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ANNE'E 1698. 


E Roi Guillaume, qui 
=> JJ voyoit tous les jours fa 
F. ane diminuer, eüt bien 
voulu ere aſſuré que le 
Roi d'tipagne, qui etoit auſſi fort infir- 
me, venant à manquer, PEurope ne 
ſeroit point obligee 4 rentrer en guerre 
pour le partage dz la ſucceſſion d Eſpa- 
gne entre PEmpereur & la France. Son 
plan general etoit d'empecher que ni le 
Roi de France ni 'Empeteur ne devinſ- 
ſent trop puiſſants par cette ſucceſſion ; 
ce qui ſeroit arrive ſi Pun ou Pautre 
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; N ravoit toute ME LM : il vouloi pour la 9 


fureté des Souverains d' Europe conſerver 
une efpece d'ẽquilibre de puiſſance entre 
ces deux Souverains jaloux & ennemis: 
Ainſi il ſongea à faire agreer aux deux 
parties un projet de partage dans lequel 
tous les Pretendans puſſent etre contens 
de la part que ce partage leur deſtine- 
roit ; & afin de porter le Roi de Fran- 
ee & VEmpereur à Paccepter , les An- 
glois & les Hollandois devoient d&clrer 


qu'ils prendroient parti contre celui des 


deux qui ne Paccepteroit pas. 


Louis XIV. qui prevoyoit auſſi la 


mort du Roi d'Eſpagne tres prochaine . 
ſongea a tenir ſes troupes en haleine, & 
à donner au Duc de Bourgogne ſon pe- 


tit fils une idée de la guerre; il fit pour 
cela affembler pres de Compiégne une 


armee de cinquante mille hommes, le 
tiers en Cavalerie: On y fit des mar- 
| ches, des * On Y donna une ba- 


taille 
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taille feinte ,, & Yon fit enſuite un ibge 


qui dura pluſieurs jours. 
Tout le monde auroit approuys. cet 
amuſement & ces exercices, fi le Roi | 


avoit defendu aux Officiers de faire au- 


cunes depenſes extraordinaires 3 mais 11 
leur en conta trop pour rendre ce * 


tacle agreable aux Dames. 


I ne parut cette annee aucun EY 


ment ni pour diminuer les ſources des 
proces „ni pour oter les peages {ur les 
ponts & ſur les riviercs, ni pour faire 


reparer les mauvais chemins, ni pour 
faire ceſſer la mendicité, ni pour ren- 
dre les impöts proportionnes AUX reve- 


nus des impoſables, ni pour faciliter, 


ni pour augmenter le commerce interieur 
& extérieur, ni pour encoutager les ef 


prits ſuperieurs à decouvrir les moyens - 
de perfectionner education & les autres 


parties innombrables de la police de PE- 
tat. Le Roi & les Miniſtres donnoient 
toute leur attention a trouver les moyens 
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: 4 faire bientot la guerre aveo füpério- 


rité, des qu' ils ſerojent obliges de la 


. faire ry la mort du Roi d Eſpagne Char- 


les Second. f 
8 AR K E 1699. 


85 LEmpereur de Turquie voyant quo 


le Roi de France avoit fait fa paix, & 


due Empereur d' Allemagne alloit fondre 
+ Fur lui avec toutes ſes forces , fit la ſſen- 


ne de ſon coté à Carlowitz, & conſen- 
nit à une treve de vingt-cinq ans, om 
PEmpereur garda ſes conquetes en Hon 
grie. Azof reſta aux Moſcovites, & les 


Turcs rendirent Kaminieck aux Polo- 
f Bois. | 


. FVEmperevur pouvoit ſe promettre en- 
core pluſieurs conquites en Hongrie; 


mais comme il prevoyoit la mort pro- 


chaine du Roi dEſpagne, il vouloit alors 
are {har & en ropos du cots de LY 


Hongrie. , 
Le. Prince Electoral de Baviére, qui 


Apres, 
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apres le Davphin avoit le principal droit N 
à la Couronne d'Eſpagne, mourut a fx | 
ans à Bruxelles aupres de PElefteur ſon 
pere, non fans quelque ſoupcon de poi- 
fon attribu6 à tort au Conſeil de Vienne. 
Cette mort fit penſer la Cour de Fran- 
ce a un nouveau. projet de partage. 0 
Le Chancelier Boucherat mourut. 8a 
place fut donnee a Pontchartrain, & les. 
Finances qu'a voit Pontchartrain furent 
KK données à Chamillard , qui avoit beau- 
| coup de drojture & de defintereflement, 
mais beaucoup moins de capacité dans 
ces affaires que Pontchartrain , qui pr& _ .. 
voyoit la fin prochaine de la paix, & 
qui ayant Eprouve le terrible poids de 
la charge des Finances durant la guerre, 
fut ravi d'en &tre déchargé. Sa famille 
reſſentit beaucoup de diminution dans | 
fon credit z mais il pféféra fa tranquil- 
lite, apres laquelle il ſoupiroit depuis 
pluſieurs anndes, à une plus grande 46 
vation de ſa famille. 8 
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" Uhdrdfie des Quittiftes, qui avpis tai 


55 beaucoup de bruit a Rome, on Molinos 
- avoit &t6 condamne quelques années au- | 


paravant, fit alors beaucoup plus de bruit 
en France, parce qu' avec quelques adou- 
eiſſemens elle fut ſoutenue par 'A rcheve- 
que de Cambrai Fenelon , homme de 
grande reputation pour Feſprit & pour 


la vertu, mais qui donna cependant tres 


imprudemment dans Villufion de amour 
divin pretendu entierement deſmtereſſe 3 je 
dis pretendu , parce qu'il y a toujours 
pour les Quietiſtes memes du plaiſir à 
chercher à plaire a Dieu & à Padmirer ; 
or ce grand plaiſir, qui eſt Pamour me- 
me, eſt reellement un grand interet hu- 
main, parce que Pon ne peut jamais 
avoir un grand amour, un grand plaiſic 
à aimer Dieu, ſans ſouhaiter que ce plai- 
| fr foit &ternel en Paradis. Or n'eſt-ce pas 


'  tovjours la un grand inter#t ? Donc un 


amour pur & enticrement deſintereſſe eſt 


une ou chimere & totalement impoſſible. 
Auſſi 
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Auffi ces viſions que Fenelon avoit fait 
imprimer ſous le titre reſpectable de A. 
ximes des Saints, furent-elles condamnees 
a Rome; mis en homme vertueux il: fe 
ſoumit de bonne grace a fa condamna- 
tion. Il defendit a ſes Dioceſains ſon pro- 
pre livre comme contenant des propoſi- 
tions fauſſes & heretiques, de ſorte qu'il 


Te fit plus d honneur par fa ſoumiſſion 
qu'il n'avoit perdu de repntation' par; ſes 


erreurs; au reſte je Pai connu; it avoit 


plus d'agrẽment que de. ſolidite d eſprit. 


Ses ennemis ſoutinrent que cette gran» 
de ſoumiſſion fut beffet de ſon habilets 
& de la crainte qu'il avoit d'ètre depoſe 
Pun, Archeveche de quarante mille ecus | 
de rente, & cela n'eſt pas abſolument 
impoſſible; mais enfin il faut convenir 
qu'il joua par merveilles le perſonnage 


d'homme ſoumis au Pape & converti dle 


ſes erreurs. Or il eſt difficile de ſi bien 
jouer quand on weſt pas interieurement 
perſuade. Il eſt vrai que par cette ſou- 

miſſion 


* 


„Ma An 5 
miſſion fi -entiere , il affligea fort fon 
principal ennemi , qui avoit eſpers qu'il 


ne ſe ſoumettroit pas, qu'il ſeroit d&po- 
, & qu'il deviendroit Arche veque de 


Cambrai a f+ place; ainſi Fenelon qui 
prevoyoit Porage, prepara ſi bien fon | 


Mandement de ſoumiſſion, qu'il perfua- 
da tout le monde de la ſincérité de fa 


foumiſſion , excepte Boſſuet à qui il fut 
bien aiſe de donner cette facheuſe mor- 
tification tre tous les jours témoin des 


grandes louanges que tous les Francois 


Aonndient à ce Mandement de ſoumiſſion. 


ARRI E 1700 


can nouvelies de la ſanté au Roi FEE 
. continuoient d' tre mauvaiſes; ain- 
fi les Miniſtres de France continuoient 


a parler du nouveau * de Traits 15 


partage. a 

On propoſoit par ce projet de donner 
à la France la Province de Guipuſcoa , 
G eſt- a- dire Fontarabie, St. Sebaſtien , & 


le 


453 
le Port du Paſſage; la Lorraine par Echan- 
ge du Milanez ; & de donner les Royaus 
mes de Naples & de Sicile au Duc d' An- 


POL ITIQGUES. 


cd 1. ps = 


Piombino, Santo Stephano, Porto-Her= 


wy 


gone. 


Pays-Bas Eſpagnols., de PAmerique & du 
. reſte des Etats d' Eſpagne, ce projet de 
» partage les deſtinoit a PArchiduc Char- 
les frere unique de PEmpereur Joſeph. 
Mais les Grands d*Eſpagne qui gou- 
vernoient , craignoient toute eſpece de 
7, partage de leur Monarchie; & comme 
12 ils virent que pour la conſerver dans ſon 


8 entier, il etoit incomparablement plus ſar 
nt de la donner au Duc d' Anjou qu'à P Ar- 


chiduc, ils fitent ſigner a Charles Second 
Roi d' Eſpagne, le teſtament qui appelle 


* au Roi Louis XIV. Nen | 
. La 


jou ſecond fils du Dauphin, avec F ne 
cole, Orditello a Telamone & Nn . 


A regard du a TEſpagge, 40 . 


a cette Couronne entiere Philippe V. Due 
Anjou ſecond fils du Dauphin & petits * 


7 
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La nouvelle de la mort & le teſtament 
arrivèrent à Fontainebleau, ſur la fin 
Octobre; jy etois alors. Le Roi fut 
tres incertain vil accepteroit le teſta- 
merit pour ſon ſecond petit-fils, ou gil 
Ben tiendroit au traité de partage que le 
— Marechal de Tallard avoit ſigné a Lon- 

-dres; & Mr. d Avaux a la 2 avec les 
Hollandois. 

Si le Roi Guillaume III. & les Hollan- 
dois avoient prevu le cas du teſtament 
favorable au Roi Philippe V, ils auroient 
ſipule dans le traité de partage que le 
Roi Louis XIV. en-cas d'un pareil Teſta- 
ment empecheroit qu'il ne fat execute , 
& maintiendroit le Traité de Partage, 


K il y auroit alors conſenti ſans peine, 


& n'auroit- point n — 8 


ment meme LD fil £14 


Mais Wa ne evil de dt 


de cas, qui &oit pourtant aiſé à prévoir. 


Or ce cas n'ayant point été prevu, le 
Dauphin contre ſa coutume parla ſi haut 
BN 25 23 


N 
i 


— <<. — Ww = — — — LY 
— is 
: 
. 
= * 
o 
. 
** 
: 
. 
4 - 


Porr 


t | dans le Conſeil, qu'il entraina facile- 


a ment la pluralité des voix. Ainſi le Chan- | 


t celier de Pontchartrain & de Torcy qui 
- If outenoient que le Roi devoit ven tenir 
il au traits de partage, ne furent point'6cou- 
e tes, & ie Roi e rendic l iu f & Tavis 
du Dauphin. 
8 Ainſi au ſortir du conſell, * 2 
Anjou fut declare & reconnu Roi d'Eſ- 
„ pagne par le Roi, par toute la Cour, & 
is par PAmbaſſadeur d'Eſpagne Caſtel dos 
it IF Rios, qui en flechiflant un benen lui bai. 
le ſa la main. 
i- . Philippe V. nouyeau Roi Espagne 
„ 4iptcha un Courier à PEleckeur de Ba- 


3 viere, avec aſſurance du titre de Gou- 


P verneur perpttuel- des Pays-Bas qu'il gou- 
a- ernoit deja, & promeſſe d'une groſſe 
0 penſion, tant pour lui, que pour ſon fils 
ane. Comme P'Electeur étoit alors m6- 
content des Hollandois & de la Cour de 
Vienne, il ſe déclara ouvertement & ſans 
1 pour le nouveau Roi d Espagne. 


Le 


"or 


& 


— 


& d'un autre coté il ſoupconna que le 
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dois crurent que le Roi Louis XIV. les 
avoit jouès par ce traité de partage, tan- 


dis qu'il negocioit en Eſpagne le teſta- | 


ment; mais ils Etoient trompes z le teſta- | 
ment ſurprit le Roi Louis XIV. & mime 


Sil avoit eu ſurets d avoir ſans guerre 


ce qui lui avoir été promis par ce traits Il - 
de partage, il &y ſeroit tenu; mais voyant i 


que les Anglois & les Hollandois n'avoient 


ne, il comprit bien q un core quiil ne pou- 
voit jamais ſe diſpenſer avoir la guerre, 


Roi Guillaume III. le trompoit, & qu'il 


feroit enſorte, de concert avec PEmpe- 


reur, que rien de ce een 
* Franſtde. | 

Or dans la neceſlite de recommencer 
la guerre, il choiſit prudemment de la 


faire plut6t '&tant en poſſeſſion de toute 
Espagne, que de la faire apres avoir laiſ- 


Þ mettre J Archidue en poſſeſſion des In- 
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fut ce raifonnement ſenſe; qui determina 


le Roi à Pacceptation du Yah & A 
ſoutenir la Zuerrgz: : ¾‚⅛œ.ůGf (tg; TY 


it qui: prouve aue le ſoopcon. du Roi 


| Sa — te partage fut comm du 
Parlement d' Angleterre, il y fut extreme- 
ment deéſaptrouvé, & quelques membres 


ptopoſẽrent meme d attaquer comme trai- 


conſeil au Roi Guillaume. de Pagcepter, 


Voici le raiſonnement du Parlement d' An- 
gleterre; Nous avons fait la ligue d Aug . 
bourg, & nous avons fait la Zuerre du · 
rant huit à neuf ans à grands frais gour 
diminuer les forces d'un voiſin trop puiſ- 
ſant, trop -ambiticux & trop peu fidelle 
a ſes; traites, & vous augmentez encor 


confiderablement ſa grande puiſſance par 
votre traite\de partage, de la Lorraine, 
du Royaume de Naples & de Sicile, d'un 
beau port en Eſpagne & de deux bon 
Ann. Polit, II. part. X nes 


8 Porter ev s mn 
458 & du Continent de PEſpagnez & ce 


tres. a la Patxie ceux qui avoient donn 5 


— 


s Au 6 L 
nes places, ſans avoir aucune forets que 


ſon ambition ſoit fort diminu6e, ni que 


fa fidelité à Pobſervation ae Ge promeſ- 
ſe ſoit fort avgmentee.,” 3 3099 4 

Tout cela provve que ſi le Rol en ful 
vant les avis du Cardinal Mazarin &etoit 
fait à lui-meme à la mort de la Reine ſa 
mere en 1666: une lot inviolable 17. d'ob- 
ſerver exactement la renonciation de la 
Reine ſa femme portée par le traité des 
Pyrenées de 1659. 29. de ne prendre jn- 


mais les armes, fi ce n'etoit pour obli. 


ger ſes voiſins conteſtans à prendre des 
arbitres de leurs conteſtations & à con- 


rant pour celui qui offriroit de Sen ra- 


n. arbitres; il mauroit trouve | 
en 1700. aucune reſiſtance dans Euro- 


pe à Pexecution du teſtament en faveur 
du ſecond de ſes petits. fils. 
OCeſt qu'alors il auroit èté regards par 
tous ſes voiſins, non comme ennemi, 
ou comme en b devenit, _ com- 


ſerver ainſi la paix entrenx,-en ſe décla - 


ren 
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me leur ami & comme le - Pacificateur.. 
perperuel de PEurope. - Or on ſouhaite 


de la Juſtice ,, que le Conſervateur des 


Etats Souverains dans leur entier , aug- 
mente en puiſſance, que l'on ne foutaite' 


bn ſa puiſſande diminue. 


r 


* 


plutet que fon. ami, que le Protecteur 


Le Roi d' Eſpagne arriva en W „ 


à Madrid, & fut reconnu ſans aucune dif. 
ficulté a. toute la * & aux 


Indes. 


timens qui leur avoient inſpiré de former, 
la ligue d'Augebourge ſe preparoient à 


e les bene g * „ Hollandois, 
& TEmpereur, étant dans les anciens ſen- 


la guerre, & tichoient de reünir les au- 
tres Puiſſances contre la N & on- 


tre VEſpagne. 

L'Empereur d' Allem agne bat Avian 
beaucoup plus fort par ſa paix avec PEm- 
pereur de Turquie 3 mais la France etoit 
auſſi devenue plus forte par ſa jonction 


avec FEſpagne 3 ainſi la guerre paroiſſoit 
X 2 dau- 
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d autant plus durable que les deux partis 
oppoſes paroiſſvient plus 6gaux en puiſ- 
ſance; mais comme ceux qui etoient alors 
dans le Miniſtere de France & dans le 
Miniſtére d'Eſpagne Etojent peu capa- 
bles & peu laborieux , les affaires de 
ces deux Royaumes ſe reſſentirent fork 
de cette foibleſfſe. 
7; 8 ANNE ER 1701. 
Ie Prince Eugene entra par le Trentin 
en Italie avec trente mille hommes de 
troupes Impériales, dans le deſſein de 
penétrer ou dans le Milanez, ou dans 
je Royaume de Naples ; pour &y Etablir, 
& pour en prendre poſſeſſion. Le Ma- 
reœchal de Catinat avec vingt-cing mille 
hommes tacha en vain de lui diſputer 
les paſſages. Il entra malgr6 lui dans le 
. » Milanez & y prit des poſtes. 
| - Monſieur le Duc de Savoye arriva a 
_ Farmice F raycoiſe avec huit mille hommes 
Ade ſes troupes, & avec le titre de Gen- 
raliſſime de . On reſolut alors de 
chafſer 
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chaſſer les Imperiaux de leurs W » 
mais om les attaqua en vain dans Chiari. + 
Les. Francois y perdirent beaucoup de 
monde, & furent bien repouſfſes. ' 
Te fut 1& on les Francois commencé- 
rent à connoitre. que la Cour de France 
avoit fait une grande faute d'avoir don- 
né le commandement general au Due 
de Savoye contre le Prince Eugene ſon 
couſin, & a ſoupconner qu'il negocioit . 
un traité ſecret. entrꝰ eu Mihai chaſſer * | 
um d'I tali. | 
Le Roi Guillaume: III. & les Hollan- 
dois Etoient 4 la verits perſuades que le 
Roi de France navoit voulu que les amu- 
ſer & les tromper par le traité de par- 
tage ; mais ce qui acheva de les determi- 
ner à ſe liguer avec PEmpereur pour d- 
troner le Roi d'Eſpagne , ce fut une de- 
marche imprudente que fit le Roi Louis 
XIV. en reconnoiſſant le Prince de Gal- 
les pour Roi d' Angleterre apres la mott 
* Roi fon Pere qui arriva alors 5 ce qui - 
2 X3 Rn 


3 Ps. 


or @ 7 


© 9 3 


* re” _— bad 6s Ab 
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tis ont depenſe plus de cent millions d' on- 


mille hommes, pour en venir enfin à 
ee meme petit partage de la Monarchie 
& Eſpagne, qui a été fait par le traité 
de Paix d' Utrecht; partage qui nauroit 
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 &oit aller Aredament contre le dernier 


traité, dans lequel Louis XIV. avoit re- 


connu Guillaume 1. pour Roi légitime 


d Angleterre. 
On dit que le Roi Gullliome & les 


| Hollandois ne fuſſent pas entres dans la 


Ligue, ou du moins qu'ils n'y fuſſent 
pas entrés ſi vivement, fi. le Roi eüt 


- differe cette reconnoiſſance au tems ow 


H auroit eu à ſe plaindre des Anglois 
& des Hollandois , & peut. etre ſe ſeroient- 
As ſans cela portés comme mddiateurs à 


Pays-bas 3 ce qui avroit Es une autre 
forte de partage qui n'auroit pas colts à 
Europe douze ou treize ans d'une fu- 
rieuſe guerre, dans laquelle les deux par- 


ces d' argent, & perũu plus de deux cent 


Hire donner à PArchiduc Italie & les 


A 


"3 


P O-L'I Ti QUE 8. 4 | - \ , 
rien cots à aucune des aun ak une 
pareille mẽdiation. 

Le Roi Guillaume pique au „ i d 
pas de peine a perſuader aux Anglois 3 
donner le meme ſecours que dans la guer- 
re precedente; , en leur montrant, que 


cette reconnbiſſanee d'un nouveau Roĩ 


d'Angleterre prou voit que le Roi de Fran- 
ce n'attendoĩt que Poccaſion de leur don- 
ner un Roi Papiſte, nourri dans les prin- 
cipes du deſpotiſme & e, la haine des 


Parlemens. 


Il weut pas de peine a n montter 
qu'il n'y avoit de ſalut pour leur Gou- 
vernement que la diminution des forces 
de la Maiſon de France, puis qu'on ne 
pouvgit ſe fier aux promeſſes des Francois. 


I leur fit efperer que le Duc de Savoye 


& le Roi de Portugal ſe joindroient à 
eux des qu'ils paroitrojent en état de les 
ſecourir , & que la paix avec les Turcs 
rendoit a PEmpereur beaucoup plus de 
. n. que VEſpagne nen pou» 

SER oo voit 


* 
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voit ajouter a la France. D'un autre e. 
te 11 leur fit enviſager de nouvelles con- 
quetes en Amérique ſur les Eſpagnols , 


pour les regen: a wa _ * . 


guerre. 


haine des Anglois contre la Nation Fran- 
coiſe , firent que le Parlement donna 


des ſubſides pour la guerre au-dela de 
ce que le Roi Guillaume eùt jamais oſd 


 eſperer; & tel fut Peffet de la recon- 


noiſſance du Roi Jacques III. pour Roi 


legitime d' Angleterre, reconnoiſſance qui 
ne lui apportoit aucun bien reel, qui 
lui nuiſoit mème beaucoup pour Pave- 
nir, puiſqu'elle alloit cauſer une guerre 
qui devoit ruiner ſon principal protec- 
teur, & le mettre hors d'etat de Paſhſ- 
ter un jour efficacemennt. 


Louis reſiſta quelques jours a cette re- 


connoiſſance; mais les larmes de la Rei- 

ne d' Angleterre, & les inſtances de Ma. 

dame de Maintenon perſuade par ſes 
* * * larmes , 
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larmes, furent ſi puiſſantes ſur lui, & 
il fit alors fi peu d' attention à effet que 
cette reconnoiſſance alloit faire ſur Vel- 

prit de la Nation Angloiſe, & du Roi- 
Guillaume III., que dans une des plus 
importantes conjonctures de ſa vie, ii 
ne prit conſeil que de ſes ſentimens de- 
compaſſion, qui Pempeèchérent de pre- 
voir les maux terribles qui en devoient 
arriver au Roi, a la Nation Francoiſe, 
& par conſequent a la Reine d' Angleterre 
& au Prince ſon fils lui mem. 
Dans b'adreſſe de la Chambre Haute 
il eſt ports que le Roi Guillaume ſera 
ſupplie de ne faire aucune paix avec la 
France, que Sa Majeſté & la Nation An- 
gloiſe n'euſſent recu du Roi de France 
une ſatis faction formelle de la grande indi- 
guitè & inſulte qui leur avoit ete faite par 
le Roi des Frangois , en reconnoiſſant & 
 declarant le Prince de Galles Roi 4 Au. 
gileterre: & le Parlement ordonna qua- 
kante mille hommes de troupes de ter- 
| RF Ie 
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re pour agir contre la His 


Pour foutenir une guerre contre tant 
& de fi puiflants ennemis, il falut avoir de 
nouveau tecours à la capitation. Ainft: 
elle fut rètablie, & un peu en meilleure 
forme que la premiere: fois ;- car on y 
abſerva de taxer Jes corps a. une ſom-- 
me, avec faculte a chaque corps de re- 
partir ſur chaque membre la ſomme qu'il 
en devoit payer pour ſa part par pro- 
portion à ſon revenu; car dans ce nou- 


de revemt y Etoit joint à Ia dignite , au 

Heu que dans PEdit du premier étubliſ- 
ſement la taxe vttablidſoit uniquement 
par proportion à la difference de dignite.,. 
& non par proportion à la difference: 
du revenm de chaque membre d'un mè- 
me corps, ce qui Etoit d' autant plus ri 
dicule, que c' eſt le ſeul revenu  quiil faut 
taxer. 

Je comprens bien que dans les Villes- 
aù il y a beaucoup de Corps de Juges, 


vel Edit du mois de Mars 1701. le mot 


POLITIaVY I 42 
de Corps de Metiers, de Corps de Mar- 
chands, les membres peuvent connoitre 
le revenu les uns des autres, ſans les 
.obliger à une declaration preciſe de leurs 
revenus annuels & de leurs dettes an- 
nuelles. Mais il reſte un inconvénient 
pour les Villes memes , ceſt' qu'il y : 
qui ne ſont dans aucun corps, & dont 
les revenus ne ſont point connus de 
leurs ſemblables, fi ce welt peut - tte par 
leur _depenſe exterjeure,. qui eſt une 
elpece. de déclaration aſſen équivoque ; 
car les uns depenſent beaucoup plus 
que leur revenu, les autres n; 
moins. | | 
+ C'eſt encore pis hors, d es ; Viltes; 3 

** point de corps dans les OE 
& dans les campagnes. Or comment veut- 
on que Intendant puiſſe etre ſur de b 
portionner la taxe au revenu de imp 
ſable, ſi cet impoſable ne lui declare pas- 


ſon revenu? 2:8 te © ad 
3 | Mais 


ration donnée par tous les ſujets de leurs 
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Mais le plus grand inconvenient eſt 
5 que tant qu'il n'y aura point de decla- 


revenus annuels, le Conſeil ne connoif. 
fant point le revenu de chaque Corps 
ne ſauroit avoir aucune ſureté que les 
taxes des Corps ſoient proportionnées en- 
trelles; & de la naiſſent nëceſſairement 
une infinité de diſproportions & d'injuſ- 
tices. Il en faut donc toujours revenir: 
Ala declaration que chaque capitable den- 
nera de ſon” revenu; & c'eſt ce que le 
Clergé a ordonne depuis pour faire des 
repartitions proportionntes entre Dioceſs 
& Dioceſe, entre Benefice- & RE 
mins Diocèſe. 

Chamillard créa des augmentations 
* gages; Il crea des rentes fur les Fer- 
mes; il fit une nouvelle refonte de la 
monnoye, & obligea tout le monde à 
porter la vaiſſelle d argent a la monnoye. 
Mais en hauſfant le prix de la mon- 
moye par . a la valeur numeraire 
Sls, 8 2 | du 
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du mot de livre, les Marchands ven- 
deurs augmentoient à proportion la vas _ 
leur numeraire de leurs marchandiſes's -* 
ainſi les revenus du Roi diminuoie 
reellement de poids, tandis que les mu- 
nitions de guerre & de bouche & les ha- 
INS des ont pes ha mee hay de 
prix. / he a 
Les e HO fur adi par 
— endroits, & ſurtout en remar- 
quant notre monnoye qui augmentoĩt 
de prix par ce remarquement. Ces chan- 
gemens dans les monnoyes diminuoient 
beaucoup le Commerce , en augmen- 
tant de EN la n.. pan pres 
teurs. ee 
On failvit tous 1 3 jours Shot PEE: 
ſemens de rentes avec le tiers moins dar- 
gent en poids que le debiteur n'en avoit 
requ. Or j'ai demontre que toute aug- 
mentation du marc dargent en livres 
tournois eſt reellement_un. ſubſide tres 
. & que de tous les ſublides il. eſt do 


4 
& * 
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| cun autre qui ait Wee 
mann 6 | 


du Roi Guillaume, qui, gil eùt vècu, 


rr . , ,. 
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beaucoup le plus en6reux pour l Etat qu au- 
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Par ſe paſſa en kn — a 
tqus -- c0tes-,. en Flandre , en Allema- 


BY: 


-gne, en Italie, en Eſpagne, en Ameri- 
que, avec des -ſucces- divers, ſelon les 


divers talens des Généraux 4 deux 


3 


Cette guerre batollbi en oy 
durable que les partis paroiſſoient plus 
igaux en forces , ſurtout depuis la mort 


ent rendu beaucoup plus tot le * de 


NEmpereur fort ſuperieur. - 


Ce Prince qui avoit. beaucoup de ta- 
lens pour le Gouvernement, ſe ſouve- 
noit toujours de la maniere , meprifante 


dont Louis XIV. Pavoit- traité en 1672. 


Il ſe faiſoit un plaiſir de sen venger , en 


lui faiſant ſentir qu'il n'6toir rien moins 


que 
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que mépriſable. Perſonhe ng ſavoit mieun 
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que lui mettre en cauvre les injures our 
perſonnelles ou nationales que les vois 
ſins de Louis en avoient reques pour le 
faire craindre & hair ,. & pour perſua- 
der aux Souverains voiſins que toit 
pennemi commun de PEurope , le per- 
turbateur | perpetuel du repos public, & 
qu'il eroit tems dlarracher * dents au 
lion. z 
Ce 1 5 PLirope code pour 
en contre Louis XIV. & contre 
k Nation Francoiſe , & ſurtout les An- 
glois. II- Miſſa parmi les Hollandois 
k Penſionnaire Hein&us ſa creature 
qui avoit per ſonnellement à ſe plain» 
dre du traitement injurieux qu'il avoĩt 
recu antrefois 10 _ du Rot: 2 0 
unge. 8 | 
Le Prince Eugene 4. Savoye R qui ſe 

ſbuvenoit de ſon cots d'avoir ete mepris = 


8 


| en France dans fa jeuneſſe par Loue- 


vois & par le Roi, ᷑toit ravi de trouver 
4. | en 
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| wii nullement rte & 5 
valoit bien la peine detre em ploye dans 
Ie ſervice de France , comme il Pavoit d&- 

_ fire. Ainſi il travailloit fortement & effi- 
cacement par diverſes promeſſes a detacher 


IN „& il y réuſſit. 
Catinat ne fut pas longtems a aper 
cevoir que le Duc ne procẽdoit pas avec 
droiture z mais Villeroy & Teſſe plus 
faciles à tromper par des flatteries „ le 
ſoutinrent dans Felprit de Louis „juſqu'à 
ce qu'enfin la verite ſe fit connoitre; & 
le Roi vit alors quelle faute il avoit fai- 
te de lui avoir confié le commande- 
ment de ſes troupes contre avis de Ca- 


tinat. 


La Reine hh T 3 fille du feu 
Roi Jacques ſecond, ſucceda au Roi Guil- 
 hume, & ſe laifſa facilement entrainer 
par le Parlement d'Angleterre à continuer 


la guerre aux deux Couronnes. 
44 | | Chur- | 


le Duc de Savoye ſon parent de notre 


; Potrerevy 1 8. 1 
Churchil depuis Comte & Due de 
Marlborough, jeune homme, b 


bien "fait , courageux, Pun eſprit ſup "3 


rieur , eut la prineipale part à ſa con- 
fance. Il fut fait Général des Troupes 
Angloiſes; c'toit un emploi très lucta - 
tif, & il aimoit fort argent. C*etoit en- 
core une raiſon pour faire durer la guer- 
re; car les interets particuliers dans les 
perſonnes qui tiennent de pres aux Rois 
decident ſouvent des interets du pu- 
blic. TRY | 

.Le Marquis de Villars teste G6. 
neral qui ſervoit ſur le Rhin on com- 
mandoit M. de- Catinat, propoſa a Roi 
un projet pour paſſer le Rhin à Hbnin- 
gue, & pour preter/la main a PElecteur 
de Baviere qui faiſoit une grande diver- 
fon dans PEmpire. Louis renvoya ce. 
projet à Mr. de Catinat à Strasbourg, 
wec ordre de Pexecuter oil le trouvoit 
praticable, ſinon de le donner A. exbëeu- 
* Vilars auteur du pro. 


44. Auna 


jet. Le Mardchal le trouva as: : 
& ne voulut point Sen charger; ainſi il 
en donna le commandement au Marquis 
die Villars. Ce qui empeècha le Marechal 
de Catinat de s'en charger, ceft qu'il 
ayoit pris une trop grande idée de Pha- 
dileté du Prince Louis de Bade General 
de Empire qui gardoit le Khin, pour 
riſquer une par eille entrepriſe preſque ſous 
ſes yeux. II faloit pour y réuſſir une ex- 
treme celerite dans les troupes & ſurtout 
dans le General, & une grande paſſion de 

devenit Maréchal de France ; ainfi Vit 
Irs ne dormit que deux ou trois heures 
par jour en quinze jours. Il paſſa le Rhin, 
& gagna une bataille a Forient de ce ſleu - 
c hes le it den Maréchal dt 
France. 

On vit 1 none les ſemaines des 
Edits burfaux ſous differents pretextes : | 
_ creation: de rentes viageres z creation de 
nobles; creation de Chevaliers en Flan- 
"ey creation de nouvelles rentes for la 

Ville 


P — 
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Ville au denier ſeize; creation de non - 
veaux Gages, &c.. © ab TE TIL] D . 

IL Edit qui regarde Petablifſement-de 
la Caiſſe des Emprunts, ne fubſiſte plus, 

parce qu'elle ceſſa de ſatisfaire à ſes en- 
gagemens: Cetoit. une efpece de Banque, 
ad celui qui avoit de argent qu'il pre- 
voyoit lui etre inutile durant ſix mois, 
le portoit & en tiroit un interet. On 
lui donnoit un billet payable dans ſin 
mois , dans lequel Pintéret de fix mois 
btoit compris; & comme on y avoit ſa- 
tisfait durant quelques annees avec exac- 
titude, tout le monde y portoit ſon ar- 
gent: la plupart au lieu d'en retirer leur 
argent, Py laiſſoĩent & prenojent de nou- 
veaux billets. Un pareil etabliflemens 
pourroit ètre utile & pourroit exiſter, 
1. i le meme Bureau pretoit le meme 
irgent ſur gages ou ſur crédit à des em- 
prunteurs, & à un intérèt un peu plus 
fort que Pintérèt que le Bureau payoit 
wx Preteurs 3, car alors Pintéret & le 
8 princi- 


* 
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principal que le Bureau recevroit d'une 


main · des emprunteurs, il le rendroit de 
autre aux preteurs avec un peu de pro- 


roit les uſuriers. 29. Il faudroit que le 


Zureau ne pretat qu'à des marchands a 
proportion de leur credit fondé ſur leurs 
diens, ſur leur habilete, ſur leur cecono. | 
mie, ſur leur probité, & ſur leur exac- 


. titude a tenir leurs promeſſes. Les pre- 


teurs de la Caiſſe ſeroient ſars qu'avec 


le profit que la Caiſſe feroit, elle paye- 


roit facilement le capital & Pintéreèt des 
preteurs à jour. nommè. 30. II faudroit 
que or. füt une Compagnie perpetuelle-de 
Trayailleurs, on perſonne ne fut requ 
qu;aux trois quarts des voix par ſcrutin. 
Si Fon y recevoit des fainéans, des pro- 
digues, des viſionnaires, des gens w 


mont ni bonne foi, ni exactitude, 
experience , des batiſſeurs, des 3 
de maiſons, de terres, de rentes, des 


Joueurs, le credit du Bureau. s' anéant- 
e aac | 8 


fit pour lui, & cet établiſſement detrui. 


* 


Compagnie, pour y entretenir remula- 
tion au travail & à la vertu, qui y 


pour ſix ans, & &ligibles au ſcrutin. 

. Sil-n'y a un reſſort perpituel, coux 
qui prennent le plus de peine, & qui tra- 
vaillent beaueoup plus utilement que les 
apt autres, tomberont bientot dans la pri 
ves & & dans la nonchalance. 15 


4 Il y eut un autre Edit wee hes ap - 


ſervice de PEtat 3 C eſt celui qui mit en 


1 miſſaires de la Marine, au lieu de choi- 
ir chaque Commiſſaire par ſerutin entre 
n. trente Ectivains principaux, & LEerivain 
principal entre trente Ecrivains ſimples. 
* Il faloit de mme choiſir les Commiſſaires 


m generaux par ſcrutin entre trente Com. 
miſſaires partiouliers, & choiſir VInten- 
| dant de Marine par ſerutin entre boy Com- 


tr 
4 nn genéraun. 


of Lis x Tall 


e 0 I 10 u 3. a 
roit bientot. 4. Il faudroit dans cette 


edt pluſieurs places plus honorables & _ 
plus lucratives les unes que les autres, 


n. vente au plus offrant les emplois de Com- 


Tielle eſt la méthode qui peut formet i D 
un Corps excellent de gens de plume tiſan, 
dans la Marine; mais en veérité il toit 
enticrement contre Vinterat de PEtat dirs inqui 
| troduire la vénalité dans des emplois 6 
importans , & que bon ne pouvoit exets 
cer / ave ſucces que par un long tra- 
vail ; au lieu qu'il faloit y introũduite De 
emulation par la methode du ſcrutin, I nego 
entre ceux qui auroient travaille pluſieurs ¶ De 
1 

D 


re! 8 


anntes. Il eſt certain que la methode de 
vendre ces emplois ſans examen ſuffiſant I U 
du merite national, eſt une methode t tres I fait” 
__— 1 n Fee 


— 
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Le Roi fit cette anne one Markchaus que! 
de France. [942 9 6 Hojeb Hs tech 
De Chamilli , bs honorable du 
dans ſa depenſe, mais fort inferieur pour 1 
Feſprit à ſon frere ain qui eto mort. Fra 
Koe Livonien , excellent 'Officier de "| 
8 „ homme de grand ſens. der 
2 


—— . —— :. . T —— — — 
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an, mẽdiocrement bon Citoyen. 


inquiet; il ne voyoit que de fort pres ,- 


Marechal de Tourville la favoit. ' 
De Vauban, excellent Officier Wn guer- 
re, ſurtout pour fortifier , & pour atta- 


tecteur xzele des malheureux qui woient 
du merite. © es. 
De Tedls, n couniin, ven? 


7 4 1 F ? } 4 * 
ang 2 by 4 4. : ** 
- 4a 


-D'Uxelles, homme de plaiſir ; fin core! | 


De Tallard, eſprit fin, — 5 


grand defaut pour un homme de guerre 
tet Sa vus Gtoit oourte, mis ſes vues 


ktoient longues: il Etoĩt bon courtiſan. 
De Harcourt, excellent Officier, bon 

n&gociateur , peu courtiſan, bon citoyen- 

De Chateau - Renaud; me diocte eſprit 


mais oourageux, entreprenant & heureux. 
- DErree , homme d' eſprit & &humeur-; 
fait la Marine, mais non pas comme * A 


i 


quer les Places excellent citoyen, pto- 


De dienen. poli oy aire 


* 


pour. la; France, & croyoit que les Prin. 
ces & les, villes d Allemagne qui Penvi. 
ronngient du cot de France accepteroien 
1a neutralize; comme moins couteuſe & 
moins dangereuſe que la guerre; mais il 
fut trompé dans ſes eſperances 3 ainſi en 


on, * 


| oblige d'agir en ennemi contre ceux qui 
ne vouloient point de nentralite.- Il ecri- WM tri 


Fort de Kehl, qui eſt au bout du Pont 
de Strasbourg, & Von ne pouvoit jamais 
eſperer de le prendre ſous les yeux du 


1460 AN 


5 De Maia, . ardent ., genéreux, ver 
; tueux . mediocre General, ng 4 1 
a fs alfaires. PT 


mais il mafiquoir_aux Francois un paſſa- 


#4 
* 


- LEleQeue, de | Bavides legit... dela 


ſe. declarant , pour le Roi Philippe, il fut 


ſon propre pays. par les troupes Impe- WW cc 


riales ſuperieures- aux ſiennes, Sil) n er 


toit ſecouru par les troupes de France; 


ge commode ſur le Rhin, tel quetoit le 


fameux l prince de Bade, a moins que de 
Patta- 


- Celt. ce qu ventreprit'& ce qu'ex&cuta 


le Maréchal de" 'Villars. II raſſembla . 8 
crettement durant le mois de Decembre 
& le mois de Janvier tout oe qui tut 
&oip n&ceffaire * : II fit marcher ſes trou- 
pes, & avec une- cflerirs "qui loi stoit 
particulifre, il Ie ttonva deviant Kehl A 
la fin de Fevrier; comme il avoit bien 
pris toutes ſes meſures, Partilterie fut ſer- 
vie à merveilles , 8&1 prit cer piace e on 
treize jouts de ttanchbe. pen 
Cette conquite dus donna la Files 6 
communiquer avec PEleceur & de faire | 


enſemble divers progres 3 mais comme 


dans la ſuite il ne put vonvenit de pro- 


jet avec Electeut, il demanda ſon ra- 


pel à la Cour, & on lui donn le Ma- | 


rfchal de Marſin pour ſucceſſeur. 
La Cour de France fit une Kits" en 


wenvoyant pas auprès de Monſieur de 
| Baviere un negociateur du choix du Ma- 


* Ayn, Tolir. IL. part. 1 | 1 


rl CY : 
Pattaquer: a ie de rhyvet & avant RI 
qwil pat. raſſembler ſes troupes. u 
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rechal de Villars, qui ent entreteny. 4 en· 


re, tant ſur mer que ſur. terre, furent 


8 gent. 


tr'eux Punion & lait gouter a FEledeur 


les avis du Marechal. 1910 d 449% 
En general les EvEnemens de la guer- 


mi-partis-ſelon la capacite des Generaux 
8 la Juperiorite du nombre de Troupes; 
Mais Pey6nement, le plus facheux pour 


a maiſon de France, fut la deſertion. du 
Duc de Savoye, auquel PEmpereur pro- 


mit plus que ne lui promettoient les deux 


Rois de la, maiſon de France ;.car il ſe 


vendoit touj jours au plus offrant: Il fut 


; done declare-.ennemi, & plat. a Dieu que 
| les deux Rois Feuſſent regards comme 


tel deux ans auparavant ! ils n'auroient 


pas perdu Italie. "a 


II parut encor plus de dui FOE. 
fices grands & petits que ſous le Mi- 
niſtere de Phelipeaux de Pontchartrain. 
Tour. étoit à vendre * faire de . Þ 
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_ Join un Reglement pour le Collé- 

ge d Harcourt, qui prouve que on de- 

vroit faire de ſemblables reglemens- tous 72 
les dix ans pour chaque College; & cet- 
te commiſſion devroit etre donnee a deux 
Commiſſaires du Bureau perpetuel ,.qui - 
auroit les Colleges: & Peducation: de la- 
n. dans ſon departement. 
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* Les affaires bee bien de face en 
ſe Allemagne, depuis que le 'Marechal de Vil. 
ut lars en fut ſorti; car Marlborough y paſſa 
we avec le Prince Eugene & plus de trente 
mille Anglois, ce qui obligea la France 
Ly envoyer le Marechal de Tallard avec 
plus de vingt mille hommes au ſecours 
A de PElecteur de Baviére. Les Imperiaux _ - 
i- remporterent une victoite complette & 
. d4ciſive à Hochſtet. Le Maréchal de Tal- 
— lard fut pris avec vingt -ſept bataillons 
priſonniers de guerre. Ce Maréchal 7x 
: commit une faute conſiderable en_degar-. © _ 
. N 3 2 12 niſſantz 
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. -— niflant trop ſon corps de hataille pour for- 
_ tifier ſa droite. Marlborough qui avoit 
des officiers dans un clocher voiſin, en 
fut averti; il degarnit ſa droite & forti- 

fia ſon corps de bataille, mit ainſi le no- 


tre en dẽſordre, & puis en dẽroute. 
La raiſon que dit le Marechal pour ſe 
juſtifier, c'eſt que Pon n'avoit jamais per- 


du de bataille par le centre d'une armèe; 
mais on lüi répondit: il eft vrai, mais 


d eſt que Pon ne Temit point encore _ 
"hw le centre. 

ne autre grande faute, elt que les 
N pouvoient attendre deux jours 
fans combattre, & ils euſſent recu un ren- 


by fort de huit ou dix mille hommes. 


LElecdeur de Baviére & le Maréchal 
de Marſin eurent à leur gauche de Pavau- 


tage ſur Paile droite des ennemis come 
mandee par le Prince Eugene ; mais voy- | 


ant le reſte de Parmee en deéroute, ils 
ſe retirerent promptement & repaſſòrent 


le Rhin. L. Electeur retourna comman- 
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n de confiance venoit d'une autre pe- 
tite ſource que Pon n'edt jamais devine, 


& traita ſes projets de chimeriques; & 
celui oi piquẽ au vif par un paxeil m-. 
pris Yer vengea avec le ſecours de ſes 

flatteries  aupres de I Electeur, en'don- 


— 


- 
1 


— 


POLITI ES. | 


Tout cela vint de ce que PEle&eur weut 
pas aſſez de complaiſance & affez'de con- 


fiance pour les conſeils & pour les pro- 


jets du Marechal de Villars; & ce dé- 


0 gelt que M. de Torcy Miniſtre des Etran- 


485 
der en Flandres, & laiſſa la Baviere à 
la diſcretion des Imperiaux vainqueurs. 


$4 * 


gers avoit mis aupres de PEleceur: com- 


me Envoyè de France un nomme- Ricouſ- 
| ſe, qui ne manquoit pas d'eſprit, mais 
qui croyoit en ſavoir plus que M. de 
Turenne dans la guerre, & plus que le 
Cardinal de Richelieu dans la Politique. 


Loe Marechal de Villars malheureuſe- 
ment ſe moqua de ſes airs importants, 


nant toujours le tort au Maréchal dans 


| W de IElecteur, & en lui inſpirant 
24 PR, > 3 incel 


\ 


Fins 


a ARAI 


inceſſamment de la jalouſie Gi ey 
 gardoir le commandement: juſques-la PE. | 
lecteur ſe confioĩit beaucoup au Mare. 


chal.; mais bient6t- apres il arriva que 


preſque tous les matins PElecteur apres 


avoir confere avec Ricouſſe de ce qu'il 


avoit refolu le ſoir avec le Marechal, lui 
e dire le matin qu'il avoit change 


davis {ur ce dont ils 2 con venus 
„„ 
Enfin ils ſe abe au polat que 


; Route vint à bout de faire ſouhaiter 
au Marechal-d'etre rappelle: ainſi Ricouſ- 
ſie fut par caſcade la cauſe principale de 


cette malheureuſe cataſtrophe de Hoch- 


ſtet, qui mit durant le reſte de la guer- 
re une {i grande ſuperiorite du co6te des 


ennemis, & qui eũt enfin bouleverſe la 
France & PEſpagne , &il n'etoit pas atri- 
ve des conjonctures favorables a ces deux 

Etats ; conjonctures qui vinrent d'une 
autre ſemblable petite cauſe obſcure, & 
* e un évënement encor plus 
heu- 


donna une bataille navale contre les An 


bataille. Les ennemis y perdirent beau- 


We | 01 r 6. 7 
heureux pour la Maiſon" de France , que 
cette fatale journee d Hochſtet loi avoit_ 


ſouvenir ce * ** * ka & _ bel. 
carbot. ' > 
Apres la bataille on vit les en 
reprendre Landau, & la révolte des Ce- ; 
vennes fi bien ſoutenue par Pargent de 
Angleterre & d Hollande que la Cour ſe 
trouva obligee d' y envoyer le Maréchal 
de Villars, qui moitié par fdree , maitis 
par douceur & par Arien, _— 
cette revolte en peu de mois, 5 
M. le Comte de Toulouſe 3 | 
avec environ quarante- huit |, vaiſſeaux-, 


glois & les Hollandois, dans la Mediter- 
rance. vers Malaga ſur les cotes d'Eſpas 
gne, & demeura maitre du champ de 


coup plus que la France, mais elle y per- 
dit le Bailli de Lorraine Commandeur de 
Picton : cette Commanderie fut donnee 
14 au 


&e honteuſe & prejudiciable. Cela fait 2 
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L Chevalier de Saint Pierre WE 


alors Lieutenant General des vaiſſeaux de 


Malthe. Le Marquis de Belliſle - Etard, 


Chef d' Eſcadre, btave & excellent Offi- 


tier, fut auſſi tue a cette hataille; i 
auoit 2 une de mes nieces... 

Les Anglois avertis qu'il n'y avoit- aw 
2 Gibrahas que cent Eſpagnols de garni- 
Fon, débarquérent douze mille hommes. 
& prirent cette place aſſez facilement. 


- "Stabrembiery- avec bum ou fix mille 


| 1 traverſa Italie malgre Mr. de 
Vendome , & fe joignit au Duc de Sa- 
voye ; mais Mr. de Vendome attaqua & 
prit W 1 en 4 demolir les torth- 
 eations.” „AH Mair E 


La Cour ee bon Inſoedenirs | 


waar de marine, cent Commiſſaires 
aux claſſes & huit Commiſſaires aux vi- 
vres ; mais pareilles commiſſions entre 
les mains de gens qui n' ont d'autres ver- 
tus & d'autres talens que argent quils 
ont pour les acheter, ſont tres prejudi- 

2. 


r Ge 
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n 


Forrrreves wa 
diables au ſervice du Rof & de Etat: 
La Cour donna une declaration tres 
injuſte & tres préjudiciable au public & 
au Commerce; elle Portoit que les bil- 


lets de monnoye qui perdoient douze ou 


quinze pour cent, ſeroient requs dans tous 
les payemens pour argent comptant. Telle 
ktoit la ſuite” de la diſette d'argent, ou 


platot tel étoit beffet du diſerédit, te: 
ttoit le defaut de le circulation de Par- 


gent. Deſinarets fur alors rappelle par 
Chamillard & declare Directeur des Fi- 
nances : coi un homme habile, dont le: 

Regent ent ph ſe ſervit dans la Regence ,. - 
plus utilement que de Law. Pai la avec 
plaiſir ſon memoire apologetique de for 
Miniſtere. H n'eat jamais fait la faute de 
Law fur la fabrique du trop grand nom. 
bre de billets de Banque au-delà de ce 
qu'il y avoit d'argent effectif à la Ban- 
que. Ceroit l'effet de Ferreur od tom» 
bent ceux qui croyent que les Banques 


de n d Amſterdam, & les Com. 


Y5 pagnies 


peat 2c th. 4 8 F 
* * — . 
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pagnies des Indes, ont plus de billets 


ſur la place que d argent dans leurs caiſ- 


bons debiteurs. 
Aprés la defaite du Roi Je Subde par 


1 Czar a Pultava, Staniſlas Leczinski 


- Roi de Pologne fut chafſe de ce Royau- 


mes & & retira ſur-les-terrex-que- lo Roi 
de Suede avoit en Alſace, & depuis il 
vint & Veiſſembourg. Sa fille unique eſt | 


2— Reine de France & mere du 
Dauphin. 


Annes 1705. 


% : 


wn le Roi de France & le Roi | 
> @Eſpagne Etoient preſque partout inſb. 


rieurs en forces depuis la bataille d' Hoch- 
| Met, leurs Généraux avoient ordre de ſe 
tenir ſur la defenſive, de ne rien hazar- 

der, & de tixer la guerre en longueur, 
pour etre en état de profiter des con- 
jonctures favorables que le tems pourroit 
amener delunir- & gagner quelqu'un 


? dies 


ſes, ou de marchandiſes, as & 


TS 2 8 


Tr 


nini... — — 


projet &toit le 1 e e la 


—— 


par la Champagne, qui eſt le coté le 


moins' fortifis de la France. II. vouloit why. 


etablir des contributions & vendre des 


ſauve· gardes juſqu'x Paris: car il aimoĩtt 
fort à vendre de telles marchandiſes. hee * 


Pour en venir à bout 1] devoit de bonne 


bann ſe mettre en campagne & entrer 
en Champagne avec le Marquis de Bade 


qui devoit ſe joindre pour aſſiéger Metz. 


Villars fut choiſi par le Roi pour Pop- 
poſer à Marlborough, qui toit ales 


rennemi le plus à craindre & dont le 


France. b Witte da 


7 


* o 1 1. 10 E 8. 49% | 
des Allis, 22 | 
dable alliance. 1 
Les Alliés au contraire a en- Fo 
treux la deſunion cherchoient aves/, em- 
preſſement toutes les: occaſions de profi- 
ter promtement de leur ſuperiorite, Marl. 
borough cherchoit 4 combattre pour pou- 
voir entrer en France par la Lorraine & - 


we alla dis 1 mois de Mars te- 
| % 
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cette contre, pour trouver un camp qui 


N 


connoitre les meilleurs cpoftes. de toute 


fit tel que un cbt les ennemis fuſſent 
obiges de le force, W ils vouloient entret 
en campagne, & faire ſuivre leurs viyres, 
125 arrillerie & leur convoi avec ſure- 
E, & qui de Paurre pit tellement etre 
Hriifis-en un mois de tems que les en- 
nemis ne . eſperer de Dun 
avec fuccds. M4 it-2bd ino enim 
en troova un vers Sirck, Arnie 
bit & Fy fortifia, avant que Matrlbo- 
rough pit Pen empecher ; & effectivement: 
Marlborough le trouva ſi bien camps, 
& ſon camp ſi bien fortifiẽ, qui woſa 
Fatraquer j & alors ayant change de pro- 
jet, il tetourna du:cdt6 de Liege „ en fe 
plaignant de la lonteur du Marquis de Ba- 
de General des troupes de PEmpire ; mais 
i devoit ſa voir que les Colonels de ces 


troupes Allemandes aiment f faire durer; 


leurs quartiers d'hyver le plus qu ils peu- 


vent, & à Tenvi les uns des autres. / 


- * PII 5 
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wy 
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| 4/Empiiteur:Ldopokd moutut mais 4. 


ment aux affaires generales. '/Joſeph fon 
fils aine fut reconnu Empereur 3 & com- 
me les Allies Etoient unis par la haine 
& par la orainte commune qu ils avoient 


XIV, qu'ils getoient formee comme d'un 


Louvois veut toujours fortement S aggran- 
dir aux depens de ſes voiſins; & qui ne 
ſe trouve jamais. he par ſes traites, leur 
but étoit de Faffoiblir tellement qu ils 
puſſent deſormais ſe fier à ſes promeſſes, 
lorſqu' il n/auroit __ le n. ** man- 
quer. 0.444 4! „ 
Nous avions. os ſuptricrits en 
Italie ſur les ennemis; mais depuis la 


conquète qu' ils firent de Barcelone & du 


reſte de la Catalogne, ils avoient la m& 
me ſaperiorite en Eſpagne; & comme les 
Officiers Francois qui étoient en Italie 
& en Eſpagne ne pouvoient pas revenir 


mort mapporta preldue aucun change. 


de la puiſfance & dw garüchete de Louis 
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Sp en' — OR OY Chamillard 
3 qui toit charge du Miniſtere de la Guer- 
re, & du Miniſtere des Finances, faiſoit 


I sͥ ver les recrdes dans les provinces par 


Paroiſſes, & en envoyoit communement 
tous les ans quatre ou cinq mille en Ef. 


. pagne, & dix-ſept/ ou dix-huit mille en 


Italie. Oeſt ainſi que la France s'cpuiſoit 


cChhommes & d'argent, & cela parce que 


Louis par le conſeil de Louvois, avoit abu- 
e en 1667. injuſtement de ſes forces au 
prejudice de ſes traités, au lieu de ſe 
faire arbitre & pacificateur des differends 
des autres Souverains d Europe. 
Je ſai bien qu'il avoit quelquefois des 
proètextes pour pretendre qu'il n'alloĩt pas 
contre ſes traites;z mais je ne ſai fi lui- 
meme il ſe croyoit exact obſervateur 
de ſes promeſſes envers ſes voiſins 3 ce 
que je ſai bien, c'eſt que fi quelques voi- 
fins avec pareils pretextes n'eufſent pas 
mieux obſervè envers lui leurs promeſſes, 
ill les auroit ſans; aucune difficulté con- 
15 | damnes 
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damnés din; ſti. 


dans les traité's, & de ne vouloir pas 

extcuter exactement & de bonne foi cel- 
les que nous leur avons faites. 
On trouva en Poitou pres. de Vijan 


mine, ou il y avoit de argent; mais ce 
que Pon en tiroit —_ ne valoit pas 2 
les frais. 

Il reſt pas vraiſemblable ns; devs la 


de la Monarchie de France depuis ſept ou 5 
huit degres de la ligne, dans divers Conti- 


pe, il ne ſe trouvat pas pluſieurs mines 
d'or & d'argent; mais pour les trouver ii 
faudroit une depenſe annuelle d'une eſ- 
pece de Regiments compolts de connoiſ- 
ſeurs en mines, de fondeurs, qui au- 


roient le double de leur paye quand ils 

s pl ſeroient 5 | 
1 
| 


plus injuſte que de tis que a au- ? N 
tres -ex6cutent exactement & de bonne 
foi les promeſſes qu'ils nous ont faites 


& de Plſle. Jourdain, des pierres de 


grande étendue des terres qui dépendent 5 


nens en Amerique, en Afrique & en Euro- 


* 


as + ANAL 


ſeroient en chemin ou employts- dans les 
mines ; bien entendu que ceux qui au- 
Tioient plus de peir · ſeroient pays à pro- 
| portion de leurs peines, & que tous au- 
roient Peſperance du quadruple de paye, 

ils trouvoient de bonnes mines. 
Il faudroit avoir differens- mineurs Ef. 
pagnols, gens intelligens, pour ſervir 
d' Officiers. En dix ans de travail & dex 
périence, les Francois en ſauroient bien- 
tot autant que les Eſpagnols d Amerique. 
Nous avons des connoiſſances de mi- 
nes d'or en Afrique dans des montagnes 
a deux cent lieues de la mer: Nous 
avons des connoiſſances de mines Pargent | 

a la Louiſiane à deux cent lieues de la 
mer en remontant une riviere qui ſe 
jette dans le Miſſiſſipi a POccident ; ceft 
au Gouvernement à envoyer en ces pays- 
R deux ou trois Compaguies de ce Ré. 
giment des mines, qui raporterojent plus 
+ Etat que kenn nombre de e 
de mineurs.. - Siduch 5 ier 
| Tous 


— 


— 
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Tout le monde fait oomdien les Por- 
tugais ſe ſont enrichis depuis quelques 
années par la déecouvette d'une mine d'or 
qu'ils firent vers 1714. dans le * 5 
deux cent lieues de la mer. 2 
Il parut un Edit de revocation du 9 
wiege d'e xemption de taille: comme ces 
ſortes de privileges font fort à charge a 
PErat , il ne faut pas les rendre perp6- 
tuels, il faut les revoquer à la paix, & 
donner aux intëreſſes des dedommage- 
ments moins - onereux à l' Etat que les | 
privileges, qui ſont autant de fentes par 
leſquelles $'6coulent les re venus de IE. 
tat; il eſt meme de la nature des fentes, 
de gaggrandir avec le tems: les privile- 
ges ſont des ſources de fraudes. © | 
Par Arret du Conſeil du 8 Novembre 
les privileges d exemption de ſubſides ſur 
les terres, & fermiers, ou cenſſers des 
Chevaliers de Malthe, furent confirmés A 
Foccafion de quelques nouvelles taxes 


impoſces ſur des fermiers ou cenſiers de 


avec la Cour des Aides de Rouen, & 


— 


+ 
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la Commanderie de Piston en Flandre mie 
pres de Valenciennes „ qui apparte noi ficie 
au Commandeur de Saint Pierre mon autr 


frere, qui commandoit alors PEſcadre de: tion 
vaiſſeaux de Malthe contre les Algériens, ces 
& contre les autres Corſaires Mahome. WW L 
Le Roi par des Commiſſaires nommé 
de ſa part & de la part de POrdre pour: 
roit eſtimer ce que ces Privileges pro- 
duiſent a POrdre, leur en donner un & 
quivalent au profit du commun trèſor, 
& revoquer ces exemptions. L'Ordre des 
Chevaliers de Malthe y gagneroit de 
ſon _ 6 1 * * gagneroit auſſi dy 
ſien. 4 

Le Roi unit la Chambre des e 


plat à Dieu qu'il unit auſſi les Eaux & 
Foreèts, les Juſtices Seigneuriales, les E- 
lections, les Greniers a ſel aux Juſtices 
 Royales , auxquels il faudroit joindre le 
droit de Préſidialité; la juſtice y ſeroit 
mieux 


PoriTrgQvEes 4 
mieux rendue; il y auroit dans les Of. 
ficiers plus de reſpect les uns pour les 
autres, plus de decence , plus d'emula- 
tion, plus de travail, & moins de pro- 
ces ſur les competences. 


pagne monterent cette année à vingt-lix 
mille neuf cent hommes. Ces climats 
chauds & Pignorance de la maniére de 
ey nourrir & de 8'y gouverner contre la 

chaleur, contre le ſerein , contre les vins 
de ces Pays, faiſoient mourir 1 noms . 
bre de ſoldats. 


rets du Conſeil de Finances qui donnoient 
un beau champ aux Traitans pour vexer 
le Peuple & pour s'enrichir a ſes depens 
par une infinite de petits traités particu- 
liers dont le Roi ne tiroit pas pour For- 
dinaire la moitié de ce que payoit le 


uple. | 
peup a 6 
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3 12 Roi au lieu q oppoſer Villars a Mail | 
FH 11 en Flandres ny oppoſa qu 
Villeroi : habile Courtiſan, protege a K 
yerite par Madame de Maintenon, „ mai 
wal - habile General. Auſſi Villeroi fu. 
Il eriticrement defait 2 Ramillies par Marl 
borough; & comme cette defaite arriva 
au commencement de la campagne, les 
ennemis eurent le loiſir Fattaquer & 
3 prendre un grand nombre de Places en 
Flandres, Ceſt-à-dire, preſque toutes les 
Places du Roi d Eſpagne, & meme Me. 
nin qui Etoit à la France. iS 
Villars en Alſace, » quoiqu'inferieur en 
forces au prince Louis de Bade, ne laif- 
fn pas d'y faire quelques progres , & de 

Tobliger a repaſſer le Rhin. 
Villeroi fut rapelle. Mr. de Venddme 
fut envoye à {a place en Flandres, & 
Mr. le Duc d' Orléans envoye en Italie 
"= * place de Mr. de Vendome. Le Ma. 
rechal 


Marl | 


I Qui 
2 a b 
mai 
ful. 
Marl. 
Irr1V 
„ le 
& de 
s en 
es les 
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POLITI AS. Fot 
rchal de Marſin commandoit ſous Mr. 


e Duc Orléans; il avoit le ſecret & | 
es iuſtructions du Roi. Pentendis Feine 


d'habiles Guerriers qui diſoient qu'il valoit 
bien mieux y renvoyer Catinat 5 mais 
Chamillard vouloit faire La Feuillade ſon 


gendre Marechal de France. Faut. il que 155 


des intéreèts particuliers de famille ſoient 
preferts au ſalut de VEtat $117 25 Pe, 
Marſin etoit brave & vertueux, mais pe- 
tit eſprit , & peu de reſſources dans les. o- 
caſions, bon en ſecond, mediocre en pre- 
mier; auſſi fit- il une faute déciſive au 
liege de Turin. Mr. le Duc d' Orleans & 
preſque tous les Officiers Generaux opi- 
noient a ſortir des lignes qui environ - 


nozent Turin dont La Feuillade faiſoit le 
ſiege. Ce Prince vouloit mettre Parmee 


en bataille pour 8'oppoſer à celle que com- 
mandoit le Duc de Savoye & le Prince 
Eugene ſon couſin; Marſin ſoutint opt 
niatrement qu'il falloit attendre les enne- 


mis dans les * Lavis de Mr. le Duc 


d Or- | 


— 


: 


— 


: FOrlfans „ qui trouvoit ces lignes | may. 
wiſes, alloit Pemporter, lorſque Marſin 

tirade {a poche Fordre precis du Roi. 
I fallut ſe rendre à cet ordre imprudent 
donné à deux cent lieves de la contre 
les connoiſſances que les Officiers avoient 
par leurs yeux. Les Francois ſe tinrent 
Adeͤocunc dans leurs lignes, quoique tres mau · 
vaiſes en pluſieurs endroits; auſſi les en. 
nemis y entrerent - ils bientot en les atta. 


Caſal, de Mantoue, du Milanes , du Roy- 
aume de Naples & du reſte de Vlralie, 


s 41 412 


quant par colonnes; le deſordre 8'y wit, Zuer. 
& les Francois furent entiẽrement de faits, 
& de cette defaite s'enſuivit la perte de 


Mariin y mourut de ſes bleſſures, & 


nous prouva par le mauvais ſucces de N 
 Pavis qu'il avoit ſoutenu, que le parti I tone 
ſuperieur en troupes doit toujours atta- trer 
quer en bataille range, & ne jamais de- nen 
meurer ſur la defenſive dans des ligne gnoi 
meẽdiocrement bonnes. con 
be Roi Philipps avec les croupes de U 


France 


— 4 
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quantite de Places * avoit th ö . 
et difficile. 


quelques propoſitions gbnerales, de pain 


Marlborough qui vouloit faire durer la 
guerre, les fit rejetter avec hauteur en di- 


Prince qui foule \aux _pieds les traites , il 


tou vouloit reſter avec quelque ſurete dans 
ſon voiſmage. _ 

Nouveaux Edits , N diclara- A 
tions, nouveaux arrets du Conſeil pour 
tirer de Pargent,. mais toujours unique- 
ment par le ſecours des Traitans, qui ga- 


cs gnoient exceſſivement ſur le Roi, & par 

conſequent ſur le Peuple. | 
de Un N de Secboapy nommé Mor- 
oo i. 


1191 : tier, 
= © Y 4 


France rentra. dans Madrid & commenca. 
z reprendre courage; mais il falloit cha. 
er PArchidug de Barcelone, & reprendes 


Ce fut . ce n . FEleceur 8 
de Baviere. fit de Ia part des Rois/allice 


aux Hollandois & aux autres allies ; mais 


%s li ber Jes Places & ſes forces, ſs 
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ber; . homme de bien, mais fanatique 
fir imprimer un lHvre qui fut auſſi - 10 
ſupprimè par Arret du Parlement. 11 ſou 
tenoit que on pouvoit & meme que To 
| devoit ſe ſervir du ſecret de la Confeſſion 

des valets, des ſer vantes, des femmes 
des files, & meme les zuterroger ſur « 
qu'ils ſavent de tous les commerces du 
mour, de toutes les familles de leur vol 
ſinsge; afin en donner avis aux maris; 

aux pbres, aux meres, aux Magiſtrats 


2 u Cour, & te Your poi li plus gra] © 
| de Elos de Diet. Voila" jule ou conf 
duit le fanatiſme des petits eſptits quinll * 
ſavent ce que celt que Pelſeatiel de q 
| wah 7 
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Les /Imperiaux acheverent de conqu6 ; 


rir ce qui reſtoit au Roi dEſpagne en 
Italie; & puis ſous le commandement 
du Duc de Savoye & du Prince Eugene 
yer) coulin', „ ils firent une invaſion! en 
* | Proven- 


T 


EY 


| PorrTravis ap. 
provence, dans e deſſein de ſe Haiſir 
de Toulon avec le ſecours de la flotte 


des Anglois & des Hollandois; mais ayant 


rencontre dans cette entrepriſe plus d'ob{- 
tacles qu'ils ne croyoieut, „ ls mne, 
en Italie. IE 
En Eſpagne Mr. le Due #Oritans ; 
apres la victoire d'Almanza, reprit tous 
les poſtes que les Imperiaux. avoient ꝓris, 
& meme Lerida place fameuſe par ſes 


fortifications. Le Comte de Villars':frere - 
du Martchal , Chef..d'Eſcadre & depuis 


Lieutenant general des Armées de ter- 


re, reprit PIſle de Minorque & 1 Tub: 


Mahon. 

les Eſcadres Wi que Farmojeine 
les Francois avec des vaiſſeaux bons voi- 
liers, prirent beaucoup de Mar chands 
Anglois & Hollandois u leurs * 
ſeaux deſcorte. 


Le Marechal de Villars avoit. * 5 


Phyver propoſe au Roi dentrer de bon- 
ne heute en Allemagne . le pont de 


Aun. Folie. Il. pat. 2 Sia. 


| 
| 


© \ — 


Strasbourg, & de forcer les lignes des 
Allemans à Stolhofen, de faire vivre 
.Parmee aux depens des Princes d' Alle 
magne, & de les obliger par cette expé- 
dition à retirer toutes leurs troupes de 
Flandre ou elles étoient ſous le com- 
mandement de Milord Marlborough , qui 
avait en troupes une grande ſuperierits 
ſur Mr. de Vendome. Ce projet fut ſui- 
vi & revfir malgre les difficultes qui 
avoient été prevues 5 & Mr. de Vend6me. 
de ſon coté, qui avoit ordre de ſe tenir 
ſur la defenſive & deviter le combat, fit 
i bien, qu'en changeant & rechangeant 
de Camp, il ne ſe paſſa rien de conſidé- 

ruble en Flandres. : 

Le Marechal de Vauban mourut a ſoixan- 
te & quinze ans. Il avoit demande a faire le 
ſiege de Turin ſous les ordres du Duc dela 
Feuillade qui n'etoit que Lieutenant Gene= 
ral, & perſonne ne doute qu'il neut pris 
cette Place longtems avant que le Prince 
Eugene put arriyer pour la ſecourit; mais 


„ * * - „ bo» 0 P & og " 4 . 1 5 * 8 mal - 
_ . 


— 
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niffencedſiment La Fevillade, gendre du 
Miniftre de la Guerre & des Finances, 


fut prefere a Vauban pour ce fiege, & 


cette preference pour Pint6ret de fon gen- 
dre cauſa la perte d'une infinite de trou- 
pes & de tous les Etats que le Roi dE. 


pagne poſſedoit en Italie. 


Ce grand Homme dans fa retraite ne. 
ceſſoit en bon citoyen de penſer aux di- 
vers moyens politiques de diminuer les 
maux & d'augmenter les biens de fa Na- 
tion. Je Pai vd longtems occupé du pro- 
jet de la dixme Royale, qui malgreé un 
grand inconvenient étoit encore pref. ' 
rable a la taille arbitraire & repartie ar- 
bicrairement par les Collecteurs injuſtes. 

Le projet de taille tarifièe eſt le meil- 
leur de tous. Les preuves font les eſſais 
que Pon a' fait avec ſucces dans W 
Provinces. _  _ 

Il y eut abondance de -bled en Fran- 9 
ce; ainſi il y eut permiſſion d'en faire 
ſoctir; mais à dire le vrai cette per miſ- 

2200 2 * ſion 
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8 ſion vint un peu tard. La raiſon c'eſt 
que le Conſeil ignoroit 15. quelle quan- 
tité it en faut pour la conſommation 


ordinaire des habitans. 29. Combien il y 


a d'habitans a nourrir dans: chaque Gé- 


neralite. 30. Combien dans chaque Gé- 
neralite on a recueilli de gerbes de tout 
bled. -4*: Combien il faut de gerbes 
pour fournir un ſeptier ou cing boifleaux, 
peſant environ deux - cent cinquante li- 


vres, ou la charge d'un cheval'; ce qu'il 
ſeroit facile au Conſeil de ſavoir dans le 
mois de Janvier, vil y avoit un bureau 


dans la Capitale charge de faire cette 
information par le moyen des Curés, 


des Intendans & de leurs. Subdeleguds. 
59. Ce Conſeil furoit par ce moyen 


combien de ſeptiers de froment, de fe- 


ves &c. il doit faire ſortir. Pen ai par- 


le dans le traité pour éviter la famine. 
Beaucoup de gens avoient cru juſqu'a- 


lors que ceux qui avoient des rentes fon- 


. * 
ſaiſis n 


cieres à prendre ſur des biens 


1 d = I © 


decret , 


tion de leurs rentes; mais par arrèt du 
Parlement de Paris du 16 Février 1707. 
il fut juge que Padjudicataire men feroit. 


fait fon oppolition au Greffe. $i 
ret eſt juſte „on devroit en faire un Ré- 
glement par un Edit enrégiſtréè dans tou- 


Poriiriigv'sts, es 


et eee obliges de faire 
d oppoſition au decret pour la eontinus- 


point charge, faute au creancier d'avoir 
cet ar- 


tes les Juriſdictions, afin que tout le mon- 
de en fut averti; ce guy devroit erre * 
fit. Pang ett fc N. "11 

IL y eut un di gge pour . | 


ron de Medecine de Paris ; & à cette oc-- 


caſion je dirai qu'il ſeroit a propos qu'il 
y efit dans la Capitale une Académie de 
Meẽdecine, qui pour les obſervations des 


maladies & des remèdes elit correſpon- 
dance avec les Médecins des Provinces. 


Faire ſoutenir des Theſes eſt: une faqon 
de connoitre la capacité d'un ſujet, mais 


eſt, un mayen couteux & fort qui 


que: il y a un woxen plus far & moins 
2 Z 3 cou- 


\ 


coutenx. Pen ai parlé dans le- projet 
pour per ſectionner la Médecine 
. H y eut un contrat avec le Clerge pour 
payer fa part des ſubſides. Pavoue que 
je ne vois pas de raiſons ſolides pour 
faire des contrats avec le Clerge, tandis 
qu'il ne gen fait point avec la Nobleſſe. 
_Eſt-ce que les Ecelẽſtaſtiques ne ſont pas 
1 Egalement ſujets, & également obliges aux 
taxes pour ſoutenir PEtat, que les Gen- 
tilshommes & les Officiers de guerre & 
de Magiſtrature? Pour moi, quoique du 
corps du-Clerge , ʒ' eſpere que on banni- 
ra un jour cette diſtinction injuſte & 
e ole 
Il ſe trouvoit pour cent ſoixante-trei- 
- ze: millions de livres en billets de mon- 
noye. On avoit force les Creanciers a 
les recevoir en payement pour un tiers, 
& les deux tiers en argent, quoiqu'ils 
perdiſſent un tiers ſur Fargent, & Par- 
gent avoit été augmenté à un nombre 
de livtes preſque double. De- 
ſorte 
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ſorte que le Creancier qui avoit /prets . 
quatre cent mares d'argent en cunſtitu- 
tion de rentes, men retiroit qu envirun 
deux cent dans le rembourſement de a 
rente, ce qui etoit tres injuſte. 

C'eſt une mauvaiſe adminiſtration des 
finances, quand ade Conſeil repartit le ſub- 
fide dune manicre extremement ;difprb- 
portionnee. Or dans .cette ocvaſion dos 
ſujets ſages & prudens qui ne 2devoientt 
rien, & qui par leur bonne œconume 
n'avoient point de créanciers, mais ſeh- 
lement des débiteurs, portoient ſeuls la 
perte ſur les billets de monnoye, Tas 
les monnoyes memes. 


[£51 ROD 8 
Ax N K 1708. 2 
Le Rrince de CNET? „ mari de 14 
Reine Anne, mourut 4 Londres; genie 
mediocre , il ne ſe meèloit d'aucune _ 


re. 


Le Roi Jucaues IK. ou oh Prince ers. 
tendant, ayant des intelligences dans E- 
2.4 dim. 


\ 


= 
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dimbourg, y tenta une deſcente; mais 
un coté ne voyant point les ſignaux 
convenus du còté de la Ville, & de Pau- 
tre étant pourſuivi par une flotte tres 
ſupeérieure d'Anglois & d' Hollandois, il 
regagna Dunkerque & ne perdit qu'un 
vaiſſeau. On croit que les Anglois par 
de doubles eſpions Pavoient fait donner 
dans le panneau, & effectivement il gen 
fullut peu que le Prince Pretendant , la 
flotte de Dunkerque & les troupes de 
debarquement , ne fuſſent tous enleves. 
. Chamillard las du Miniftere des Finan- 
ces „ ne voyant plus de reſſources pour 
continuer la guerre, demanda Deſmarets 
pour ſon ſucceſſeur, & l'obtint. Il garda 
ſeulement le Miniſtere de la guerre, 3 | 
lequel il avoit envie d'établir ſon fils, & 
puis ſortir du Miniſtére. | 
Deſmarets avoit plus de genie & ag 
dmbition ; mais il trouva les Finances 
en ſi mauvais état, qu'il ne ſongeoit 


au'à ſoutenir le gouvernement, juſqu'a 
L ( 


— - 
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pour la paix qu'il »deſfiroit encore plus 
que Torey {on couſin Miniſtre des affai- 


ce quit ſe préſentat quelque ouverture 


res 6trangeres. II prit la réſolution de ſe 8 


ſoutenir par les Traitans, en leur don- 
nant encore plus à gagner que ſes 'Prede- - 
ceſſeurs:;: dans »Veſperance de leur faire 
rendre un jour une partie de leurs bri- 
gandages. II n'a e de te 5 20 
dans ſa famille 

Les ennemis ſupltieury en | Flindres | 
prirent Lille & Gand; comme ils étejent 
ſuperieurs ſur men, ils ptirent la Sardai- 
gne & le Port- Mahon 

It ne ſe paſſa rien de conſiderable du 
bote du Rhin, non plus qu'en Savoye, 
ou Villars fort inférieur en forces faiſoiĩt 


beaucoup en empechant: le Duc de Sa- 


voye eee amm rien 


d' important. $5711. 5 . 
En Eſpagne Mr. le Duc J Orleans prit 

Tortoſe, Denia, Alicante &c: mais on 
. aiſement que les ennemis dans 

| 15 7 deux 
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deux ou trois Campagnes entreroient en 


Picardie, ſi quelque evenement- imprevi 
m arrètoit pas le cours des conquetes. de 
Marlborough & du Prince en du 
ooté de Flandres. | (223 ungen 
Deſmarets pour trouver de ie ſui 


vit les -memes- traces qu'avoient ſuivies 
Colbert, Pelletier, Pontchartrain & Cha- 


millard. Creation de nouveaux Offices, 
1 de gages, wen de ren- 


. &c. l » - 


- I}; y- ents cette nds neuf le ſept 


2 recrue pats les-arm6es 
; @Eſpagne. 


4 


A 17 O0. on 
1 Roi Golr serablé - @inquiltides, 


v7 1 ſes 
. / guerres 'commencees- en 1667. & en 


1672. & la priſe de Luxembourg & de 
Strasbourg en 1684. avoient donné à 


PEurope une idée de lui comme d'un 


France qui vouloit tromper tous ſes voi- 
| * 


Se ©$ =, oS wr 


* * 0 
— 
, 
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wa, 


ori me 


"ey par des promeſſes, & envahir toute 
Europe, & qu'ainſi ils ne vouloient plus 
compter pour rien {es promeſſes, & que 
de Pautre ils etoient fi ſuperieurs en for- 
ces, qu'en deux ou trois ans, vils {& 
tenoient bien unis, ils- pourroient aller 
juſqu'a Verſailles, ſans avoir deſormais: 
aucunes places fortes à leur oppoſer; il 
ſe repentoit fort de opinion qu'il leur | 
avoit donne occaſion. de prendre de ſon 
caractere ambitieux , & craignoit avec fon- 
demerit que fi la guerre continuoit, les 
Allies ne lui laiſſaſſent pas "meme par un 
traits la France en Peat qu'elle Etoit par 
le traité des Pirences de 1659. offre qu'ils 
lui faiſoient actuellement Sil vouloĩt trai-· 
ter. Il envoya alors le Préſident Rouil- 
le à la Haye pour leur faire quelques 
propoſitions d accommodement. 
De leur coté Jes Anglois, & Turtout-- 
les Hollandois ; commencoient à ſe laſſer 
de la guerre, parce qu'ils payoient plus 
40 la moitié des frais fans autre rTecom-- 
Z 6 pen 


— 


. 
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p penſe de 88 que d'acquërir plus de 
- Juxete contre un voiſin ambitieux & tres 
puiſſant, Ainſi les Hollandois le recurent 

avec joye, mais les Miniſtres de Em. 
pereur le recurent tres froidement, & di- 

- - Joient, tout haut, que cet Envoye venoit 


les amuſer, afin de retarder les n G0 
tes des, Allies. | pr 
Marlborough ſurtout „ qui avoit un 

- ar8s, grand intéret a la. continuation de Wl le 

4 la guerre, apuyoit fort les Imperiaux qui de 
Wil avoient les plus grands interets, aux ſuc. Wl le 
e de la guerre. Ainſi on lui fit enten- d 
dre qu'il &toit à propos qu'il vint un fa 
homme encore plus autoriſe de la part de 


de Louis XIV, & qu'il fit des propoſi- 

tions plus prẽciſes. Alors le Roi envoya 

Torey Secretaire. hu des er 6. 
trtangéres. 

_ _ », Mais les Allics, Great 4 propolixions 
I 3 exorbitantes à Torcy , qu'il ne put 
leur répondre. La, negociation fut rom» 

Pue ; il revins à. Verſailles, , & au. mois 


Br rs. 


c 
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de Juin Ia guerre recommenca.; 
Le Roi oppola/ enfin. Vilars an prin⸗ f 
de Eugène, & a Marlborough: il ſe don- 
na une bataille à Malplaquet: Villars 
pleſſe & hors de combat, ſon arméèe fut 
battue, mais non pas défaite 3. les Fran- 
gois ſe retirèrent, & les Allies ſuperieurs 
prirent Tournay & enſuite Mons. 
Il wy ent rien de conſiderable en Al. 
lemagne, ni en Savoye, parce qu aucun 
des Partis n toit ſuperievr , & parce que 
le Roi ne vouldit rien hazarder, afin 
d'attendre du tems quelque conjoncture 
favorable pour n * paix avec plus 
de ſucces. — 8 1 — 2 
Mr. le Prince & Mr. le prince de Con- 
ti ſon couſin germain, tous dedx de la 
branche de France Bourbon moururent. 
Mr. le Prince de Conti etoit-aimable dans 
la converſation. Il avoit meme des talens 
pour la guerre; mais le Roi ne S/ con- 
hoit pas afſez pour lui donner une ar- 
work, commander; cependant le Publig- 


auroige - 


* 
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auroit deſire que le Roi Petit led tre 

© Chamillard- qui avoit eu une eſpéc rie 

| d'attaque Gapoplexie uſe de veilles & M. 
d'inquiẽtudes, demanda à quitter ſon Mi. Wl 
| | niſtére de la guerre; ainſi le Roi nom ble 

{1 ma à ſa place Voiſin pour Secretaire d'E. O. 
tat de la guerre à la recommandation Ml Lo 

de Madame de Maintenon, qui aimoit {a ce: 

femme, & qui avoit pris Voiſin pout i la 


adminiſtrateur du Temporel de ſon Col. 
lege de Saint Cyr. II étoit laborieux, 
mais je n'ai pas oui dire que ce fac un 
vom ſuperieur. | 
Fagon premier Medecin 4 Roi, hom. 
me d'eſprit, qui étoit en ſaveur aupre 
de Madame de Maintenon , obtint & ré. 
unit à ſa charge P Office de Surintendant 
dies eaux minerales. Pai oui dire que ce. 
i lu rapportoit dix ou douze mille l 
vres par an, mais que cette Surintendan- 
ee deyroit- etre donnee à un Corps, tel 
que ſeroit Académie de Médecine, pour 
. aux war ces, pour en. 


228 | | trete 


f 


—— 


Pont rr evss Fly 


Medecine & la Chirurgie, eee. 


blement le nombre des pauvres à Paris. 


Locataires' des maiſons payeroient pour 


pour la taxe des boues & lanternes, ce qui me 


Col. ¶ parut un ae ee tres Naga & tres 
eux, — Fr 
t un „ nen 6710 IDF 
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10m: 


dans le tems où la France & PEſpagne- 


c I6- 


dant attaquees' de tous cots avec. ee 
> ce. WM «toienr pretes à ſuccomber: ; 
e li. L'armée des ennemis, e par 
dan- 1 — — & par le Duc de Mat- 
tel Wl boroughs, Eétoit de cent quarante mille 


hommes, & fort ſuperieure' à Patmee de 


en- France-commalidée par le Maréchal Dur 


tretenir les correſpondances & led expé- 
riences necefſaires- pour parſsGiviines: la | 


La famine avoit augments oonſidéra- 
On ordonna que les Proprietaires ietaires & les 


cette année par moitié une taxe égale à 


1a naiſſiince du Roi Louis XV. qui re- 
gne aujourdhui, arriva le 155 Février, 


— 
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de Villars; avec cette \ſuptriords ils pri. 
tent Douai, Ares ind Mauna „& BY 
thuns... «14 N 990406 
Les Sa Gerttuidanberg pour 
1 paix n'eurent aucun ſucces. Les en. 


nemis refuſerent des conditions; tres a van. II 
tageuſes quꝭ ils regrettërent dans la ſuite. WE tab! 
Le ſugces des armes fut fort varié en tenv 
Eſpagne 3 le Roi fut oblige de quitter I h p 
Madrid A P Archiduc, & PArchiduc obli. don 
ge de le quitter au Roi Philippe, & Sta roit 
remberg force dee retirer en Catalogne, 


apres qu'il eut perdu Brihuega. 
ll ne ſe paſſa rien de conſiderable ni 
du core de Aa. 6 du. cote de la 
Savoye. 2 19244: 1% b . 2611 
Le Roi, qui ne W ge 
longtems a une ſi grande ſupètiorité, ta- 
blit le ſubſide du dixieme fur tous les 
tevenus des terres, afin de ſe ſoutenir 
afſez longtems pour laſſer ſes ennemis; 
& à dire le vrai, les ennemis commence- 
rent A juger qu avec un pareil ſeconrs il 
8 f pour- 


— 


pri- ¶ pourroit ſe-defendre plus longtems qu'ils 
Be. ne pourroieut Patraquer avec leur ſupb- | 
noritè preſente ;- ainſi ils commencerent 
} ſe repentir de nav pas” accept6” _ 
propoſitions faites a Gertruidenberg: 


tabliſement du dixiẽme, que chacun ſera 

tenu de donner ſa declaration , & il 72 
h peine du quadruple contre celui qui la 
donnera fauſſe, preuve que on pour- 
roit etablir les declarations parmi les tail- 


ktablies parmi le Clergse. Or cette m6- 


1 zieme fat demande non à chaque famil- 
ter I le, mais à chaque Communauté compo- 


ta ste de diverſes familles, remédieroit par- 
les 


faitement à toutes: les diſpreportions de 
nit I la taille qui viennent du defaut de con- 
is; noiſſance du revenu de chaque taillable, 
ce- comme je Vai montréè won un meal 
ie imprimé. m0 $3-293*; e 


i Porr in 


"Il eſt dit dans la declaration — | 


lables comme parmi les capitables. Les 
declarations des revenus ont ete depuis 


thode de declarations, pouvit que le di- 


— 


$2 - Annwnares " 
Une autre raiſon pour 6ter la Capit ch: 
tion, & pour conſerver le dixieme, o plica 
qu'il et été tres important de confer, Whom 
ver un pied du dixieme, par exemple, mant 


Je quinzieme, le dix- huitiéme, le ving capal 
bitio 


tième, le ciaquantiéme, pour fire de 
rembourſemens & pour etre toujours eg 
tat d'augmenter ce ſublide fi proportion 
né, quand on ſeroit- pret d'entrer en 
guerre, & le diminuer à la paix. 
De cette manjere le recouvrement d 
oe ſubſide ſe ſeroit perfectionnè de jour 
en jour ſur tous les ſujets du Roi, & 
qui n'eſt pas un objet de petite impor-Wbour 
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15 mort du premier Dauphin napot. C 
ta aucun changement ſenſible ni dans E pour 
- Conſeil ni dans les affaires publiques. I Fran 
ne {© meloit de rien, quoiqu'il eũt cin. preu 
quante ans. II toit bon, indulgent, pa de f 


n tres reſpectueux pour le Roi, grand fins 
cha, 
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cel 
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ving. 
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uſſeur, peu d'intel igence, & peu ap- 
plication pour les affaires, doux, egab; 
homme d ubitude, point capricieux, al- 
mant la bonne chere, parlant peu, in- 
capable de debauches , fans aucune am. 
bition; 11+ avoir tout le bo & tout le 
mau vais de la pareſſe. n sg es 
C'eut été un voiſin ben e ee 
weüt jamais fait la guerre de 1667 con- 
tre 'Eſpagne, ni celle de 1672 contre les 
Hollandois ; ni par conſcquent celle de 
1684 3 ainſi ſes: voiſins n'euſſent jamais 
fait contre lui la fameuſe ligue d Augs- 
bourg en 1688, comme contre un vo- 
ſin inquiet & ambitieux; ainſi il n'au- 
roit point eu la Fes de "08s: contre- 
tant d'ennemis; L— 
Ce qu'il y auroit eu de plus ds 
pour lui, c'eſt qu'en le ſuppoſant Roi de 
France à trente ans, _ donne des 
preuves de fa douceur, de ſa patience ,. 
de ſa moderation, de {a juſtice à ſes voi- 
fins depuis 1691 juſqu'en 1700, lorſque 
a 2 8 a 
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e Roi d'Eſpagne Charles Second/en: mon. 
rant appella le Duc d' Anjou fon fils pu 
Jon Teſtament à ſa ſucceſſion, les Hol. 
landois, les Anglois, les Italiens, ni la 
Princes Allemands, excepté l' Empereut, 
ne ſe ſeroient jamais refolus: a faire unt 
_depenſe immenſe pour donner cette Coy. 
ronne a PArchiduc au+prejudice du Tel, 
tament du Roi d'Eſpagne & de la tran 
quillitè de Europe,; parce qu'ils nau 
roient jamais rien eu a craindre d'un voi 
in qui auroit pour principal but de | 
conſerver par la voye de Parbitrage lij 
& ſes voiſins dans la plus: n trat 
duillite. 
De-la il ſuit que Na fon Rind 1 
Minh n'auroient été point accable 
d'impots, que PEtat n'auroit point fait 
des dettes immenſes, qui ont force | 
Souvernement à faire pluſieurs fois di 
verſes eſpeces de nn generales 
à ſes Creanciers.) 
De: la il ſuit que notre Nazion n'ay- 
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76 
roit point été durant cinquante ans Po. 

et de la haine & de Paverſion de tou- 

es les autres Nations de ' Europe. Nous 

n euſſions été au conttaire fort aimés. 
ous ſerions devenus beaucoup plus ri- 
ches, & nous aurions un nombre im- 
menſe de compatriotes de toute con- 
dition , que nous avons perdu dans 
toutes ces guerres, & par la revocation 

de Edit de Nantes contre les Calviniſ- 
Notre Commerce maritime, & le Com- 
merce interieur auroient fait un beaucoup 
plus grand progres. Nous aurions plus 

de canaux de tranſport, plus de chemins 
paves ; nos arts & nos ſciences auroient 

ac beaucoup plus. perfectionnes ; enfin 

ſous un pareil Régne nous aurions ſouf- 
fert beaucoup moins de miſeres; & nous 
aurions été de tout point beaucoup plus 
heureux que ſous le regne effectif de ſun 
Pere, que les flateurs ou les enthouſiaſ- 
e appellent encore Louis le Grand 3 nom 7 
= qui 
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qui 1 alors n au Da. 


phin ſon fils 


Nous Ns men Louis le pacifs 


que ; & Sil avoit pris le ſoin d' empechet 


la guerre entre ſes voiſins, ou de la fai. 


re promptement finir par des Traites & 
par des arbitrages, on {auroit. appelle 


Louis le Pacificateur, qui eſt le plus beau © 


de tous les titres, parce qu'il annonce 
un Prince d'un core tres puiſſant, & par 

conſẽquent tres redoutable, & de b'autre 
un Prince juſte, bienfaiſant & ſage, puil. 


qu'il eſt regarde comme mediateur, com. 
me arbitre, & comme capable de faire 
- goiter Pequite & la raiſon a ſes voiſius 


coleres , ambitieux & injuſtes. 


Telles font les conſiderations qui. pour. 


roient faire preferer ſon caraRtere- pour 
le bonheur de ſes Peuples & de ſes voi- 
fins, au caractére de Louis XIV ſon Pe- 
re, ſi vante par des eſprits ſi ſuperficiels, 


qui prennent ſottement la grande puiſſance 
comme une qualitè digne de louanges, lors 
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var 
meme qu'elle weſt employ te qu'a fairs. 
du mal aux autres ſujets & aux voiſins. 

Le ſubſide du dixieme ne rapporta · que 
vingt- quatre millions, parce qu'il fut mal 
krabli & mal régi; il devoit rapportet 
zu moins quarante millions. 5 

Il parut un Edit {ur le rang des Prin. 


P. 0 L 1 TIQVUES- 


es du Sang & des- Princes Iegitimes, a, 


regard des Pairs & ſur Pheredite des Pais. 
ries. | 74; * ö 
Il eat bien mieux valu, pour aug- 
mentation du bonheur de Etat, decla- 
rer toutes les dignites de Duc & Pair fu- 


Mtures ſimplement perſonnelles, comme 


les places des Chevaliers du Saint Eſprit 3 
ſen ai dit les raiſons dans un Meémoire 
ſeparé. a 
UEmpereur Joſeph 3 mort, Tür. 
chiduc Charles qui Etoit a Barcelone s' em- 
barqua , & repaſſa en Allemagne, & bien- 
tot apres il fut élu Roi des Romains & ; 


FYeovronne Empereur. 


Cents mort commenca. à refroidir lea 
Anglois | 
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Anglois & les Hollandois pour la ae 
contre la Maiſon de France. Is conſi. 

© derotent que fi PEmpereur Charles VI 

devenoit Roi d'Eſpagne,» il ſeroit beau. 

coup plus puitiant, & par conſéquent 
plus redoutable que n'etoit PEmpereur 
* qui fit tant de guerres 

& qui fut regards comme le fléau de 

— be | 

Mais ce qui ann davantage la 

Reine' d'Angleterre a defirer la paix, Ceſt 
gue voy int que le Roi de France etant 
age de ſoixante - treize ans, & ſes forces 
& celles de ſon Royaume epuiſces pout 
longtems, il ne ſeroit de ſa vie en etat 
de ſonger à faire aucune entrepriſe ſur 
ſes voiſins, & cependant qu'elle pourroit 
Epargner aux Anglois une b de- 
penſe en troupes. : 

-Elle avoit auſſi eu des ſujets particu- 
ners de plaintes contre la conduite de 
| Mutborough, en ce qu'elle avoit del 
x6 de donner. un Emploi a un Parent 
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de Madame Maskam ſa a tands 

aue Marlborough Haveit fait donner mal 
gré "i elle a un autre. La Reine avoit auſſi a 
ſe plaindre des;manieres fieres. & peu ref. 
pectueuſes de la Duchefle de Marlbo- 
tough ſa Dame Fhonneur ; ain elle fut 
fort aiſe de trouver dans Milord Harlay, 
depuis Cemte Oxford, un homme de 
grand lor. panchant à la paix Pour. 
les interets de {a Nation contre les inte- 
reis de ceux qui dem A continuet 
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conferences. [ec ccrettes , ſue. un pouvel ar- 
rangement du Miniſtére. SOT 3 eg 
Ainſi quand Marlborough revint en | 
Angleterre, il fut recu fort froidement 
par la Reine, qui bientot apres oma 
un autre General a fa place. Elle chan- 
gea preſqu' entierement les membres du 
Miniſtere , & n'y placa que ceux qui dẽſi- 
rojent une paix ſure & honorable po pour | la 2 
Nation; a Vegard de Marlborough, il S 
wetoit pas a plaindre 3, car il ſretira avec 
Ann. Polit, II. part. Aa cing 
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1 cing milllons Torices' Targent;' du hens r 
ö — te millions de notre monnoye N ci 
=_ _- de 1735." dee e a S199" STOR -n 

La Reine commenqa done à écouter M 9g 
ts propoſitions de la Ftance, & 3 de. W 91 
mander qu'elles fufſent examines par ſe en 
Allies à Utrecht," lieu de thnference que e 
1a France deéliroit & quc JO indiqud 
un an auparavant , dans un Memoire, 

ur y traiter par une affemblee” per: 
petueile Parbitrage' permanent de la Dis 
te Europeane & la paix perpertielle & gt. 
mierale entre les $6u verains PEurope, dont 
Henri IV nous avoit laifſe un plan groß 
ber dans les Memoires de Sully. 

Les recrues pour la ſeule atmke de 
"Fiiidres monterent cette anne 1 vingt. 
deux mille neuf cent hommes. Cela me 
Fair croire qu'en tems de guerre il en 
coũte A la France plus de quarante mil 
hommes année commune de guerre. | 
Depuis 1667 juſqu'a ja mort de Loui 


"i y I e 1 anuées de guer- 
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quante livres le marc pour la dépeuſe 


extraordinaire de la guerre; celt -quatorze 


cent cinquante millions de livres, _ 


Or de ces vingt- neuf annees_de Kh | 
re, que lui en reſta-t-il àᷣ ſa mort. , finon 
la reputation d'avoir Etẽ poſſẽdé toute fa 
vie d'une ambition exceſſive, & d'avoir 1 
&e regards. comme le voiſin le plus 
dangereux; au lieu qu'il pouvoit faci- 
lement, à trois quarts moins de 'fraix,, 
& aux trois -quarts moins hommes, 


acquerir la reputation de Pere de la Pa- 
trie, & de Pacificateur de Europe. -N 
pouvoit meme en devenir te Pacificateur 


gros le plan de fon ayeul, etablir en Ex- 


rope Parbitrage, ou le Tribunal Eure 


péan, ou la Dierte Europbane „ por 8 
commeder. ou decider les ſujets * 


Aa & 


don 


— 


re & dix - neuf de paix; ainſi il en a 
couté a la France onze cent ſoixante 


mille hommes fans les Offieiers, & ein- 
quante millions de livres par an FY oin- 


cternel, s'il avoĩt voulu, en ſuivant en 
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conteſtation preſens & futurs- entre es 
Souverains. Or quelle immenſe ditferen- . 
ce de reputation entte celle qu'il a laiſe 
ſte & celle qu'il pouvoit laiſler! Quelle 
immenſe difference entre l'ẽtat malheureux 
of il a laiſſe ſes Peuples & ſes voiſins, & 
Petat heureux ou il pouvoit les laifſer ! 
Ce reſt pas qu'il net” de bonnes 
qualités; il étoit doux, poli, bon Mal- 
tre; il avoit de la juſteſſe d'eſprit, mais 
il wavoit pas pour but le but d'un bon 
Roi, qui eſt la plus grunde utilité de 
es ſujers : Son but Etoit d'etre & de pa- 
roitre de beaucoup le Souverain le plus 
puiſſunt, ſans ſonger à etre & & paroitre 
le Souverain le plus bienfalſant. 
I etoit devot & religieux, ſans ſavoir 
que Pefſentiel de ſa Religion conſiſtoit à 
faire pour les autres tout ce qu'il edt 
voulu que les autres fiiſent pour lui, & 
cela pour plaire a PEtre bienfaiſant & 
pbür en obtenir le Paradis. C'ttoit une 
1 denfant, & rien moins que la 
«1 * $ f | * 


tir la Dauphine Bourgogne, le Dapphin 


de fa grande compaſſion pour les pau- 


nuer les maux du Peuple & d'en aug- 
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Religion dhomme raiſonnable, qui ovin- 
ſiſte dans la plus grande | bienfoiſance 
journaliere, & dont il eſt dit; voi. 
1a toute la Loi & les Prophetes : & le tout 


4 faute de bonne 6dueation. rife; 30 
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En moins dun mois nous vimes mou. 


& ſon fils aine de cing ans. Il ne reſtoit 
que le dernier de leurs enfans qui avoit 


deux ans, & peu de ſanté. La conſter- 


nation fut d' autant plus grande, que 
nous avions des preuves inconteſtables 


| de la grandeur d' eſprit du Dauphin Bour- 


gogne, de fa grande application au tra- 
vail du Cabinet, de ſa grande ;equite., 


vres du grand defir qu'il -avoit de dimi- 


menter les biens, & fur-tout du grand 


cloignement qu'il avoit pour des guerres, 


ou ambition, P'avarice, la haine & la 
- vengeance font plus conſultees que la juſ- 
Aa 3 tice 
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ment tant de maux. Pai meme ſu d'o- 
riginal par fon Confeſſeur & par feu M. 


de Saint Conteſt, qu'il approuvoit fort 
le plan de Henri IV ſon triſayeul, pour 


tabliſſement de la Diette Europeane , 


que Pavois rectifiè dans un Memoire * 


avoit Id. 
La Reine Sfngloterte- qui ſouhaitoit 


1a paix donna ordre au Duc d Ormond, 
qui eommandoit ſes troupes en Flandres 
& la place de Marlborough, de ſuſpendie 
toute hoſtilite contre les Francois; & 


comme les articles qui regardoient les 


deja été réglés ſecrettement a Londres 


& a. paris, le Duc d' Ormond avec en- 
viron ſeize mille Anglois ſe ſepara... de 
Farnice du Prince Eugene, & ſe retira © 


vers Gand & Bruges qu'il occupa avec 
Dunckerque que le Roi lui confia comme 
caution de execution de ſes promeſſes. 

a Les 


tice. 8 14 compaſſion pour les Fey 
reux, à qui la guerre cauſe néceſſaire- 


intérets de la Nation Angloiſe avoient 


-* 


* 
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niers pres de vingt- quatre mille Allemand 


by Hoes demeura à harmée du, Pringe En- 
il FF gene Gans ſolde Angloiſe, Or ce Prin- 


ce ſe trouvant encore fort. ſuperieur en 


S 


lars, aſſiöge & prit le Queſnoi des, le 
commencement de Ia Campagne. aha 


| " Bt une entreptiſe demëraire dont Fl i 


qu'il avoit fait des lignes pour couvrir 


un Camp bien retranche a Denain de dix 


ee 


armée & Marchiennes, Pour favoriſet &s 


= 


Les Anglois outre leuts troppes na 
tio nales {; mdoyoient encore de leurs der 


mais il n'y en eut que quatre mille qui 


rt voulurent ſuivre le Duo ꝙOrmond poup 
ar en etre payés, le reſte des troupes ſous 


nombre de troupes au -Mar6chal, de, Vil- | 


Ce ſucces] lui enflaile. courage; ainß 
repentit bien depuis; il, afſiegea Landre- | 
cy qui Etoit, A plus de douze lieues de 
Marchiennes , Con; il, falloit qu'il ur 
ſes vivres & ſes be og Il ef veal” 
la marche de ſes convois, & quiil-avoit _ 


ou douze mille hommes entre la grande 


* 
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ch vois ; mais 11 ne pouvoit pas empè- 
cher le Matéchal de Villars de lui déro- 

ber une märche la nuit, & de forcer 
ce Camp retranché de Denain en quinze 


par les gtandes precautions, par Vextre. 
me diligence dont uſa le Marechal ; & 


nemis, une heure avant que le Prince 
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ou ſeize heures; ; & ceſt ce qui arriva, 


Par la grande confiance quit + avoit inſpi pr. 
reer A ſes Troupes. 

I mttaqua le Camp de Denam & Pem- 
porta malgre la grande refiltance des En- 


Eugene pat y arriver avec la tete de ſes 


troupes pour le ſecourir; & comme Par. 


mee du Maréchal ſe trouva ainſi campée 


Ala gauche de PEfcaut , fans avoir rien 
à craindte de la patt du Prince Eugene | 
qui etoit de Pautre coté de la riviere , 


il envoya un 'detachement de neuf ou 


dix mille hommes, qui en trois jouts de 


Kege emporiẽ rent Marchiennes fur la 
Scatpe , & tous les chariots & les maga- 
mins de Tat ée ennemie qui y Etoient. 

6 2 De 
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De la il aſſiégea & reprit Douai, Bou- 


re déſirer la paix aux Allies, malgré les 
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chain, le Queſnoi, & divers autres poſ - 
tes, & fit un ſi grand nombre de pti- 
ſonniers, que Von comptoit que Varmee' 
ennemie, outre les Anglois , étoit dimi- 


nuee de plus de quarante mille homage 


en comptant leurs morts. 
Ces grands ſucces commencerent à fu. 


efforts de la faction du Grand Penſion- 
naire Heinſius qui haiſſoit mortellement, 
le Roi de France & les Francois. La ſuf 
penſion Þarmes entre PEſpagae & le Por- 
tugal fut publice.. Les Anglois qui _&toient | 
au ſervice de PEmpereur en Eſpagne eu- 
rent ordre de demeurer neutres, & les 
Conferences d'Urrecht- ae a 
devenir frequentes & ſerieuſe. 

Nous voyons: par PEdit de oréation 
de cinq-cent mille livres de rente au de- 
nier douze ſur les tailles, que Deſmarets 
Contro6l:ur' General des Finances com- 


mencoit à prendre quelque. chole de la- 


" — 
Jage: 


W Rr 

ſage méthode Angloiſe des annuités. Car d 
1e Roi outre Pint&re: rembourſoit tous oi 
les ans une partie du capital. | te 


Mais pour perfectionner cette- m&tho- d. 
de, & pour lui - acquerir du crédit, il 


flaudroit 19. Petablir- & Pentretenir- en cl 
tems de paix, parce que pargent étant te 
alors plus commun,  Pinteret pour cent pl 
eſt plus foible. Le Roi pourroit ou ẽtein- er 
dre certaines rentes onereuſes, comme pe 
rembourſement de certains offices, ou te 
employer cet argent à relever des ma- m 


nufactures, ou à augmenter certains com- 
merces, ou; a des ponts, à des pavés, 
a:des canaux, qui rapportent quatre ou 
dinq fois plus de profit a PEtat que ne m1 
monte 'Pinter#t que le Roi paye aux Ren- 1 
= qu'il veut rembourſer. 

Quand on verroit durant pluſieurs 
années ces ſortes de rentes paytes exacte- 
| ment & rembourſees meme par parties 
ſans aucun divertiſſement des deniers deſ- 


t A ces * tout le mon- 
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de ſouſcriroit aux nouvelles creations.» 


ou bien tout le monde en voudroit ache- 


ter d'anciennes, seil ne sen creoit Pont ? 
de nouvelles. * 
20. Il faudroit- faciliter la wan & Ta- 
chat de ces ſortes d'ations ou d' annui- 
rr tA = > 
tes, que la vente ſe fit ou avec une ſim- 
ple ſignature ſur un Regiſtre de compte 
en Banque pour les groſſes ſommes, ou 
par des billets au porteur pour de peti- 
tes ſommes, à petits frais, & 
ment, comme elle ſe fait en Angleterre © 
pour les billets de FEchiquier. Ceſt ain- 
ſi qu'a Londres on negocie tous les jours 
ſur la et du n des reſtes 2 
nuités. n 8 
„9. WEaidroi! roms ces aun in-- 


webe, ain ae lar grocer 1 


dacheteurs. 
4. II audroit y ffecter le ſublade du 3 


ne ſeule Generalite telle que Paris, & 


faite toujours ceſſer promptement toute 


1. payement. On 
Aa 6 pour. 


prompte- 
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pourroit auff y deſtiner le fonds des pol 


tes, le fonds des ſubſides de telle Pro- 


vince d Etat, le fonds du Clerge, le fonds 
des pays d Etat, Ceſt-a-dire- » un fonds 


particulier. & ſepars. 


<*38% 


-\Enfn+ls pat de Prange fur Hände d 


Utrecht ſeparement avec PAnglererre le 


715. Avril 4 trois heures apres midi, à 
quatre heures avec la Savoye, à huit 
heures avec le Portugal, a pres de minuit 


avec le Roi: de . & auſſi . tot * 


avec la Hollande. 78 1. 
- PEmpereur- ne mites point n 
des Ainſi les Troupes | Imperiales {6 


retirerent ſur le Rhin ſous le \cqmman-. 


dement du Prince Eugene; mais comme 
elles étoĩent fort inferieures. en nombre 
aux Francois, il ſe tint ſur la défenſive, 


& laiſſa la liberté au Marechal de Villars 


de prendre Landau, Fribourg, & beau- 
* ä & de mettre une 


75 A partie: 
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partie de PAllemagne en contribution; 


mais enfin les deux Gènéraux Yabous ' 
cherent:'a Raſtadt durant le mois de De- - 
cembre pour traiter de la paix. /U Ems 
pereur etant demeure ſeul & trop foible, 
fut enfin obligẽ d accepter Pannee ſuivau· 
te les propoſitions que ſes Allies avoient 
obtenues pour lui en Inte rn leur 'paix 
particuliere.. 4 1 
ai va dans une lettre Je Hunk | 
Oxford principal Miniſtre de la Reine 
Anne, que les Anglois ſeuls entretenoient 
pour PEmpereur quarante - neuf mille 
hommes ſur terre, & pres de ew” 
mille hommes ſur. mer. n 


Les Troupes Imperiales qui etoient en © 


Eſpagne avec PArchiduchefſe ou Imperatri 
te eurent permiſſion de ſe retirer, & de 
rep\ſſer en Italie ſur les vaiſſeaux Anglois, 
& gembarquerent &- diverſes repriſes; 
Les habitans de: Barcelone demeurerent- 
opiniatres dans leur | revolte,. malgré la 
plus. grande partie de bo 2 & ͤ du 
4993 7 Clergb. 
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Clergé. Les Chefs des revoltés étoient 
du bas peuple, & exerçoient dans la 
Ville une  eſpece de tyrannie dura 
peu; tout ſe ſoumit. ; 
lll parut un nouveau reglement- pour 
FAcademie des Sciences, & un autre pour 
Academie des Inſcriptions , ſur lequel 
1 * quelques obſervations. 

L Académie des Sciences eſt mal 
its car on n'y cultive que PAſtro- 
nomie, la Chymie, la Mechanique, '' Ana. 
tomie, + Geometrie ,-& -la Botanique. 
Cependant il y a beaucoup d'autres ſcien- 
ces que Pon n'y cultive point: la Mo- 
rale, la Juriſprudence , la Politique, ou 
la Science du Gouvernement, la Mede.- 
eine, la Navigation, la Théologie, le 
Commerce ,-PArt Militaire, &kc. 
2. Quoique Académie des Inſcri. 
ptions ſoit plus ancienne que celle des 
Sdiences, comme elle eſt beaucoup moins 
utile à PEtat, il falloit dans les Lettres 

pPstentes qui les confirment Pune: & Pau- 
e | ; tere, 


tre, faire paſſer h plus utile avant la: 


OTTO ; 


la plus ancienne. Or: perſonne ne doute | 
jura W que Académie des Sciences ne ſoit la 


plus utile. Or la plus gtande ulilité pour 
Etat eſt toujours preferable par les Mi- 
our niſtres de PEtat a la . an- 
juel ciennete. 
| 3%: Ni pune ni bautre de ces FEY 
demies n'eſt point aſſez dirigee vers le 
principal but du Gouvernement, qui eſt: 
le plus grand bonheur de la ſocieté. II. 
eſt vrai qu'elles procurent le plaiſir de 
la curioſitè; mais le + Legiflateur doit vi- 


eſpeces de plaiſirs „&. les conduire le 
de. plus promptement & le plus facilement 
le qu'il eſt poſſible vers les connoiſſan- 
Nees les plus utiles pour diminuer les 
maux, & pour augmenter les biens de 
cette premiere vie, & pour s'aſſurer au- 
tant qu'il eſt poſſible, par Pobſervation - 
de la juſtice, & par la pratique de la 
 bienfaiſance , la ſeconde vie heureuſe. 


UE 


ſer à procurer encore aux ſujets-d'autres-. | 


Je conviens que le defir de ſatisfait 
la curioſitẽ des Lecteuts eſt un delir, rai 
ſonnable. Celt toujours. pour un Auteu 
etre utile à la ſociẽté, que de procure 


du -pluifir actuel a un certain nombre 


d hommes Arieux.. Un bon Auteur Co 
mique, ou Tragique , un bon Acteur; 
ſont actuellement utiles à la ſocitte , 
quand Pun procure du plaiſir a ceux qui 
lilent, & Pautre a ceux qui voyent re. 


préſenter une bonne in ou une 


bonne Tragédie. 

Mais il faut que le 14 l. teur v vil 
encore plus loin ; il faut que les connoik 
ſances des choſes naturelles tendent au. 
tant qu'il eſt poſſible a per fectionner nos 
arts les plus utiles, tels que ſont ceux 
qui regardent la noutciture , Thabille. 
ment, Agriculture, les Manufactures, 
la. Médecine, la Teinture, la maniere 


de diminuer la dépenſe pour éclairer & 


pour echavfer les chambres &c. Le tra- 
a d'une Academie payce des deniers 
'_ __._ Publii® 


ny 


1 
J. 9 4 l 2 


POLITI. 47 


publics doit letrs non ſeulement de ſatis- 
faire la curioſité , mais a ay 
pour per fectionner nos arts les plus i 
portans au bonheur de Ja Sociéte. 
Il faut que le Legiſlateur „en crabliC. 
ſant une Académie pour la connoiſſance 
des aneiens monuments, ne ſe borne pas | 
a la Gravie; curioſite de ceux qui ſont 
bien aiſes de favoir, ce qui s eſt pratique 
en tel tems, ou dans tel pays eloigne ; 
mais il faut qu'il oblige les Auteurs à 
montrer au Lecteur les augmentations 
de la raiſon humaine dans les Arts & dans 
les Sciences, & 3 indiquer ce qui ſe pour- 
toit faire de mieux afin de per fectionner 
de plus en plus cette meme raiſon hu- 
maine univerſelle : or à dire le vtai, cer 
Reglemens ne ſore pas auſſi bien diriges 
rers la plus grande utilité publique qu'ils 
pourrotent Pere. Pen parle plus ample- 
nent dans le projet pour perſeQionner, " | 
kcademies. Is BAT ot RES 
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11 $ ih entre PEmpereur'&'ta * 
fut fignee à Raſtadt le 6 Mal bar I 


Prince Eugene de Savoye, & par le Ma 
rechal de Villars : comme Ja neégocia. 


_ tion balanga & fur fort incertaine quel. 


que tems, les Députés al Diette di 
PEmpire ktoient deja convenus de payet 


leur contingent de cinq millions de rix- 


dallers * la depenſe de la Campagne 
de 1714, & comme il teſthit dans 1: 


Praite de Raſtadt encore bluffeurs arth. 


cles moins importans a tégler, & pf 


fears formalites à obſerver , 'on nommi 
de chaque c0:6 des Plénipotentiaires pout 
s'aſſembler a Bade en Suiſſe; & quand tout 


fut-pret a ſigner , le Prince Eugene & |: 
Marechal de Villars s'y trouverent & f 
gnerent le 14. Septembre. 

Le Roi à ſoixante-ſeize ans, prevoyant 
une longue minorité, Ecrivit ſon Teſta. 


ment, le ſigna le 14 Aout, & Venvoyi 


cache 
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20 abe Parlement pour bars a 
pres ſu mort. Leue a 205868 

La mort de la Reine Anne FOI 
re arriva le 12 du mois d' Aon, ; mais 
comme tous les traités étoient ſignés, fa. | 
mort. n'apporta aucun changement à la 4 
paix. Le Roi George de Brunſwick.paſe - | 
nen Angleterre, comme le plus 5 . 
heritier Proteſtant deſigne par le Parle- 
nent d'Angleterre. 

Pontchartrain Chancelier ks FEY FYY 
res & de la Cour on il'n'avoit- plus d'a- 
rement , donna {a dẽmiſſion. & ſe retira. 
I| paſſoit PEte a la Campagne, & rhy vet 
i Paris dans une petite maiſon 18 * 
e POratoire. 1 e 
Sa Charge fut ande a Veil, qui 
woit la Charge de Sécretaire d'Etat de 
u Guerre; il les exerca toutes deux 
yant en meme tems juſqu'a la mort du Roi. 
eta. Salignac Fenelon Archeveque de Cam- 
oy bai, homme illuſtre par ſon eſprit & 
he. nr ſa vertu, mourut fort regrette des 
gens 


„ss ANNA 


_ _ ginq cent milie livres de rente au denieſ 
ſeize ſur les Contrôles. 


— — * " 


gens de bien & des bons Francois. 0 
euſſent fort ſouhaité le voir Miniſtre Gy, 


neral ſous le Dauphin Bourgogne qu Ro 

avoit 6levs. Il avoit plus de vivacits di one 
magination que de juſteſſe & de ſolidiifiſ 
cheſprit. Il avoit donné follement dans le“ 9 
- viſions du Quictiſme , fondé fur un ra We 

fonnement meraphyſique , & ſur un del mou 


anterefſement chimerique ; mais malgr 
ſes viſions il aimoit fort la wy & * 
bienfaiſance. 

Edit de Mai par lequel le Roi conftitu 


Semblable Edit au mois &Aofit rem. 
bourlable en dix-ſept ans. 91 1 

| Semblable Declaration pour faire ortet 
par les Etats de Bretagne fix vingt mille 
livres de rente au denier vingt rembout- 


fab! le M 
ables en viugt. un ans. Il paroit que cetu 

mechode Angloiſe pour les rembourſe- =; 
mens commencoit à plaire à ceux qu 1 
avoient de Pargent a placer, & C'eſt ef 6 : 
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dtivement de beaucoup la meilleure pour 

je Roi & pour VErat', & par conſe. | 
quent pernicieuſe pour Pengeance des Trai- 
ans & autres uſuriers. Ceſt domma- 
ge que Deſmarets ait ete. deplace bient6t 
pres du Miniſtere des Finances, lui qui 
avoit, | commence A goiter, uſe} 1 W 15851 
da I. e ii, ut TIS 195 BY 
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La mort de Louis XIV Roi de Fran- 
de à ſoixante - dix- ſept ans, arrivee le 
premier Septembre, fit beaucoup de bruit 
en Europe; mais comme tous les voiſins g 
ttoient las de la guerre, & qu'elle venoit 
Pere ſuſpendue par des traités, cette 
mort n'apporta point de changement aux 
iffaires de Europe, mais ſeulement dans 
je Miniſtere de France. Ce Prince ſe vit 
mourir avec une grande fermeté & aver 
un grand ſang froid. On remarqua fort 
e petit diſcours qu'il fit publiquement 


au jeune Dauphin deux jours av ant, a 
mort 3 
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mwmiort; cet enfant n'avoit que quatre am 
& demi; ainſi Cétoit plut6t une decla- 
ration de ſes ſentimens adreflee à tou 
ceux qui Etojent dans ſa chambre , 
2 inſtruction pour ce jeune Prin. 
de, qui ne devoit pas ere de longtem 

en état de Pentendre & d'en profiter. (þ 
Mon fils, lui dit-il, je vous laiſſe m 
grand Koyaume & gouverner ; je Vous re. 
commande ſurtout de travailler autant que 
Vous POnrrez 4 diminuer les manx N 4 
augmenter les bien; de vor fujers:; & pour 
cet eſſet je vous demande avec inftance de. 
conſerver tonjours precieuſement la paix auer 
nos voiſius comme la. ſource des plus grand 
biens, & dtviter ſoignenſement la guerre 
comme le ſource des plus grandi mau 
Ne Fits donc jamais la guerre que pou 
von defendre; ou pot defendre vos Al- 
ties. Je vous avoue que de ce cote-la je u 
7 vous ai pas downs de bons exemples ; mais 
 wuuſ* ef Ja partie de ma vie & de mat 
carne dont je me — . 
Ce 


© Ja 
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Ce Prince avoit 45 bonnes qualitls , . 


vurage , & par une connoifſance plus 


tes & Etats de © FEvirops ſans guerre en- 
Ir eux, comme la bitte Germanique main.” - 


liſement, il edt es non ſeulement le 
plus grand Roi mais encote le plus grand 


ue * Paus inf wal ** Aa "hats 


, 
A 


boris Fre 


dais Henri IV fon Grand- Pete qui mou= 
ut à cinquante. quatre ans en 1610, va- 
it encore mieux par Tefprit „par le 


xite des qualités qui ſont” Jes plus ec 
imables & les plus. dignes de louanges | 
rarmi-. les hommes, „ telles que "ſont la 
pltice & la bienfaiſance; & Sil efit ve 
autant que Louis XIV. ſon petit. ils, 
eſt-à : dire vingt: cinq ans de plus, H 
et regné juſqu ett 163}, Al auroit Ex& 5 
cute fon beau projet, de hk Diete Euro. 
ane, pour maintehif toujours les Prin- 


bent roljours' les "Princes & Fiat Ae | 
nagne Gans guerre ety vx dept plus 8 
le cinq· cent ans ; ; par ce we ell sta- 


omme 0 le plus ee bienfuicer des 


os 
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hommes qui ait , ete & ** pu 
| jamais etre. 42 

Laa fidélité dans les i reg 
de ſes voiſins eſt une partie de la juſt 
d'un Souverain. Or fi Hemi IV. ef 
un traité comme ecluj, c des Pyrentes, 
wauroit, point ſurement recommence 
guerre avec PEſpagne. ſur, le .pretexte 
Finvalidice des renonciations 7 & ſur 


p. 
de 
le 
ot 
ri 


que les fille des particuliers heritent " 
| Brabant. 3 en; 1 132 i MH te ne 
Un Roi, qui Ne de ſubſid 0 
A, ſes ſujery gue eur dd 1025 e & 
juſtes lui - meme gil Etoĩt Het " 
Roi * bay Tels ſont les T au- op 5 
demande pour, une guerre defensive. 0 " 
les premitres gusgreß e ; Lovig XIV. 9 hi 
N Vont tent degrie-gomme , ambmieus,; +injul 40 


te, parmi le les nations voilingss, etoient. elle 

des guerres purement defenſives? Hen 

Etoit done plus juſte. $1 

: „Louis a été plus, sip que Hent 
F fon ; pyeul; ils plus depeule en batumens 


- 
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ron | 553 | 
il a danse plus donné de penſions ; of 
mais sil a donnè avec profufion' des pens Þ} 
fions , les donnoit-il toujours A . ceur qui 
avoient plus utilement ſervi PEtat 2 Et 
puis {ur qui prenoit- il ces penſions qu'il 
donnoit? N*etoit - ce pas en augmentane 
les tailles ſur de pauvres familtes; en leur 
6rant une partie de leur nẽceffaire? 7 Hen- 
ri pratiquoit mieux la en & la bien- 
faiſanſeQ. ere 

Le Dauphin Boris" n'avoĩt qu u- 
ne {ers ſomme par an pour {a cafſet- |} 

Ceſt. à- dire, pour atisfaire ſes got? 

. es fantaiſies ; mais comme il donn6it - 
heayicoup de cet argent à de pauvres fa- 
milles, on peut dire qu'il toit beaucoup 
plus liberal ; beaucoup plus bienfaiſant 
que Louis XIV ſon” ayeul, parce qu'il 
donnoit beaucoup du ſien; mais donner 
le bien d'autrui a des Courtifans, & 4 
des femmes de la Cour, eſt- ce bienfaiſan- 
ce? n'eſt ce pas plutor injuſtice? Le Dau- . 
bhin m'etoit point magnifique ; mais ii 
Ann. Polit. IL part. Bb toit A 
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854 Ann 
b ktoit bienfaiſant, ce qui vaut incompara-. 
blement bien mieux que magnifique. 
Vouloir donner contre les Loix de ! E. 
wa aux enfans de Madame de Monteſpan 
un droit de ſuccẽder à la Couronne, qu'ils 
ne peuvent jamais avoir par les Loix an- 
ciennes de PEtat , puiſqu'etant ſortis de 
Madame de Monte ſpan durant la vie de 
M. de Monteſpun ſon mari, ils ne peu- 
vent jamais etre regardes ſelon les Loix 
que comme enfans de M. de Monteſpan 
& freres cadets de M. le Duc d' Antin; 
n'eſt. ce pas commettre une grande injuſ- 
1 tice.? Si Louis XIV eũt eu à Ry 
un autre Prince un procede pareil, Pau- 
WW roit-il trouvé juſte? Henri IV ſon ayeul 
net point fait cette injuſtice. 
1 Il, eſt vrai que la grande puiſſance de 
32 Louis XIV a jetté durant fa vie une ef. 
# pece de voile ſur ces procedes injuſtes ; 
mais ce voile ſera uſe dans cinquante 
ans „ & le Public jugera alors de ſes ac- 
doe comme nous zugrons e 
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|  PotnTtiQuvts Ir 
a- des bonnes & des mau vaiſes actions de 5 
6 PEmpereur Charles-Quint, & bon verra 
E. combien Henti, combien le Dauphin 
an Bourgogne &oient plus jultes-que Louis. ; 
ils Il faut avouer cependant en Phonneut 
n- de Louis XIV, qu'il avoit beaucoup de 
patience , de moderation, de politeſſe, de 
courage d'eſprity, de fermers dans {a eon- 
duite, de connoiſſances de:differentes: par · 
ties du Gouvernement, & que pour t * 
Roi ttès puiſſant, & pour un Roi tres _ 
mal eleve, il toit fort eſtimable par plu« 
ſieurs qualités. Je ne doute pas que 871 
fat n& comme Henri IV, & fecouru dans 
ſa jeuneſſe par la contradiction, & par l. 
mulation entre pareils, il auroit été plus 
juſte qu'il n'a été; mais la condition des 
Rois, qui a des avantages ſur la condi- 
tion des particuliers du cots de la vie 
molle, oiſive, voluptueuſe, & du cots 
de la puiſſance, eſt bien au- deſſous de la 
condition des particuliers du coté de la 
vie labotieuſe & vertueuſe, & du cot 
3D 2 3 
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de la doc ilite , de la fermett, & de Pe. | 


tendue &efprit. 


Quelques- uns blamoient 8 air a 


& Pappelloient morgue; mais pour moi, 


je crois que c'etoit un air necefſaire pour 
ſe faire plus reſpecter par une Nation 


trop familiere, a laquelle il eſt a propos 
pour ſon propre bonheur d'inſpirer du 
reſpect. On ne ſauroit gouverner les 
grands enfans ſans une certaine autorits 
que donne le reſpect; ainſi quand il n'au- 
roĩt pas aime a etre reſpecté, il auroit 


du pour la propre utilite. de ſes ſujets | 


affecter un air ſerieux & majeſtueux. I 
auroit di en uſer avec ſes Courtiſans 
comme il faiſoit, leur parler peu, & " 
communiquer peu. 

Il a toujours orefrs oc Miniftres 
les gens de. baſſe naiſſance aux gens de. 
grande qualité; & je louerois en cela ſa, 

prudence, sil avoit choiſi les plus grands 
genies. Il ne faut pas que les enfans du 
douverain puiſſent jamais avoir à crain- 
E ä dre 


* * 
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det 


A. 


1 


Potirievys” 


faut que le Miniſtre \acer6dite puiſſe par 
un Miniſtere tres prudent conſeryer au 


enlans de fon Maitre Pautorité . 


toute entice. 
Il aimoit fort à etre lous, ai Py 


blamer, en lui ce defir immenſe. des lou 


anges, je crois que les Rois ne ſauroient 
trop les deſirer; mais malheureuſement on 
ne lui avoit pas appris, ni dans ſon en- 


fance, ni dans fa jeuneſſe, à connoitre 


ce qui eſt le plus louable. On ne lui 


avoit pas -appris que rien 'n'eſt louable 


que les actions vertueuſes, Ceſt-2-dire;, 
Pobſervation de la juſtice pour ne faire 
mal a perſonne malgre le panchant à la 
vengeance, & la pratique de la bienfai- 


fance malgrè les grandes difficultes pour 


devenir grand bienfaiteur du public: il 
ne connoiſſoit pas plus que le commun 
du monde ce qui meritoit plus ou moins ' 


detre loue. On ne lui avoit donné de 


deſirs has pour augmenter ſa puillance 
Bb 3 & 


mr 
dre le credit de ſes Miniſtres; mais 3 
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SSS ANNA 
& pour en faire parade, ſans lui faire 
| remarquer que la puiſſance injuſte & mul. 
faiſunte eſt toujours odieuſe, & qu'elle 
eſt d'autant plus odieuſe qu'elle eſt plus 
Les louanges perpttuelles que lui don- 
nojent ſes Miniſtres & ſes Courtiſans ba- 
voient rendu un peu trop préſomptueux. 
La grande quantitéè de m&difances & de ca- 
lomnies qu'il avoit entendues le rendojent | 
fort: ſoupconneux, fort defiant ,' & fort 
mepriſant : Il ne connoiſſoit pas aſſen com 
bien la difference d'eſprit & de vertu 
dans les Miniſtres poùvoit apporter de 
difference dans les ſuccès des affaires, & 
par malheur il ne lui vint jamais à Peſ. 
- prit de mettre en uſage la methode du 
Irrutin perfectionné entre trente pareils 
pour conndittre avec ſureté les trois ſu- 
jets du plus grand merire national de 
reps trente pareils. , 

On ba ſoué aſſez du coté de fa ma- 
bens, dis jamais aſſez de fa gran- 
_ E * 


we _ 


 PoriTilaQUues 0 
de juſtice envets ſes voiſins, ni de fa 
grande bienfaiſance envers ſes peuplea, | 

comme on a love Louis XII. — 

Lorſqu'il eommenca” à gouverner , il 

ne pouvoit plus prendre que dans les 
Hiſtoriens ſages des idées veritables de 
la veritable valeur des actions qui meri- 

toient les louanges les plus eſtimables 3 
mais par maſheur on ne lui avoic don- 
ns dans ſon education aucun goüt pour 
aucune eſpèce de lecture, pas meme pour 
la vie des Hommes Illuſtres ah Plorar- | 
que, lecture de Princes. 

Apres la mort du Roi, le Duc 0. 
leans Regent alla au Parlement. On _ 
lut le teſtament du Roi; & malgré les 
diſpoſitions de ce teſtament, il fut recon. 
nu Régent du Royaume avec toute au- 
torité d'une parfaite Régence; ainſi Var. 

ticle de ce teſtament qui ne lui donnoit 
pas le titre & les prerogatives de RE- 
gent ne fut pas. ſuivi, parce qu'il etoit 
contraire aux Loix fondamentales de IE. 


560 en n 
tat, Geſt d- dire, à la coutume de tout 
Royaume hereditaire 5. qui veut que le 
plus proche parent majeur ſoit Regent 
du Royaume avec b'autorité du Roi, en 
: Attendint: la majorite du Roi mineur- 
Cette coutume eſt d' autant plus ſage, 
een bien connue de tout le monde, 
chaque Officier de I Etat prend ſes me- 
ſures de loin pour obéir au Regent fu- 
tur durant ſa Régence, comme il obei. 
ra au Roi meme apres {a minorite ; ceſt | 
ainſi que la mere de Louis XIV fut de- 
claree Regente en 1643, avec toutes les 
prerogatives de Regente, malgre le teſta- 
ment du Roi ſon mari, qui lui 6toit ſa 
principale prerogative, qui conſiſte a pou- | 
voir ſoi- meme ſe choiſir un Conſeil ,, & 
à n' etre pas aſſujettie à ſuivre la plura- 


' lite des voix de ce Conſeil. 2 


Le Regent dit au Parlement, qu'en 
ſuivant le plan du feu Dauphin dernier 
mort, il avoit deſſein d ẽtablir divers Con- 


Keile felon la diverlits des affaires, afin 
1452 | | de 


- _ 
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de ſe conduire avec plus de fageſſe, 


* | Ce plan <Etoit bon pour diſcuter les af- 

4 faires difficiles & pour perfectionner les 
1 Reglemens & les établiſſemens & toutes |; 
a les affaires qui ne preſſent pas & qui ne 

; demandent pas celerite de deciſion; mais 

5 il falloit en meme tems conſerver le Mi- 
I | niſtere journalier des affaires journali6- * 
# res & preſſantes, pour faire executer tous 

2# les jours les reglements anciens. 


Ce fut une faute de renvoyer les affai- 
res journalieres à ces Conſeils conſultatifs, . 
il n'y avoit qua ſuivre de ce.cote, la Fan- 
cienne forme du Gouvernement de Louis 5 
XIV, d'avoir pluſieurs Miniſtres, & 7 
ajouter ſeulement les Conſeils conſulta- 
tifs ſous chaque Miniſtre , pour les affaires 
imporrantes moins ot & non en- 
core decidees. | | 
Un mois apres la mort au Rot i 
Regent ecrivit une lettre circulaire,aux. 
Intendants des Provinces, pour leur de- £ 
mander des Memoires ſur la methode he 
Bb £- plus 
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plus facile & la plus efficace- pour ems 


chert les diſproportions exceſſives dans les 
repartitions de la Taille; & c*etoit effec- 


partie du Gouvernement qui regarde les 


. Finances; mais ce ne fut qu'un vain. de. 
fir, faute dꝰetablir un bureau expres for- 
me de membres fort inſtruits & fort 26 


les pour un pareil ouvrage. * 


Þvurſables par parties chaque année. 


I eũt été facile a Deſmarets , qui gou- 
vernoit encore alors les Finances, de trou- 
ver à emprunter les fonds de pateilles ren- 
tes au denier vingt ſur la fin de année, 
parce que les rentes fixes de Hotel. de- 
Ville avoient été réduites au denier vingt- 
ting, ou a quatre pour cent. Pinteret, au 


Heu qu'elles croient auparavant au denier 
Wee a cin Tow cent dinteret;z mais 


& 15 apres 


Au commencement de Pannee- il. y-eut: / 
trois Edits pour créer ſur les tailles & 
ſur le controlle pour environ cinq..cent- | 
mille livres de rente au denier ſeize rem- 


F 


— 


apres la mott du Roi Louis XIV, Def. 
marets fut -deplace. Le Dun de Noailles 
Preſident des Finances ne comprit pas 
apparemment toute importance de ſou- 
tenir Petabliſſement des rentes rembour- 
fubles par parties chaque annee , pour 


trouver promptement de 1 a em- ; - 


prunter. - ien 
Ainſi finit Puſage de cett Vain ms. 
thode Angloiſe des annuités, avant qu'elle 
euüt le loiſir de ſe perfeRionner 3 le ſeul 
de placement d'un Miniſtre des Finances 
en fut la cauſG. 51 Ws; 29; 1 
Ceci prouve que pour ü des prp- 
.gres dans chaque partie de la police d'un 
Etat, il faut des Conſeils conſulcarifs per- 
potuels, qui ne meurent point, qui ſon- 
tiennent puiſſamment & perfectionnent 6 
tod jours les bons et#blitſemens , - & que 
chaque Miniſtre ne ſe male que de fai-- 
re execurer promptement par ſes deciſions 
jour nalié es:les anciens rẽglements qui re- 
* & les réglements 
92 B b 6. nou- 


LY TEETILTY . 
been qudgurent et diſcurds dans les 


Il parut' un Edit 'q qui 3 for "I aprou- 
vs par les gens de bien, ce fut la revo- 
cation Pune infinité de privileges des gens 
riches, qui les avoient achetés à bon mat- 
ahẽ pour s exempter de la taille. Ils furent 
* An 1 11 1716. a2; | 


E717 p<! - ' 
aca, TET St 2 C* n 


ae abtun bt ebenen 


Pers ä Les Bourgeois, les Officiers de 
guerre , de robe, les Officiets de la Mai- 


gent avoit choiſi Paris. comme plus com- 


mode pour ſe. amuſements; mais le Mi- 


niſtére y perdoit de {on autoritè e le feu 
Roi qui gen Etoit appercu avoit choiſi 


durant vingt ans le ſejour du Chateau 
de Saint Germain , que Francois Pre. 


| = mier aveit ait 'batir/ à quatre lieues & 


demie de Paris; & puis vers 1681 il 


Alla faire . Ras 2 
r $ les 


un conſultatiſs. 55 Wim 


Ion du Roi en furent fort aiſes. Le RE- 


eee => oe 8 m_ a. 
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les qu'il avoit fait batir à une liene mn 
demie de Saint Germain, & 4 * | 

lieues de Paris. * 

19. Þ eſt a propos MGR 
-dinaire du Roi ſoit d'un côté aſſea pres. 
de Paris pour en tirer les commodités, & 
afin que les Miniſtres y ailent un jour 
la ſemaine donner leurs audiences, & ne- | 
gocier les affaires du Roi; & de autre 
il eſt a propos qu'il y faſſe plus cher vi- 
vre qua Paris que on y ſoit moins 
eommodement , & qu'il en coũte pour 
aller, afin que la Cour ne ſoĩt pas acca-- 
blee de populace & de Courtiſans inutile, 
& afin que les Miniſtres y ayent * de 
loiſir de travailler. 

29. Moins le _ voit le Roi & 
ceux qui gouvernent, plus il a de reſ- 
pect pour le Gouvernement; n * 
TO a obeir... 

Le fondement du banden dun way, — 
jo la tranquillité; le fondement de la 


wanquillite » . Coſt Vobgillance exacte 3 le 
1 N 2 


N 


= 


V O- 


42 


\ 
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ſiondement de Pobéiſſance exacte & prom. | 
pte, c'eſt le reſpect; un des fondemens 
du reſpect, Ceſt la non - familiarité ; & 
la non: familiatité vient de Peloignement. 
| Les Miniſtres gagnent auſſi a cet <loi- 
| Fs vj rin degres de {urete, pour 
metre point - dep|aces 3 car ceux qui 
-pourroient les deplacer- ne ſauroient de 
loin faire mouvoir tous leurs reflorts ſe- 
erets, & ils ne ſauroient; demeurer a Ver: 
Failles fans donner du- ee de leurs 
vues. TAPE 
Mais pour * + kinds. 
| Is devroient avoir partie de leurs bu- 
reaux à Paris dans la place de Vendome 
od eſt la Chancellerie, & partie à Ver- 
Niles. Tous les bureaux 4 Conſeils ſe 
e an à Paris. 
Je compte pour aneloiin 845 par rap- 
port à la ſanté des Miniſtres la neceſli- 
tz de ces cinquante petits voyages par an 
de Paris à Verſailles & de Verſailles à 
Faris Les voyuges de Fontainebleau & 


— 
4 
, 


Porintreves ff 
de Cothplogne derangent les Miniſtres &. 


es bureaux.. Les affiires générales & les 
affaires des particuliers en ſouffrent; mais 


la chaſſe eſt nẽceſſaire à la ſante des Rois, 
eloi- WM qui ſont plus longtems enfans que. les 


autres hommes. Ren 
Les diſputes entre les Thiologiens re 
commencerentiPoccaſion de la Bulle Uni- 


s fe. genitus. Si le Regent pour s'en debarraſ. 
Ver ſer, apres- avoir ſur cet article: ordonné 


le filence aux deux: partis-par une Decld- 
ration & ſous des peines ſuffiſantes, et 
forme une Chambre de Police au Parle-- 
ment de Paris, & dans chacun des au- 
tres Parlemens ,-pour Pexecution de cet 
Edit du folence ſous des peines ſuffiſun- 
tes, il auroit fini toutes ces difputes,- 
qui ne peuvent jamais nir que par le fi- 
lence commandé & bien obſervé. On fe- 
ſauuvoit avant la Bulle, ſans en n- parletiz- 
raiſon deciſive. 60 448 
Comme les Traitans avoient fait de- 
grands profits aux We Peuple daus 
5 Tadmi- 


s £7 


7 


A 


padminiirorion des Finances depuis 163g, | 

le Regent forma une Chambre de Jultice | 

pour les taxes; on devoit fonder la taxe 
ſur la declaration du revenu qu'ils avoient 
en 1716. Il en tira environ cent quarante 
millions de billets de Etat a la ebe 
des dettes de la nation. 

Nous vimes avec plaiſir Petabliſſemem 


& le /progres de la Banque; le Royau- 0 
me en auroit tire de grands avantages, 90 
| Fon wavoit pas voulu porter ſon 
credit au- dela du tiers de ſon argent Toh 
comptant, au-dela de la valeur de ſes WM 
marchandiſes & de ſes billets actifs; &, * 
deſt pour cela qu'elle ne dura que deux MW 4 
ou trois ans. La Cour, au lieu dem. t. 
ployer les billets de Banque en marchan- 1 
diſes ou effets faciles a convertir en argent, 
en achetoit des Actions & en faiſoit des | 
préſens a des femmes, a des Princes, 4 | 
des Courtiſans. F 
| Ua paru cette annee. un jmprims t ds. ; 


-eutieux , & qui par ſon autenticité & par 
An la 


PoLtTiQUEs. „ 
la mauikte 1088 & ſenſce dont il etoit 
crit, mérite, ce me ſemble, une place 
dans ces Annales politiques; ceſt un Mẽ- 
moire dans lequel M. Deſmarets juſtiſie 
la conduite qu'il a tenue dans le miniſtère 
des Finances durant les derniéres anne | 
du regne de Louis . | \ 
Ce qu'il y a de plus important dans 
cet Ecrit, C'eſt qu'il repreſente naivemert. 
les dettes immenſes dans leſquelles ce 
Prince avoit tres imprudemment & tres 
injuſtement engage fes Peuples, pour ſou- 
tenir de longues & ſanglantes guerres | 
qu'il pouvoit facilement eviter. 


- 


| 


LETTRE. 1 DE M. DesmaReTs A Ma. LE | 
Duc D'OKLEANS REGENT DU ROYAUs 
ME, EN LUI ENVOYANT, dox Me- 
 MOIRE. 


MONSEIGNEUR, 


Je ſupplie tres humblement 7 orre Alte. 
ſe Royale de domer quelques moments de 


fon 


e 1 225 


fire attention an Menmire que Ja Hh 
mb * . 332 


M12 1 0 12 1 


Le fro Rei m*ayant fair Phonneur d 


me chviſir le 200 Février 1708, pour 
remplir la place de Controlleur General 
des Finances, Jai ſoutenu avec un tra. 
vail continuel & penible, le poids de 
cet emploi , juſqu'au egen Septem. 
dre PI: 

Votte Alteſſe Royale ſait parf itement, 
que le Controlleur General des Finan- 
ces neſt ni Ordonnateur ni Comptable 
depuis le Reglement du 5 Septembre 
1661, par lequel le feu Roi ſupprima 
la Commiſſion de Surintendant des Fi. 

nanees pour toujours; Le feu Gi en 1 

fait toutes les fonctions lui-meme z il ne 
'Felt fait aucun payement qu'en vertu 

des ordonnances & des &rats qu'il a f. 

zues , & le Controlleur General des Fi- 
| nances 


© < 


= & = > f. g. 


pi 
fi 
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ninces. u été ſimplement Fexdcuteur. "ns 
ordres de Sa. Majeſte. 

Ainfi- n'ayant fait aucune geſtion qu'en- 
vertu des ordres du Roi, je ne ſuis point | 
ob/igs d'en rendre compte; mais un mo« = 
tif dhonneur , & le reſpe& que je dois | 
a V. A. R. me preſſent également de 
donner des eclaircifſements ſur Verar: où 
ctoient les Finances au 20 Fevrier 1708. 
ſur ce qui a été fait pendant ſept ans 
& demi juſqu'a la mort du Roi, pour 
ſoutenir les depenſes de la Guerre & tout 
Etat, & fur la ſituation ou: eroient- les 
finances. au premier Septembre 1715. 
Le premier objet auquel je donnai tous 
te mon attention, fut de reconnoitre les. 
dettes de Etat & les papiers qui etoient: 
decredizes, & qui avoient fait refſerrer-Pare 
gent 4 un tel exces, que le payement 
des troupes avoit mangue dans preſque 
tous les dEpartements..On ne pouvoit ſans 
imprudence faire publiquement cette re- 
connoiſſance; il faloit. au contraire ca cher 


ar c 
pour 
neral 
ras 


Is de 


Prem 


nent, 
inan- 
table 
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de mal, pour ne pas manquer totale 
ment; mais les papiers qui Etoient dis au 
Public ont été ſi connus, que la ſim. 


ple explication en fait voir la verite. 
Il etoit dd au Public au 20 Fevrier 
1708, pour les nouveaux billets de mon- 


noye reformes en 1707, le marc d'argent 
tant alors a 28 Livres, ſoixante-douze 


millions. 72000000 
| Billets de monnoye count. 

vertis en billets des Fer- 

miers Generaux des Fermes 


unies & des Receveurs des . 
Finances, payables en cinq 
ans, cinquante-quatre mil- 


lions quatre cent trente-cing | 
mille huit cent vingt- cinq | 


Livres, nn 4435827. 


Anciens billets de mon- 
noye non reformes , gardés 
par ordre dans les Caiſſes 
1 | des: - 


Liv. | 126435825. 


» 


lot 


\% 
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de Pautre part. Liv. 12643582. 
des Treſoriers „ dont il fa. 1 
loit faire les fonds, neuf 
millions cinq cent ſoix ante 
dix mille deux cent quaran- 


te-huit Livres. 5570248. 


ion. | 
Billets des Sousfermiees 
des Aides par forme de pet, 
ſept millions deux cent mil- | 
le. Livres.  o- 3 = i 


promeſſes de la caiſſe des 
Gabelles , ſoixante millions 
quatre cent cinquante-tro - 


mille ſept cent ſoixante Link 

W... #54. 6045 3760. 
Billets d emprunt des Tr. 

ſoriers de bextraordinaire 

des Guerres, & des Ad- 

joints qui leur avoient Ee 

donnés pour ſoutenir les 

depenſes de leurs exercices +] 

des 


25. 


bones 


. 
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De bautre part. Liv. 20 3659833 

dies anntes 1706 & 1707 ͤò 

ſoixante- un millions ſept 

cent cing mille huit cent 9 

i vingt· ſept Livres. 6705827 

IIqcerets échus de ces dif. 

$ Krentes parties, vingt-ſept 

millions neuf cent quatre 

vingt onze mille ſix cent 9 MF 

| doixante-cing Livres. 27991667. 

I Etoit dd aux Tréſo- 
kriers de toute nature pour 

ordonnances & états non 

Acquittes, cent deux mil- 

lions trois cent ſoixante- 

fix mille huit cent trente- | 

trois Livres. 102366833. 

II avoit été conſomme 11 59 

par avance ſur les reve- 

nus de 1708 pour les de- 

_ penſes de 1706 & 1707, 


. 126710 


- 


fk 


zinquante - quatre millions , , 
nuit cent trente-trois mille ; 
uit cent trente - trois Li- | 
827. 
Aus ſur les années 1709, 
710, 17 & 171, il 
zvoit été conſommè par 
avance, quatorze millions 
deux cent quatre-vingt fix 


mille fix cent ſoixante-dix 


Emprunt fait à Genes , 

leux millions de Livres. 2000000. 
II &toit dd au Sr. Ber- 5 
nard, pour avances faites 

jour les troupes, & pour 

leſquelles il lui avoit été 

lonne des billets des Tre- - 

ſoriers de Pextraordinaire- 


833. 


s guerres qu'il a fallu rem- 
8 N 
466844661. 


4 , 


Pola 1 1 
De Pautre part. Liv. een 25 


res. . = 4 . . o * 74833833. ö 


Livr Cs. #7 HF :343}-»£ N. 14286670. 


a. ddd. Ad. at IRS is 4 


OY % * * = : 
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8 De Pa autre part. Liv. 456844661, 1 
placer, onze millions de 1 
Livres. ar et. e 11000000 
Aux freres Hogguer, pour , 
les avances faites pour Par- 50 
mee d'ltalie en 1706, plus | 

de cing millions de Livres. 5eoo00oll x 
Les depenſes de Pannee | * 

ä 1708 ſuivant les ordonnan- p 
ces, deux cent deux mil- | * 
lions ſept cent quatre- vingt- — 
Huit mille trois cent ein- 8 
< ————— Livres. 202788354 pl 
Total, fix cent quatre n * 
vingt cinq millions ſix cent bl 
| trente trois mille . | ne 
Livres. . = * 685 63301), gt 
3 —— 8 


N Les fonds de Pannée 1708 pant e m 
preſque enticrement 'conſommes par avan az 
| = ce, il ne reſtoit de fonds libres de pa 
| "3 Fannee 1708 deduction faite des chat- | 
| kes ions anticipees , que ving 
1 - million 


P Oο E 9. ur | 
millions trois cent qvatre-vinge-hoie mil- 
le trois cent trente-huit livres. 

Il r'avoit été fait aucune diſpoſition 
pour les vivres de la Campagne: nul 
fonds pour les remontes & les recrues. 

Tel etoit alors Petat des Finances du 
Roi , Petat des dettes mobiles du Royal. 
me: tel Etoit Petat des fonds qui reſtoient 
pour ſatisfaire à toutes ces dettes , lors que 


M. de Chamillard, charge d'ailleurs du de. 


tail de la guerre, ſupplia le Roi de le dechar- 
ger dun fardeau qui devenoit tous les jours 
plus peſint: à quoi on peut ajouter, que 
la raretẽ de Peſpece \ ſes ſommes conſidera- 
'bles dues aux Treſoriers & aux Entrepre- 
neurs, le defaut de payement des aſſi- 
gnations, le diſcredit des effets du Roĩ, 
& Puſure qui ſe faiſoit ſur les billets de 
monnoye & ſur toute ſorte de papiers , 
avoient mis les Finances dans un <tat qui 
paroiſſoĩt fans remede, 

Le Roi me nomma Controlleur Clas. 
ral dans cette affreuſe ſituation. Elle 
Aun. Polit. II. part. Co me.. 
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m'#toit afſez connus: le peu de poſſibl 


lite de ſatisfaire à tant de depenſe avec T 
i peu de fonds, me parut dans toute WM \ 
ſon &tendue ; je ſentis tout le poids d'u. 6 
ne pareille commiſſion : mais le Roi ne Wl © 
me laiſſa pas la liberté de lui repreſenter 
cee que je ſcavois & ce que je connoifſois WM 
de Petat de ſes Finances. Il me prevint 
& s'expliqua nettement , me difant quill ta 
connoiſſoiĩt parfaitement Vetat de ſes Fi. 0 
nances, qu'il ne me demandoit pas Pim. 
poſſible; que fi je reuſſiſſois, je lui ren. 
drois un grand ſeryice dont il me ſcau- ſer 
roit beaucoup de gré, & que ſi le ſuc. ef 
ces n'eroit pas heureux, il ne m'en im- * 
puteroit point les evenements, ble 
Je crus devoir commencer cette diff. 121 
cile adminiſtration par un coup deciſif, on 
& qui marquant au Public que je con- I 
noiſſois Pordre & Poeconomie d'une bonne 320 
regie , toit ſeul capable de donner à el. dor 
pece ſa premiere circulation & de ran 2 


mer la confiance. 


Je 
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Je compris que le Tréſor Royal, com- | 


voir tout le produit des revenus-de S. M., 
& je m'attachai à I'y faire remettre tout 
entier a P&cheance de chaque payement. 

Quatre raiſons n m * deter- 
minerent. . 

Premierement , pour engager les Comp. 
tables a "payer plus * r 
n'avoient fait. 

Secondement, pour empecher que ceux 
qui avoient pris des engagemens pour le 
ſervice ne fuſſent pas longtems expoſes a 
eſſuyer de longs retardemens, ni prives 
par les mauvaiſes difficultes des Compta- 
bles dune partie de leurs interets , dont 
le retardement juſqu' alors avoit fait un 
tort conſiderable au credit du Roi. 

Troiliemement , parce qu'en faiſant 
porter directement à la Caifſe du Trefor 
Royal le produit des} revenus de S. M. 


tteint depuis longtems , perſuade que le 
Ce 2 Teul 


/ 


me le. centre de la Finance, devoit rece- 


je redonnois à cette Caiſſe un credit _ © 


1 
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_ Teul moyen de diſſiper la ſupsriorits BY | 
5] raire que Feſpece avoit priſe ſur le pa. 
5 pier, & de faire ſortir Peſpece , etoit de 
* faire voir au public beaucoup d'argent 
- circuler dans la Caiſſe du Roi. 
25 Quatriemement „je penſai a tablir 
une regie certaine, & qui me mit en | 
etat de pourvoir aux | depenſes les plus | 
preſſces, par la connoiſſance du fonds cer- | 
tain que Jaurois dans Cette Caifſe , ſus f 
vant les bordereaux qui m'en ſeroient re· 
mis toutes les ſemaines & tous les mois. 
Cet arrangement fut applaudi, & eut 
tour peffet qu'on en pouvoit attendre. 
Pour parvenir à Pexecution de ce pro- 
* , it faloit rendre libres les fonds de 
Pannee 1708, qui avoient été conſom- 
mes entiérement par des aſſignations an- 
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| ticipees, leſquelles avoient été tirées pour 
* depenſes des annees precedentes. 
Le Roi ordonna qu'elles ſeroient ra. 
=... portkes & reaflignees ſur Pannée 1709: 
5 e qui fut exkcutl. La diminution des 

elps- 


we "7 
— — 


. 7 , a ; 
2 7 : 


a 


J 
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eſpeces. qui avoit '&& annonete. pour le 
premiet Mars 1708, & 1 


dans les autres mois de la mems année, 
ditermina tous les porteurs Hallig nations ; 


a les raporter ſans peine, pour eviter 


Jes diminutions qu'ils auroient ſouffer- 5 
tes, fi on avoit 40 les acquitter exae- 


tement. 


pas, A beaucoup pres , ſuffiſans- pour 


fournir aux depenſes les plus preſſces & 
les plus néceſſaires, il fallut penſer a 


II fiur WY IEP que ces fonds Rea 


augmenter le credit & faciliter de nou- 


veaux emprunts : & comme il avoit été 


ordonné par un Arret du 29 Octobre 
1707, que tous les payemens ne pour- 


roĩent etre faits ni ſtipules que les trois- 


de Monnoye, le defaut de liberté dans 


les conventions qui ſe pouvoient faire 


entre le preteur & Pemprunteur , faiſoit 
toujours reſſerrer de plus en plus Peſpe- 


quarts en eſpeces & Pautre quart. en Billets 


& ; le Roi permit par Arret du 27 Fe- 


0 0 3 vrier 
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Frier 1708 la liberté des ſtipulations. Cet 
Arret & les diminutions annonces cau- | 
rent un aſſez grand mouvement dat. | 
gent, & donnkrent les moyens de ſou- 


tenir les depenſes de cette année og. 
II fallut encore avoir recours à d'autres 


 expedients. On crea par quatre Edits 
deux millions cent mille livres de rente 

four P Hotel- de- Ville au denier ſeize, au , 
principal de trente- trois millions ſix cent 


mille livres. On crea auſſi des avgmen- ! 
tations de gages , que les Officiers des 
Compagnies Superieures, les Officiers de 
Police & ceux de Finance furent obligts| 
de lever, qui produifirent la ſomme d'on- 
ꝛe millions quatre cent mille livres. 

On fit auſſi divers Traités d'affaires 
extraordinaires, dont le total Etoit de 
trente - ſix millions. 
Tous ces expedients produifirent les 
Fonds pour les dépenſes de la Campagne 
"de 1708: ce qui étonna les ennemis de , 
h _— ___ etoient perflades que les 

Finan. 
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Finances etoient abandonntes comme in- 
ſoutenables. 

Le mauvais bvenement ie la baraille 

4Oudenarde, & la priſe de Lille, firent 5 
retomber les affaires dans une nouvelle 

confuſion & dans un embarras , dont 
avec taiſun on pouvoit deleſperer de ſe 
titer, | 
Les ordonnances pour les Abende te 
Pannde 1708 ont monts à a ſomme de 
deux cent. deux millions ſept cent qua- 
tre-vingt huit mille trois cent einquante- 
unte. +, + Ly, Apa 
Il a ere aſſigns ſur divers 

fonds cent quatre-Vingt qua- 

tre millions quatre cent vingt- | 
trois mille trente- ſix Livres. 5 


: 


Partant reſte à aſſigner 
dix-huit millions trois cent 
ſoixante- cinq mille trois cent 
dix huit 1 18365318. 
Les fonds ordinaires & extraordinaices 


Golds de 


j 
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de Pannte 1708 & des beste es 
produit depuis le 20 Février 1708 deux 
cent vingt neuf millions cinquante neuf 
mille quatre cent ſoixante- 
Ext Livres. 229059467. 
Dont il a été conſomme 
pour les depenſes de Pan- 
nee 1708. cent quatre- vingt- 2 1 
quatre millions quatre cent 
vingt- trois mille trente fix 
©» rat re. 184423036. 


Reſte Liv. 44636431. 
Leſquelles ont Us ee pour les 
dépenſes des anntes precedentes. 

Le detail de tous ces arrangemens com- 


poſe ut un e volume. 


A-N 1 17099. 


La néceſſité de continuer la guerre fit 
penſer aux moyens de retablir la con- 
flance & de faciliter la nẽgociation des 
aff! ignations au il falloit donner en paye- 

110 ment 


euf 


o 442 et WAS . 4 ne wells - ont e 
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ment aux Banquiers , Treſoriers , Entre- 


tirees par avance ſur les revenus de Pan- 
nee, ſeroient acquittees à leur echean- 


nitionnaires & autres, Pargent qu'ils re- 


cevoient du payement de leurs aſſigna- 


tions; mais cette diſpoſition changea bien- 


tot apres. La rigueur de Phyver & la 


diſette des grains firent reſſerrer argent 


plus que jamais. Cependant il falloĩt pour- 


voir aux depenſes de la guerre, afftirer 


le pret des troupes & leur ſubſiſtance * 
& remedier promptement à la cherte des 
grains dans tout le Royaume. 


Dans une fi trilte Gryation', on . 


3 Co th voit 


preneurs, & autres, chargés de fournir 
les dépenſes. On ſe. propoſa d'ordon- 
ner que les aſſignations, qui avoient & 


ce. Ce Reglement fait par un Arret du 
19 Février 1709 eut dabord tout le ſucC- 
ces auquel on s' toit attendu: les por- 
teurs des aſſignations tirèes par avance, 
voyant leur payement aſſure, ſe determi- - 
nẽrent à preter aux Treſoriers, aux Mu- 


— 
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voit pas la liberté de choiſir des moyens. 
qui puſſent ſurement & promptement | 
produire Pargent neceffaire pour les d6. 
penſes. II fallut prendre ceux dont on 
Fetoit ſervi dans les annses precedentes, 
quoique le fucces en fut fort douteux. 
On crea de nouvelles rentes ſur 'Hotel. 
de- Ville. On crea pareillement des avg- 
mentations de gages qui furent attri. 
buces à différents Officiers, & on en fit 
des Traites- particuliers, afin de S'aſſü- 
rer des fonds comptants pour le paye- 
ment des depenſes.. | 

Les expedients ordinaires de Finance 5. 
auxquels d'abord on s'attacha, auroient 
Eté une foible reſſource, fi par un bon 
heur auquel on ne Sattendoit pas, les 
vaiſſeaux qui avoient eté dans la Mer 
du Sud, n'&oient heureuſement arrives 
dans les Ports de France. 

Leur chargement ᷑toit tres riche, & 
ils avoient dans leurs bords pour plus de 
trente milllans de matiéres Gor & dar- 
KR . ge ak. 
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gent. On propoſa aux intõreſſes dans leur 
chargement, de porter aux Hotels des 
Monnoyes toutes les matiéres, & d'en 
préter au Roi la moitié, pour laquelle 
on leur donna des aſſignations ſur les 
recettes generales ,, & Pinteret A dix pout 
cent : Pautre moitié hun fur. payte comp- i 
tant, pour le payement des équipages 
des vaiſſeaux & de ce qu' ils devoient aux 
Marchands & autres qui leur avoient 
vendu les marchandiſes, dont ils avoient 
compoſe le chargement de leurs vail © 
Jeaux , pour etre debitbes au Perou.,') 
Les Billets de Monnoye ſubſiſtoient tou- 
Journ & cauſoient un grand deſordre dans | 
le Commerce; il falloit travailler à les 
| Rteindre, ou ſe ceſoudre' à voir manquer 
entierement, le payement des troupes, & 
toutes les depenſes- necefſaires à PEtat. - 
On crut devoir proficer des matieres: | 
qui ſe trouvoient en abondance dans les * 
Hotels des | Monnoyes , pour faire une 
| W Wenn nouvel- 
Co 6 les 


* 


- * 
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les eſpeces- differentes en poids des prö- 
ckdentes; & il fut ordonné par Edit du 
mois de May de la meme année 1709, 
que les Louis d'or fabriquts en vertu de | 
PEdit du mois d' Avril precedent, auroient | 
cours pour vingt livres, au lieu de ſeize 
livres dix ſols, & les écus pour cing li. 
vres, au lieu de quatre livres huit ſols. 
A la faveur de cette augmentation, n 
on fe propoſa de remedier au mal 8 
eauſoient les billets de monnoye. 9 
Pour cet effet, il fut ordonné, quia 
| feroit rech dans les Hotels des Mon- 
noyes cingq ſixiémes en efptces ou ma- 
tiéres, & un ſixiéme en Billets de Mon- 
noye, pour stre le tout pays N 
. en nouvelles eſpéc es. 
Quatre 'raifoas principales Wee 
rent 2 faire la refonte générale. ho 
La ptemiére étoit la facilite de pour- 
voir en eſpeces nouvelles au payement 
eomptant de celles qui ſeroient port6es, les 
mati6res - Venues de la mex du Sud ayant 


3 hat b & | fourni 


| 
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fark aux Hotels des ee oh. 
neceflaires;* 1 2/4 

La ſeconde, 1% retour qui 1 res 

des eſpeces de France qui avoient ets 


portes dans les pays étrangers. 
La troiſièẽme, le-benefice qui 8 * trou. 
veroit pour le Ro. * 


Et la quatriẽme 1 te ce * ; 
nefice à Pextinction * Billets de . 


$ K. 


* X73 | 1 
Ces diſtrentes diſpoſitions eurent un 
ſucces © heureux : elles procurerent des 
fonds pour le payement des armées: eb. 
les engagerent les -porteurs des Billets de 
Monnoye à mettre tout en uſage: pour ſe | 
procurer cinq ſois autant d'eſpeces & de 
matiéres qu'ils avoient de billets de mon 
note; enfin la refonte produiſit Pextino- 
tion de quarante- trois millions de billets 
de monnoye & d'autres papiers , & rẽta- 
blit la circulation des eſpẽce. 
On pourvut en meme tems à faire con- 
vertic en nouvelles W Mon- 
e : . _ DoYe 
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oye de Strasbourg les anciennes eſpece -; 
qui avoient été fabriquees en execution | 
de PEdit du mois d' Octobre 1704, pour 


avoir cours ſeulement dans les Provin. 
ces d Alſace & de la Saare. On fit auſſi 
quelques Traités pour le rachat de |: 
Capitation, & n autres affaires 
extraordinaires ,  juſqu'a la concurrence 
de trente millions. 

La plus importante affaire. & celle qui 
Wen plus peine, fut celle de pour. 
voir à Pexceſſive cherte des grains, pour 
en fournir la quantité nèceſſaire pour l 
Jubſiltance des armees. m3124 619 
On fix ſur toutes les ee une 
àmpoſition de cinq cent cinquante - ſept 
mille neuf cent ſacs de grains, qui furent 
voiturés avec grande peine & beaucoup 
de riſques dans les depots nëceſſaires pour 
les armees : le prix en fut depuis trente 
Juſqu'a quarante livres le ſac, qui ont 
.&te'rembourſes en pluſieurs années {ur 
les impoſicions des Provinces qui les + 

Vvoient 
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voient fburnis ; & la depenſe des vivres: 
de cette annee 2 paile rats mike 
tons. ve: ry 6 . 
Il falloit a Auer attention: + a 
Ville de Paris & aux ' Provinces qui ſe 
reſſentoient de la diſette des grains. On fit 
pour cet effet des marches avec pluſſeurs 
particuliers pour en faire venir des Pays 
#rangers. I, y en eut un pour faire vo- 
nir de Barbarie & des Iſles de Archi- 
pel, dans les ports de Toulon; Marſeille 
& Cette, cent vingt mille quiataux: de 
ble froment, pour etre enſuite conduits 
a Paris: On en fit un autre, pour tirer 
des bles du Nord par Dantzick 
II y eut auſſi divers rraites pour faire 
venir des blés des Pays étrangers. On 
peut dire avec confiance , que ces atten- 
tions non ſeulement empecherent Fexceſ. 
five augmentation du prix des grains, 
mais meme qu'elles produiſirent une di- 
minution du prix auquel les grains & 
voient 66 portes, auiſi- tot qy/on ανfjẽẽ 
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due ces trairds ayoient 616 faits. 


Le malheureux état où etoit le Royau- 
me pendant Pannee 1709 ne doit pas fa. 
cilement s effacer de la memoire des hom. 
mes: il falloit bien d'autres attentions 
| pour encourager les ſujets, & pour pour 
voir à la ſubſiſtance de Paris. Le Roi 
ſuſpendit les exemptions des tailles accor- | 
des aux Officiers crees depuis le pre- 


mier janvier 1689 dont la finance <toit 


au- deſſous de dix mille livres. 


Sa Majeſté par Arret du mois d'Octo- 
bre 1709 accorda à ſes peuples ſur le 
brevet de la taille de 1710 une diminu- 


tion de fix millions; & peu de tems 2. 
. pres,” en fixant les impoſitions de cha- 


que Generalite , elle accorda encore 


une autre diminution de pres de deux 
millions. 


Le Roi diminua, pareillement 10 Ain 


entree ſur les bœufs & moutons & ſur 


le vin. 


e Oer l - pour: 4 
depen 


% 
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depenſes de Paiinte 1709 montent A deunn 


cent vingt-un millions cent dix mille cin 
cent quarante-ſept Livres. hn 


om. Lies fommes affigntes mon- 

ons tent à cent quatre. vingt-dix- 

ur-. neuf millions cent quaran - 
Roi te · huit mille neuf cent vin gt 


x Livres. 2 : font 199148926. 


Pre- : — . _—_ 
toit Partant telle A uſſign er | 
vingt-un millions neuf cent 2 


ſoixante- un mille ſox cent 
vingt- une Livres. 2796162 T. 
Pour payer ces dépenſes, les revenus 
ordinaires de 1709 n' ont produit que 
trente - huit millions cent ſoixante- deux 
mille huit cent vingt-· ſept L. TO 


jeux On a conſomme par n- 

= vance ſur les revenus des 
roits années a venir, juſques 5 
; ſur & compris 1717, par des 10 


aſſignations anticipees, cin- 
quante - deux millions ſept 
610330 1,4 cent, 
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28162827. 


De Pautre part. Liv. 


i : 
- 


tent ſoixante-un mille qua- 


tre-cent quatre Livres. 
Pour fournir le ſurplus 
des ſommes aſſignées, on 


demanda pluſieurs avances, 
tant aux Fermiers des Poſ- 


tes & du tabae qu'a d' u- 


tres particuliers , qui mon- 
terent à ſept millions trois 


cent trente-ſept mille cent 
quatre. vingt-quinze Livres. 


Et on tira le reſte F des 


aſſignations des Domaines 
& de la Ferme du Control- 
Je des actes, du rachat de 


la Capitation des particu- 


Hers , & celle du Clergé, 


du pret & droit annuel, 


& de divers Traités, juſqu'à 


la concurrence de cent mil- 


lions 


bare 14% 


7337195. 


* — . — 4 mac —_ 
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De Pautre part. Liv; 04a 
lions huit cent quatre vingt= @ 
ſept mille cing cent Livres. 100887506, 


Total. COTE” Liv. 199148926. 


Une obſeryation tres importante a fai= * 


re, eſt, que ces derniers fonds de Pa- 
henation du Controlle des actes des No- 
taires, du rachat de la capitation du 
Clerge, & du pre: & droit annuel 
ne ſont entres que dans le cours des 
années 1710 & 1711; & pour parler 
juſte , on fit ſubſiſter par une eſpece 
de miracle les armées & Etat en an- 
nee 1709 au moyen des avances quĩ 
furent faites par les Fermiers „ Rece- 
veurs & autres, qui preterent leur ar- 
gent ou leur credit, qui ont été tem- 
bourſes & meſure que ces differens fonds 
font rentres. 

On tira un grand ſecours du nan 
des monnoyes , qui produiſitent un fonds 
actuel de onze millions trois cent ſoixan- 

te- 


te Air wille "=P cent Lien li- 


vres, qui furent employees denen 


1 * payement des troupes. 


Ax R A 1710. 


Le detail des moyens dont on geſt 


ſervi pour les dépenſes des années 1708 


& 1709, fait ſentit quelle ' devoit etre 
la difficults , pour ne pas dire bimpoſ- 
fibilits , de trouver de nouvelles reſſour- 
ces pour les depenſes de la guerre , qui 
continuoit avec plus de vivacite que ja- 
mais, apres la priſe de Tournai & le mau- 
vais événement de la bataille de Mal- 
plaquet, qui fut _ de la priſe de 
Mons. ä 

Dans cette ibn je propoſ au 
Roi, au mois de Novembre 1709, de 
faire faire une régie par douze Receveurs 
Generaux de pluſicurs affaires extraordi- 
naires, & d'erablir une Caiſſe dans laquel- 
le ſeroient portes les fonds, tant des af. 
2 extraordinaires dont ils pourfui- 
vrojent 


vi 
qt 


— b 
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3 


vroient. le recouvrement , que es fonds 
qu'on y pourroit faire enter. 

Les Receveurs Generaux Ae * 
cette occaſion des preuves de bonne vo- 
loate. pour le ſeryice; ils declarerent 
qu'en ſe chargeant de la regie des af 


faires extraordinaires , ils ne pretendoient - 


aucune remiſe ni benefice, & ſe conten- 


teroient des intErets des avances qu' ils 


pourroient faire, & qu'ils demandoient 
ſeulement, que les frais du Bureau de 
paris & de ceux des Provinces fuſſent 
payes par le Roi. | tet Barts 

| Vis établirent un Bureau A Paris avec 
un Directeur & un Caiſſier & pour 
donner du credit a cette nouvelle for- 
me de régie ( laquelle prit d' autant plus 
de faveur, que le Public , qui étoit fort 


rebuts des Traitans, vit que les recou- 


vrements ſeroient faits ſans frais & ſans 
profit pour ceux qui en auroient la di- 


tection) on fit entrer des fonds dans 
does Caitles , qui en ſont ſortis pour four- 


— 


Teveurs des tailles. 
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nir aux depenſes ; ce qui augmenta telle. 
ment le credit de cette Caiſſe, qu'on peut 
dire qu'elle a ſoutenu Etat juſqu en Avril 
1715. | 
Les affaires EBRD TRA dont les 
Receveurs Generaux furent charges de 
faire la regie „& dont les fonds furent 
portes au Bureau qui devoit etre ẽtabli, | 
furent, 
*. Le abe du — & droit an | 
nuel. 
29. Un denier d 1 de fe. 
miſe aux Receveurs generaux & aux Ro- 


3%. Des taxations ou augmentations 
de gages attribuces aux Officiers comp- 
tables. : 

. L'aliẽnation ou engagement du 

Controlle des actes des Notaires. 

Js. L'affranchiſſement de la capitation 
du Clergé. 

Tous ces fonds extraordinaires ont 

produit pres de ſoixante - huit millions, 

122 {ans 


vril 
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ſins. aucune remiſe ni deux ſols pour li. 
vre; & ces recouvrements ont été faits 
& remplis ſans aucuns frais contre les 
redevables. 

On peut obſerver ici, que les oires 
extraordinaires, régies par les Receveurs 
Generaux , ont produit quatante - trois 


millions huit cent dix-ſept mille deux cent 


quarante- fix livres, dont la remiſe ſur 
le pied du ſixième & des deux ſols pour 
livre, auroit monte à onze millions ſix 


cent quatre-vingt dix-huit livres, qu'on 


a menagees pour le Roi & pour les ro- 
devables. 5 
Telle eſt origine 4 cette Cailſe de 
regie dont la recette a été faite ſut 
les quittances des Gardes du Tréſot 
Royal, & du Tréſor des revenus caſuels, 
pour en compter au Conſeil ſeulement 
& a Pordinaire, comme ont fair les Tk: 
tants. | 
Cet arrangement pris, il alot * 


a acheter des grains pour les vivres de 
Par- 


* 4 


* 


8 
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8 Ln Intendants eurent * h des 
faire des marchés. On dreſſa un état di le 
ce qu'il en faloit, tant pour les trou.W Poli 
pes qui tiendroient garniſon pendant e pou 
quartier d'hyver, que pour les armeesMW de | 
aſſemblées. Il montoit a ſept cent tren. 0 
te - trois mille ſacs, qui coiterent plus 
de trente - cinq livres le ſac; & cette 
depenſe , avec les frais de voiture jul. 
qu' aux magaſins, patſoi viegrone mil. 
lions, | 
Les nnr ne "Book chargé 
que des équipages pour la voiture des 
vivres aux armées, de la mouture des 
grains, facon, cuiſſon, & diſtribution du 
pain, dont la depenſe fut conſiderable 

par raport à la cherté des grains. 
On peut remarquer combien Vexces 
du prix des grains pendant les années 
1709 & 1710 a avgmente les depen- 
ſes par comparaiſon aux annees rte 
dentes. | 
Pendant cette anke 1710 le Roi k loi 
des 
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des avances pour parvenir à la paix. M. 


le Maréchal d'Uxelles, & M. PAbhe de 
Polignac furent envoyes a Gertruydenberg 


pour conferer avec les Deputes des Etats 


de Hollands © TE 

On fait que les Conferences weurent 
aucun ſucces: la guerre continua, & les 
ennemis ayant aſliege & pris Douai, 
Saint-Venant, Bethune & Aire, il fallut 
travailler à rechercher de nouveaux moyens 
pour continuer la guerre. 

La ſituation de VEtat ne pouvoit ètre 
plus prefſante. L'epuiſement total des reſ- 
ſources pratiquees dans les Finances de- 
puis vingt-deux ans, faiſoit plus que Jas. 
mais deſeſperer de le ſoutenir. 

Dans cette extremite,, on demand 
hs Memoires à diverſes perſonnes: plu« 
ſieurs des Intendans des Finances furent 
conſultes, pluſieurs des Receveurs Genes" 
raux & autres Financiers furent appellés, 
& donnerent différents Memoires ; il fal- 
loit &afſarer d'un fonds annuel pendant 

Ann, Polit. II. part. D  *: 
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la guerre, qui ne chargeat point les re. 


venus du Roi, comme tous les autres 
moyens dont on setoit fervi aupara- W Ete 
vant. Apres un examen long & exact, W cor 
on ne put trouver dexpedient plus con- | 
venable que derablir le dixieme du revenu WW der 
dde tous les fonds, * * de tous der 
les biens. que 
L impoſition en fut ordonnde par a 4 vin 
claration du 7 Octobre 1710. Cette le. [ 
vee étoit un reméde extreme & violent; jut 
les ennemis de la France fe perſuade- mor 
rent que Petablifſement en ſeroit impol- WW de. 
ſible : mais ayant vi que tous les ſujets WM x. 
ſe pretoient aux beſoins de PEtat , & Gon 
qu'il ſe faiſait paiſiblement & ſans re- dan 
ſiſtance, ils regarderent le dixieme comme ¶ ne 
une reſſource inẽpuiſable pour la guerre. pour 
On peut dire que Celt un des pri ¶ tes 
cipaux motifs qui ont determine les en- fes 


nemis à faire la paix: ils sen ſont me- 
me aſſea expliques, pour ne laiſſer au- 
cum lien d'en douter. .' | 
b Cf 5164 I Wo On 
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On prit enſuite la reſolucion d'annul 
ler toutes les aſſignations qui avoient 
été faites, tirees par awance, & de les 
convertir en rentes ſur 'PHorel. de- Ville. 5 

Les Ordonnances expedices pour les 
nu depenſes de Pannee 1710 ont monte à 
deux cent vingt - cinq millions huit cent 
quarante - ſept mille deux cent quatre- 
vingt - une . Liv. 225847281. 

Les ſommes aſſignées 
juſqu'au 13 Decembre 
montent a la ſome © | I 
de. Liv. 185491039. | 
Ila ete aſ- | 


ws #7 


ſigns pen- 

2 187035820. 

pour leldi- den e 

tes depen= 55 

les 5 2448781. | | | 
23 — 


| Partant 9 reſtoit a aſſi. 
zner a * fin de 1714 
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des - depenſes de 1710, * 4 
 trente-ſept. millions neuf | 8: | 
cent ſept mille quatre Xo AIP [ 
cent ſoixante- une. Liv. 37907461. { 

Ia fterilite de Pannee 170 & les 
mauvaiſes recoltes des angées qui Pont 'T 
ſuivie, ayant cauſe, une grande diminu- W 4 
tion ſur les revenus du Roi, on ne r 
put continuer de payer , comme aupara- | 


vant , les arrerages des rentes conſti. 
tubes à 'Hotel. de- Ville de Paris: 0 
ne put meme payer. que ſix mois dans 
une annee. | 

Ce retardement Joni lieu dapre- 
hender quelque mouvement ficheux des 
Rentiers : neanmoins le Public, inſtruit 
qu'on employoit exactement tout le pro. 
duit des Fermes pour payer les rentes, 
& qu'on ſe donnoit des ſoins particuliers 
pour raſſembler des fonds qui avoient ete 
retenus dans les caiſſes des Provinces , 
par des Commis aux juels on fit le pro- 
ces, fe preta aux beſoins de PEtat, & 
{ous 
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ſoufrit le retardement avec aſſe de ſou- 
miſſion. On fut meme obligs de retar- 
der le payement des gages des Compagnie 
ſugerieures. | „ 

La cauſe de ce retardement a bie con- 


Il weſt pas neanmoins inutile ob- 


— que le produit des Fermes Geéné⸗ 
rales unies, qu'on eſtimoit année com- 
mune quarante-ſix millions au moins, 


n'a monte en 1709 qua trente· un mil. 


lions, & en a Any —_— 


de livres. 


ANNEES, 1. & 1712. 


Lexplication des fonds qui ont ſervi 
aux dépenſes des années 1708, 1709 & 
1710 fait connoitre ſenſiblement quelle 


Etoit la difficulte de trouver des reſſour- 


ces ſuffiſantes pour continuer d auſſi gran- 


des depenſes que celles qui ont été fai- 
tes pendant ces trois annees. Letablifſe.  . 


ment du dixiéme donnoit de grandes ef. 


pèrances: mais Pevenement a juſtific, que 


Dd 3 le 
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(4 


n'a pas, monte à vingt quatre millions. 


. qui fe payoient au Tréſor Royal 
ſujettes a la retenue du dixiéme, ope- 
roit une diminution des dépenſes, mais 
ne produiſoit pas un fonds preſent, pour 
telles qu'il faut payer actuellement. 


Caiſſes. Wunden * 


_ Ceſt le motif qui fit e par h 


Declaration du mois d' Octobre 1710, la 


converſion de toutes les aſſignations ti- 


x6es par avance ſur les revenus de 1717, 
1712 & 1713 , pour d6ter tous les pa- 


piers qui empechoieat - la. ts de 


Pargent. _ 

On ordonna auſſi, par la meme be 
1 la converſion en rentes, tant 
des Billets de Monnoye qui ſubſiſtoient 
encore, & des promeſſes à cinq ans faites 


au lieu de Billets de Monnoye annulles, 


* 1 , N * 


le recouvrement des plus fortes * 


Le dixiéme des penſions & des autres 


II faloit done penſer à aſſurer des fonds 
qui puſſent entrer ſucceſſivement dans les 


bo s.” 607 
que des billets demprunts faits par les 


papiers qui exiſtoient alors. 
La refonte des efpeces- ordonnée en 
1709 avoit deja procure Pextin&ion-de 


— 


monnoye & d'auttes papiers. r 


qui avoient &e conſummes d'avance {ur 
les années 1711, 1712 & 1713. 
On compta avec les Receveurs Gënsé- 


gnations , pour-reconnoitre ce qu'ils de. 
voient de ces trois annees. 


neceſſaires, cauſcrent un diſcredit total 
aux aſſignations; de ſorte que, pour 
avancer les depenſes de 1711, & meme 
de 1712, on fut oblige de faire remet 
Dd 4 tre 


% 


— 


Treſoriers de l' extraordinaire des guerres 
& les Adjoints qui leur avoient été don- 
nes pour ſoùtenir leur credit, & des bi. 
lets de ſubſiſtance donnes aux Officies 
des troupes, & genéralement des autres 


plus de quarante millions de Billets de 


On rendit libres par ce moyen les 6 


raux des Finances, & on viſa leurs aſſi- 


Ces diſpolitions, quoique bonnes & 


— 
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tre à la Caifſe * Reveveurs Chl 
tenue par le Sieur Le Gendre, laquelle 


_ -BEtoit accreditee par les fonds qui y en. 
troient journellement, des aſſignations 
ur les Receveurs Generaux pour les fonds 


reſtants libres de la taille & de la capi. 
tation, & pour Pavance de dix huit mil. 


lions de livres, qu'on engagea les Rece. | 
veurs Generaux de faire, ſur le produit 


du dixieme des biens. fonds, tant du quar- 
tier d Octobre 1710, que de l'année en- 
tiere 1711, _ | 
Ce produit etoit dlers tres incertain, 
& wa pa monter dans les dix-neuf Ge- 
_ neralites- taillables à quatorze millions. 
Les Gardes du Tréſor Royal ont re- 
mis, en execution de ce projet, les aſſi- 
gnations au Sieur Le Gendre ſur ſes re 
cepiſles , portant promefle de leur en payer 
la valeur en argent ou en quittances a 
leut decharge , ce qui a été reguliere- 
ment execute entre les Caiſſiers du Tre- 


ſor Royal & le Sieur Le Gendre. 
| I 
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I! eſt neceſſaire d obſerver; qu au com- 
mencement de cette année 1711 le Roi 
ayant réſolu d'aſſembler arme avaut = 
qu'il y efit de Pherbe pour fourager, it 
donna ſes ordres pour faire des magazins 
de fourages ſecs, qui puſſent faire ſub- 
fiſter les chevaux de la Cavalerie pendant . 
ſix ſemaines: & cette depenſe extraor® © 
dinaire qu'il fallut payer comptant , ou- | 
tre le courant des autres deépenſes, a 
monte a trois millions cinquante mille 
livres, ſuivant Pordonnance qui en a ere | 
ſignée par le feu Roi © * 

Pour procurer avec ſolidité des onde 
actuels 4 la Caiſſe de regie , tant pour 
cette depenſe de fourage que pour les 
autres, on obligea les Receveuts Gene- 
raux de payer en argent à la Caiſſe de 
regie, le montant des aſſignations des 
premiers mois de leurs exercices, & de 
faire leurs billets pour les derniers mois; 
ce qui a été régulierement exécuté. * 

Les billets des Receveurs Généraux &. | 
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tant faits pour des termes peu goient, ; 


furent negacies. à un - inter$t mèdiocre; 


& on évita par ces arrangements les 
eſcomptes qu'il auroit fallu paſſer aux 


Banquiers & aux Fourniſſeurs, ſi on 


leur avoit donné les aſſignations A né- 


gocier, comme on avoit fait en d'autres 
SODAS: | ahoogath on ho1t ence bem 

On fit de plus entrer dans cette Caiſ. 
ſe, ſuivant le premier projet, ſuns Trai. 
tans. ni: remiſes, & ſans frais que ceux 
de la régie, les dons gratuits des villes, 
& le doublement des Inſpecteurs des boiſ. 
ſons & des octtois „ qui ont produit 


de net trois millions ſoixante-huit mille 


ſoixante-cing. livres. 

Pour augmenter les fonds nẽceſſaires 2 
fournir aux depenſes toùjours preſſantes, 
on accepta, ſuivant Pordre du feu Roi, 
quelques avances propoſoes par divers par- 
ticuliers en argent, avec une partie en pa- 
piers , ce qui procura un fonds actuel de 
eing millions deux cent ſoixante mille Liv. 


PoLTTIQUES sit 


Le papier acceptꝭ ne monta qu'a- huit 
cent vingt-trois mille livres, qui a 'et& 
rembourſe en aſſignations ſans intérets. 

Le feu Roi ayant convoque une aſſem- 
blee du Clerge dans cette meme année 
1711 pour Petablifſlement du dixième , 
le Clerge propoſa de donner au Roi huit 
millions pour en tre decharge , & cette 
offre fut acceptbe. 

Tous ces fonds ont produit pres te 
cent millions, qui ont ſervi aux deèpen- 
ſes des années 1711 & 1712. 7 

L'Ordre de Malthe & le Clerge des- 
Evechts de Metz, Toul, Verdun & Per- 
pignan, ont donné cent quarante- deu 
mille livres pour etre déchargés de _ 
tabliſement du dixieme... 

La Province d'Alface & la ville AY 
Strasbourg, deux millions neuf cent ſoi- 
xante-treize livtes, pour en &re ed 
lement dechargees. 

Voila ce qui a été fait pour rob 
ment & pour la decharge du-dixieme.. - 

U d'6 L 


— 
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_ - Uetablifſement du dixieme ne permet- 
toit plus de faire des Traités ni d'au- 
tres affaires extraordinaires. Il faloit nean- 
moins >autres nee Pour avoir de 
Pargent. 


On crea par un Edit du mois de Pot: | 
har 1712 des Charges d Inſpecteurs des 


Finances, auxquelles on avoit attribue 
des gages & des frais d'exercice. 


ordonné par arret du 26 janvier, une 
impoſition de trois deniers pour livre 
pour augmentation {ur le total de la tail. 
le, qui devoit preduire quatre cent dix 
mille livres par an. 

Les charges n'ayant point été levees ,. 


taxations „ & de créer des rentes 


ſur" les tailles au. denier douze , pour 


le rembourſement deſquelles on affecta 
trois cent mille livres par an; & ce rem. 


| bourſement devoit etre 10 de ſix mois 


en {ix mois. 


Ces 


Pour en affarer le payement , on avoit | 


on propoſa de faire uſage du produit de: 


leur donner plus de credit, on jugea qu'il 


wm | 
Ces rentes ne devoient pas etre per- 


petuees 3 elles devoient s'eteindre dans le 
cours de treize années. D'ailleurs, pour 


PotnTIQUES. | 


ne faloit point les confondre- aver les : 
autres rentes de PHotel-de-Ville..  -- 
Ces motifs dererminerent à propoſer 
un homme de bonne réputation & con- 
nu du public , pour faire la recette du 
principal, payer les artérages d'annëe en 
année, & faire dans les tems preſcrits 
les eee, n wy 
Le Sieur Belanger Tréſorier du — 
fut choiſi- pour cette fonction. L'Edit du 
mois de Juin 1712, portant creation de: 
cing cent mille Livres de rentes a pren- 
dre par preference ſur tous les deniers 
des tailles, commet le Sr. Belanger pour 
faire la recette des principaux de la con- 
ſtitution „ celle des fonds deſtinẽs pour 
payer les arrerages & pour faire les rem- 
bour ſements. | . 


Tax le meme: Edit 5. le Sieur Ae 
6 aſtt 


— 
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eſt chiirgs de remettre aux Gardes du 


Tréſor Royal, les fonds de la conltiru- 


tion, les quittances du payement des ar. 
rerages & des rembourſements , pour en 
compter par eux à la Chambre des Comp. 


II reſtoit encore des Billets de mon. 
noye & des billets a cinq ans. Il avoit 
«te ordonne par arrèt du 30 Novembre 


1711 qu'ils demeureroient eteints & de 


nulle valeur au premier Mars 1712. 
Par arret du 6er Février de la meme 
année 1712 il fut permis pendant le reſ- 
te de ce mois, de les porter en rentes 
à la tontine, en fourniſſant moitié en ar- 


— 8 
* 


Pluſieurs Negocians ayant eu avis de 
Parrivee d'une quantite de matieres d' ar- 
gent qu'ils n'avoient pu faire porter aux 


Monnoyes avant la diminution reſolue 
pour le premier Février, on leut accor- 


da par cing Arrets le meme prix qui 
avoit été fixé avant le premier Février, 
.. | 8 


— — ——— 
* 


& leurs matieres furent reques avec pro- | 

fit pour eux ,. juſqu au premier "_ 

1713. | a4 :- - 
Enfin, au mois $i. Dickies 17125 


en 
np= | le Roi pour avancer la converſion des eſ- 
k peces & matieres qui reſtoient à porter 
on. aux Hotels des Monnoyes ,: abandonna: 
„it le profit de la converſion. & ordonna. © 
bre par un arrèt du 6*. Decembre 1712, fue 
de les anciennes eſpéces & matiéres y ſe. ; 
roient payees- ſur le "_— de toute bur 
2me yaleur. 
rel. Les i pour les tlpenſes 4. | 
nes Pannee 1711 ont monte a la ſomme de 
ar- deux cent ſoixante. quatre millions dou . 


ze mille huit cent quatre - vingt - une 
R « 26401288k. 
Mais attendu qu'entre ces 


aux ordonnances il y en avoit- 

ue une de quarante - ſix mil- 

dor - lions cent ſoixante cing mil- ien 
qui le quatre - vingt quatorze en 


Livres, Pour. la remiſe des * * . — 
{ er 


cis 
exertices precedents , qui 
wapporte ni recette-ni de- 
penſe actuelle , il faut la 
deduire. Liv. 4616509 


—- 


IE . is; Liv. 217848787 
A quoi ſe trouvent mon- 
ter toutes les ordonnances 
de depenſes actuelles pour 

Fannée 1711. 

Il a été affigne a compte 
deſdites depenſes juſqu'au 
. Decembre 1713 cent ſoi- 
kante - ſept millions ſoi- 

Kante: ſeize mille cinꝗ cent . 

quatre - vingt deux Livres. 167076582. 


— 


— 


* 
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4 
\ 
| 
| 


| Partant il reſtoit à aſſi. 
gner en 1714 & 1715 pour 
\ lefdites dépenſes, cinquante. 
millions ſept cent ſoixante 
onze mille deux cent cinq 


Livres; „21 > nds Liv. 50771205. 
On 
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On ne detaille point tous les fonds : 


qui ont été conſommes pour les depen- 
ſes des deux -annees 1711 & 1712, afin 


24. d'ẽviter une explication qui ſeroit trop 2 
— longue. Si on ſouhaitoit de la voir, on . _ . 
87.1 la trouveroit dans les volumes qui ont 


tre faits pour chacune de ces années, 
qui contiennent les recettes de toute na- 
ture, & pareillement les dipenſes or- 
données & faites pendant ces memes an- 
nees. 6.3 

Les ordonnances expedites pour les de- 
penſes de Pannee 1712 ont monte à deux 
cent quarante millions trois cent ſoixan- 
te dix - neuf mille neuk cent quarante- 9 
aa 240379947. 9 
Les ſommes aff ignees 
juſqu au 31 Decembre 
montent à deux cent deux 
millions quatre cent trois 
mille quatre vingt - - dix- 
ee 202403099 
205+ Partant reſtoit a affigner 

On pour 


182. 


oo” 
— 


618 ANn NAZI 


pour leſdites depenſes pen- 
dant les annees 1714 & 
2715 trente- ſept millions 
neuf cent ſoixante ſeize mil. 
le huit cent quarante-huit | 
Livres. + E . 379-5848 


ANNE'E 1713. 


On a vd par le détail des expédient⸗ 6 
de Finances aux quels on a été oblige da. een 
voir recours pendant les années prece 
dentes, que des moyens forces., pour 
fournir a des depenſes immenſes , épui le 
ſoient todjours de plus en plus les ref 
ſources de PEtat. Cependant la guerre 
continuoit : il faloit de neceſlits faire dt Gar 
nouveaux projets pour les depenſes de b C 
Campagne de 1713.  FY 

On avoit fait differents arrangemen I mois 


pour donner du credit aux aſſignation chiſfe 
en execution de la declaration du 1! on n 
Septem- 


” org 
Septembre 1711 , dans Peſperance d'une 
paix prochaine. On fe propeſoit de met» 


tre les choſes dans la regle- ordinaire, 
& de faire payer par des Gardes du Tré- 


POLEELQU/ES 


for Royal directement les, Treſoriers de 
Fextraordinaire des guerres & autres, par- 


tie en argent ou en aſſignations, tant ſur | 
les fonds reſtants libres des années 1712. 


& 1713, que par avance ſur les _—_— 
V714. & 1717. 


Ce projet ne put ètre execute: ent 5 


rement; on fut oblige d'avoir recours 
aux Banquiers pour continuer à faire des 
temiſes pour le payement des troupes : 
ls prirent occaſion de demander des ef. 


comptes & des interets fur les aſſigna- 
tions qui leur avoient été remiſes par les 


Gardes du Tréſor Royal. 


On s'appliqua à rechercher les moyens. 


Feviter cette perte , & ſur un Edit du. 
mois de Janvier 1713, portant affran- 
chiſement de tailles, que dans la ſuite 


on ne jugea pas à propos d'exbcuter, on 
| eng? 


| , 


— 
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engagea les Receveurs Generaux de fu. you 
re des avances, montant à neuf- millions WE (cs 
ſix cent huit mille trois cent vingt l. Fla 
vres, dont ils ont été rembourſes ſur les WM por 
recouvremens ordinaire. | te 
On fit convertir les FP er 1 II 
- as aux Treforiers & aux Banquiers en cou 
| * billets de Receveurs Gentraux pour e Ma 
total ou pour les deux tiers au moins, des 
afin deviter les eſcomptes & les gros'in & 
terets. BI 391 OW a dep 
On avoit fait des traits pour les w. i cen 
8 vres, & on avoit depoſe dans les places Wl pay 
. fronticres de Flandres , pour deux cem L 
trente mille livres de grains, & à pro- de 
portion en Alſace & en Dauphiné. avo! 
La paix avec PAngleterre, les Etats de ¶ aux 
Hollande, la Pruſſe, & le Roi de Sicile, WW te 
fut ſign&ele onzieme Avril; mais la guer- ¶ «toi 
re continuoit avec PEmpereur & 'Empi- I voit 
re. II fallut porter toutes les forces ſur I avoi 
le Rhin. On prit Landau & Fribourg: MW © fi 
"Ju il fallut faire une nouvelle dépenſe I rach 

| pour 


fai. 


ions 


e. 


r les 
don. 


r le 
INS, 


— 
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pour faire paſſer en Alſace les bleds dẽpo- 
ſes dans les magazins de la frontiére de 
Flandres, & en acheter du coté d' Alſace 
pour faire ſubſiſter plus de cent cinquan- 
te mille hommes pendant la campagne. 
Il falvit auſſi trouver de nouveaux ſe- 
cours d' argent. On. aliena au Prevor des 
Marchands & Echevins de Lyon le tiers 
des droits de la ferme du tiers-ſur- taux 
& quarantieme, de Lyon & autres en 
dependants,, moyennant deux millions 
cent ſoixante mille livres, qui furent 
payées en argent. | 
La creation de cing cent mille Urte 
de rente ſur les tailles au denier douze 
avoit réüſſi, & les fix millions de livres 
auxquelles montoit le principal avoient 
ete payses en argent. Cette conſtitution, 
ttoit une eſpece d' emprunt: le capital de- 
voit etre rembourſe en treize annees.. On 
avoit engagé le Clerge en 1710 & 1711 
a faire de pareilles conſtitutions, pour le 
rachat de la ſubvention ou capitation & 
2 b du 


* - - FFPFNPNPF r ee 


$22 mW NATL T 
du diriéme. Le public s'toit ports avee ff E 
emprefſement pour-en faire Facquiſition. ze 
Tes raiſons determinerent a faire une \ 87 
deuxieme alienation de cinq cent mille I ce 


livres, & ſur les deux fols pour livre de 


la taille, par un Edit du mois de Juillet Pu 
1713; elle fut bient6t remplie. 
On en fit une troifieme au mois d' Aout, 1e 
qui fut remplie avec empreſſement. 
Il eſt facile de oomprendre, combien 
tous ces expediens étoient encore Eloi- 
gnés de fournir les fonds n&ceffaires pour 
les depenſes. On propoſa de creer un 
million deux cent cinquante mille li. 
vres de taxations fixes & hereditaires } 
prendre ſur les tailles , pour &tre attri. 
butes aux Officiers des bureaux des Fi- 
nances & des Elections, aux Subdele- 
gués des Intendans, & aux Maires & au- 
tres Officiers des Villes, meme aux Sin- 
dics & aux Greffiers des roles des tailles. 
Il y eut un Edit au mois d' Octobre 1713 
qui en ordonna Ja erkation; & ſur cn 


3 


9 
- 
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Edit il fe fit des emprunts pour quator- 
ze millions à cing pour cent ſur les bil- 
lets du Sr. Le Gendre endoſſes des * 
ceveurs Generaux. 

La paix &toit faite avec une partie Jes 
Puiſſances ennemies 3 & quoique la guer- 
re continuat avec PEmpereur & VEmpi- 
re, on efperoit avec raiſon qu'elle ſe- 
roit bientot termine, & que la paix de- 
viendroit générale. Il faloit penſer a deux 
choſes bien différentes, ſoutenir la guer- 
re & travailler aux arrangemens & aux 
projets neceflaires pour retablir les Fi- 


nances quand la paix ſeroit concluse. On 
a vit les principales operations faites pour 
ſoutenir la guerre: Voiei celles qui ont 
«te commencees_dans le cours de cette 


année, dans la vue de retablir les Fi- 
nances apres la paix. | 


Le Roi fie" cefier' Falictietion der Duc: 


maines 3 la liberté de commerce fut r6- 
tablie avec PAngleterre & la Hollande, 
& les vailſcaux de cette Nation furent 

| — dechape 


i 
; 
| 
| 
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du port des vaifleaux. 7 81 $ a 
Le Roi ſupprima le e dey 


droits attribues aux Inſpecteurs des bou- 
cheries, qui montoit à trois livres pat 


bœuf, & pour les autres beſtiaux a pro. 
portion. 


Il ſupprima auſſi le hk Jes lu 
pecteurs des boifſons , qui ſe payoit à nig 
ſon de vingt ſols par muid. 2 9 
On fit des Fermes des premiers droits 
Etablis avant le doublement, dont le pro- 
duit de voit en certain nombre d'anntées 


Iequirrer toutes les finances qui avoient 
ete payees-pour Pengagement des premiers 
droits & du doublement. 

On ſupprima le doublement des peages qui 
Etoiĩt fort a charge au Commerce; & pout 
rembourſer les aſſignations tires ſur deux 
traitss qui avoient été faits pour la jouil- 
ſance du doublement des peages , on fit 


une «forms. des droits ſur les huiles qui 
"7 "0 avoient 


detharges du droit de fret, qui ſe paybit 
à raiſon de cinquante ſols bet tonueay 
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ue Etẽ dibnds; & l produit 9 
deſtiné pour acquitter les aſſignations ret! 
tantes à payer du traité du deublement 
des płages, & la finance * alienation | 
des droits Aur'tes huiles i 18 5 

Le Roi ordonna une Aiminiation do 
trois livres ſur le prix de chaque minot 
de ſel vendu dans les greniers des Ga- 
belles de France & Lyonnois, de qua- 


rante ſols dans ceux de Provence & de 3 


Dauphiné; & ce wn conimencer du en 
Octobre 1713. 13 0935 ing e 
Le controlle Jes actes des Notaires' 1 
depuis ſon établiſſement, avoit été incer- 
tain; il avoit rech divers changemens 
en 1708. II avoir été affermé deux mil- 
lions deux cent mille livres par an, & it 
avoit été fait une avance de deux cent 
quarante mille livres en faiſant le bail. 
Cette ferme fut alience e en 0 yu 175 
beſoins de PErat. © 

En 1713 on dope de la e! & 
d'en faire un bail de trois millions par an 
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pour le rembourſement des Adjudicatai. 
res. On cr6a ſur. la nouvelle ferme cent 
_ einquante mille livres de rente au denier 

ſeize, & on deſtina neuf cent mille livres 
du produit de la Ferme, pour faire chaque 
année des rembourſemens de capitaux. 

- Tous ces arrangemens paroiſſoient d'au- 
= tant plus avantageux, qu'etant faits pen- 
$3 dant que la guerre continuoit , ils ne 

IF -  cavuſoient néanmoins aucun obſtacle aur 
1 affaires qui avoient été faites pour ſou- 
tenir la guerre, & qu'en ſupprimant ou 
reuniſſant, on trouvoit dans la matiére 
meme le fonds pour rembourſer ce qui 
&toit dd par le Roi, & pour augmen- 
ter .conliderablement ſes revenus apres | 
Pacquittement des dettes. 118 
Les rentes de IHotel-de- Ville. ayolent 
| &t6 beaucoup avgmentees , pour faire le 
fonds näceſſaire pour retirer les billets 
*faits pour le ſervice de Etat, qui don- 
noient lieu à de groſſes uſures & 2 
au commerce. a 
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ſe, comme il 'a été remarqué precedem- 
ment, une grande diminution ſur les re- 


rerages : on ne put meme payer que 


713. 


rer Pltar des Rentiers, de diminuer le 


1709. 
L Edit du mois q Oaobre 1713. on 


veaux Contracts de rente au denier vingt- 


. 1702, ; dont le principal eſt conſerve en 
La entier , & les deux annees d'arrèrages 
Ee 2 f 


1 ſttilnts de Tannte 1709, & Jes mau · 


miſe ann6es qui Pont ſuivie , ayant cau- 
venus du Roi, on ne put continuer, 
comme auparavant, le payement des ar- 


ſix mois dans une année, enſorte qu'il 
etoit da deux , ann6es 4 h =o de | 


cours des atrerages , & den rétablir le 
payement tous les ſix mois comme 2 85 


einq, diſtinguant les rentes acquiſes . 
prix d argent avant le premier Janvier 


1 


Le Roi jugea 4 propos, pour © alli 


donna que toutes les rentes de Hotel- 
de. Ville ſeroient © converties en nou- 
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jointes pour former. le een des non- 
veaux contracts. Lip ee 


a réduites aux trois cinguiémes, | aux- 
11 quels on joignit les deux annees arré- 
| _ rages. 4 | 
Ne arrangement cauſa un 1 grand mur. 
mure; mais il a été execute exactement : 


& auroit été bien plus difficile, fi on 


avoit attendu que la paix eüt été gens. 
rale. Il a produit une diminution de pres. 
de quatorze millions du fonds qu'il au- 
'=- roit fallu pour payer, tous les ans à PH6- 
| tel-de- Ville : II a aſſare le ſort des Ren- 
tiers; & par le retranchement des deux 
cinquitmes , „ 1 a produit une decharge 
pour Etat environ cent trente - A 

millions. | 
Loe reglement des rentes a tb ſuiyi de 
diverſes ſoi tes d'autres reductions, & a 
ſervi 
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A PEgard des pert; acquiſes. depuis 
le mois d' Avril 1706, comme elles pro- 
cdoient des billets de monnoye, billets 
a cing ans & autres effets, PEdit les 
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ra 8. 629 29 
bed nen & de baſe à ceux mike 
ſuivi. ini ie £36 9118 n 

Les AHN expedifes pour les 

 depenſes de. Pannee 1713 ont monté 4 
la ſomme de deux cent onze millions fix 
cent quatre-vingt dix- ſept mille fix cent 
ſoixante - douze Livres. 1 n 

Les ſommes aſſignées 4193 
juſquiau'* 31. Décembkere 

1713 montent à cent ſoi- : 


date diz - huit milionn 
f $ trois cent quatre - vingt 1. . y 
4 trois mille neuf cent An.. 258 
ne- 


n L. : . 7838396. 
0 — — ———— 


partant als y alf. bil 
gner ſur la fin de P1441 Bis 21 132 # 
trente-trois millions trois 
cent treize mille ſept cet i 
vingt Livres. - 33313720. - 
Les ſommes allignees pour. les dẽpen- 
ſes de 1713 pendant le courant de Pan- 
| nee ont monté à celle, de cent quarante- 
99 Beg _ «+ 
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| ſept millions quatre cent quatre. vingt dix. 
11 | huit mille ſoixante Livres. 147498000. 
wm  _ Celles affigndes pour lee 
3 memes depenſes dans lie 
courant de 1714 a tren. 
te millions huit cent qua- 
tre · vingt-cing mille huit 
cent quatte « vingt - dou-- 0 EY 
| | YA ze Livres. Se "UP £ 30885892. 
dan, cent ſoixante- 12 $48 
dx huit millions trois cent 
quatre vingt - trois mille 
neuf cent ginquante - - deux | 
r 1e02donas 
Le detail as fonds qui ont ete aſſi- 
gnés, eſt rapporte dans un volume fait 
pour en avoir une connoiſſance exac- 
te, & pareil a ceux des années Prece- 


F 
1— _— 7 f — 


Ann E Ly 1714 & 1716. 


n ny eut r armes en 3 
gne 


PorrTriauses 6 
gne en 1714; mais la d&penſe des trou- 5 


meme que pendant les années preceden- 


pes a continue pendant” toute Pannee de i 


tes. Le Traits conclu © à Raſtat le 6. 


Mars fut ſuivi du Congres tenu a Ba- 
de, où le Traité ſolemnel de paix en- 
tre le Roi, PEmpereur, & Empire fut 
ſigné le 7. de Septembre, & les ratifica- 
tions echangees le 28. du mois PORs- 
bre ſuivant. | ; 
Pendant toute Pannee, il fallue, com- 
me dans les précédentes, ſans aucuns 
fonds preſents & par induſtrie, pour- 


voir à la depenſe des troupes & de tows i *> 


I Etat. 
Le ſeul expedient dont on put ſe er- 
vir pour commencer les depenſes de Pan- 


nee, fut de faire uſage de Edit du mois 


d O re 1713 , par lequel il avoit ée 


attribus un million deux- cent cinquante 
mille livres de taxations aux Officiers 
des Bureaux des Finances & des Elec- 
tions, & à pluſieurs autres Officiers , qui 

Ee 4 de- 
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Pour te au Roi l remiſs as 6. 
.xieme, & aux particuliers les deux ſols 


pour livre en déhors, & les frais ordi- 


naires des Traitans, Sa Majeſté agréa de 
remettre ce recouvrement en regie par 
les Receveurs Généraux, à la Caiſſe du 
Sieur Le Gendre. 10 8 

Pour procurer des fonds 1 ben 
tement & par avance, il lui fut ordon- 
-n& de faire ſes billets a differentes éché- 
ances, & aux Receveurs Generaux de les 
endoſſer; ils ont été nEgocies a cing pour | 


cent d' intèrèt. 


On engagen les Receveurs Glntrx ö 
40 faire. une avance d onze millions.cinq | 


cent ſoinante mille livres ſur 1714. 


Les billets du Sieur Le Gendre endoſ- 


| 462 par eux furent auſſi negocics a cing 
pour cent dintertt. | 


Ces deux parties produiſirent un ar6- 
dit de- W eullions.. . 14 519 
"+ a2 4 Au 


- 


— 


Au mois de Mars le Roi fit une ndo- 
as creation de 'cinq:cent. mille livres _ 
de rente ſur les tailles , & ſpecialement 
- les deux ſols pour livre qui avoient 
&6 impoſes 2 trois Declarations de 


170%, 1 & 07,” avec” une deſti- 


nation de trois cent mille li vres pour fai- 
re des rembourſemens: ea Eté la qua- 
trieme- conſtitution de cette nature, qui 
produiſit proniptemetit men de fix 


millions. * 954 714 914 Aut * Ter lope © *# 


II avoit été donne Bela aſſigna- | 


tions" depuis la Declaration d 7 Od. 
bre 1710. 


3 12 2 n er. 411 


Il en reſtoit d'autres eee, 
ment pour je ſer vice 

Differens particuſiers ede 45 
prendre pour le rembòourſement' de ces 


aſſignations, partie en billets du Sieur 


Le Gendre non endoſſés, payables en ar- 


*˙ Fes Ces 


ed oy: 


gent à disverſes 'echeances 3 partie en ſes 
billets paynbies en promeſſes des Gabeſſes, 
4 en tentes viageres au, denier doune, 


- 


- 
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Sieur Le Gendre de faire ſes billets en 


& divers particuliers, ayant propoſe de 


N 


Ces propoſitions raport es au Roi ayant 
paru avantageuſes, il fut ordonne. ay 


execution payables ſans intertt.. 


Il toit du 4 Madame Royale de Sa, 


voye . aux Electeurs de Baviére & de 
Cologne, aux Srs.; Bernard & Hogguer, 


& a FPantres Banquiers; ils propoſèrent 
de les aſſigner ſur la Caiſſe du Sieur Le. 


Gendre : les aſſignations furent tirces par 
le Trefor Royal: le Sieur Le Gendre eut 


ortrdre de faire ſes billets ſans intérets. 
Il en fit d'autres pour partie de ces 
aſſignations, payables en promeſſes des 


Gabelles & rentes viagéres. J 
Le Sr. De Meuve Banquier 7 Tara 
vance de fix millions pour les troupes, 
pour la valeur deſquelles le St. Le Gen. 
dre lui fit ſes billets avec intéret. 
Plouſteurs Banquiers, Agens du Clerge, 


faire des avances, partie en argent, & 


* en 9 dirées depuis la 


Decla» 


4 


my mw 4A _ os 
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Declaration du 7 Octobre 1710, on en fit 
le raport au Roi ſuivant ſes ordres; on 
accepta differentes' propoſitions, on en re- 
jetta un plus grand nombre, parce qu'on 
waccepta: que celles qui parurent les plus 
avantageuſes pour le Roi & les moins 
utiles aux propoſans z le Roi meme se ; 
pliqua nettement ſur ces propoſitions, K Wi 
dit, que ſi les propoſans trouvoient que 
que profit ſur le papier, c'etoit au moins 
un bien pour ſon ſervice de trouver de 9 
Pargent pour les depenſes, & CO : 
en meme tems des dettees. 

II faut ebſerver , qua Tegard ns 7 
tes les avances faites, partie en argent 
& partie en papier, on ma donné dans 
les intörets que pour ene on 
nen a point paſſe fur le papier. * 

On ſe propoſbit d'acquittet les ans | | 
0 Sr. Le Gendre non endoſſces des fonds 
qu'on feroit entrer dans fa caiſſe, & ok _ 

K auroit execute © ce. projet fi th tems & les 
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tiers, par les rabais indiqués da prix 
*  _ Gardes.du Corps, & les autres troupes. 


tres depenſes. preſſèes & ;privilegices. 


demandoit la ſituation facheuſe des F * 
2 es, on conviendrg. de depx choſes. 


4} falloix un autre canal que celui des 
Gardes du Tréſor Royal pour: faire les 


mfgociations/ | +1 peas i 
La devnifme, quan y e toute 


On it entrer dans la caiſſe du Sr. Le 
Sende tous les fonds dont on put &ai- | 
Trat 1 entte autres celui dun million 
ſix cent mille livres deſtiné pour le rem. 
bourſement des payemens des rentes, 
gau Stant reſté inutile entre les mains 
du Sieur de la Garde, auroit diminué du | 


Si on entre dans les attentions que 
La premiere, qu' tant réduit aux ſeuls 


| A pour la manutention de PEtat, 


: Gs © 2 Por 


ay 


| Pacononiie & tous' les ménagemens po. 
ſibles par raport au tems & aux conjonc- * f 1 
tures des affaires göntr ales 
On peut ajodter, que cette Caiſle a 66 5 
dirigee avec tant de ſoins & arrange 
ment, que par le crédit qu'on lui avoẽt 
donné, on a fourni aux depenſes neEceflai. - 
res de I Etat depuis- le. premier Janvier 
1710 juſqu au mois d' Avril 1715. & que 
les efforts qu'il falur faire pour trouver 
les fonds promis, & qui furent delivrés 
4 la fin de Mars 1715 pour les depenſes 
qu'on va expliquer , dans un tems on 
rargent commencoit a tre fort refſerre, 
ont été la cauſe, que le credit de 
cette cailſe eſt tombé, & qu'on m f . 
le relever dans Peſpace de gustre mos W 
qui ſe ſont Arn 12 mort du | © 
Roi. | {ot 
Les api 069k der * Kaltes 
wx mois de Mars & d' Avril, pour, les | 
urérages du ſubſide ordinaire de Elec 
teur de Baviére, deux millions fix cent 


— 


Porrrigurs 
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mille Livres. 


cent mille Livres. - 
Le ſubſide ——— 

de Baviere pour le traité de 

1714 deux millions. 


e ſubſide de Sudde neuf 


— 


cent mille Livres. 8 ' 900000, 


—— — 
* * 


Total: cinq millions ſept _ 
eent mille Livres. - 0  «- ST. 
—— 


ebe ee benbes 0 


par le Roi pour les depen- 
"ſes de 1714 ont monté à 2 


deux cent treize millions 
> cent vingt-neuf mille 
fix cent trente livres. 
"It a été aſſigné pendant 
ladite année quatre vingt- 
dix-ſept millions deux cent 
quatre -vingt - quatre mille 


neuf cent quarante-huit L. 97284948 
1199 e aner > vagal | 


pe. : 
1 Par- 


Celui de Cologne 4 e ee 


IN 213529636 | 


le 
ce 


8 
S 8 3 


. 


Partant reſte 3 — A ok aca 
tent ſeize millions deux cent We 
quarante - quatre mille ſix _ 


Les changemens arrives. par la mort 
du Roi, n'ont pas permis de rendre le 


Regiſtres ayant ets remis aux perfonnes 


tion des Finance. 
— Les dépenſes faites & ak. par 


cees le premier Janvier 1708 & finies le 


millions deux cent- un mille cent ſoixan- 
te-ſeiae Livres. 15 33201 176 
\ Cequirevientannde co 
mune à deux cent dix-neuf 1 
millions vingt.huit mille ſeet 
cent quarante Livres. 219028740 
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cent quatre-vingt-deux liv. N | 
travail parfait pour Pannee 1714 & les 
huit premiers mois de 1715 » tous les 


qui ont été prepoſces pour Fadminiſtra- 


le feu Roi pendant ſept annces, commen- 


31 Décembre 1714 ; ont monté à la ſom 
me d'un milliard. cing cent trente · troĩs 


T Les 
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"Ravi revenus ordinaires, pen au 4 
— & a la capitation, mont produit, 
annẽe commune; deduQion faite des char. 
ges ordinaires , que ſoixante-quinze mil. 
S * 75000000, 
| Sur ce pied il manquoit N e 
tous les ans, pour remplire 
toutes les depenſes, cent qua- | 
rante-quatre millions vingt= 
huit mille ſept cent quaran- 1 - 28 
te Livres. | . 44028740 
| — 
Ce qui fait la en de | 
— dix- neuf millions 
vingt · huit mille ſept cent 
quarante Livres 222908874 
De ſorte que pour trouver le fond 
entier des ſept années, il faloit un mil. 
liard huit millions deux cent - un mille 


— 


cent quatre-vingt Livres. N we- 


Tous les expediens d' | 1 7 
vances , &atlignations x12 20 ano 
_ Cipoes- . aunecs à ve 
#2] nie. , 


3 
F oo. - 


= 4 4 
9 * 1 * ;. * — 
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De Fautre part. Liv. 100820010. ; 
eee J 
te des monnoyes, les rachats 29 vp 1 
de la capitation & du dixik --- 
me du Clergs, le rachat dau- E 
tres dixiemes , & Paffrang- -— 
| chiſſement des | capitations / '' \ >} 3 
* de diverſes compagnies, & | b 
de pluſieurs particuliers, lese wi: 4 | 
alienations , les conſtitutions - _ — 


de rente, les Traites & au. 
tres expedients , n'ont pd | 
produire que fix-cent qua- 54k... _ 
tre-vingt- onze millions ſix- e 
cent ſoixante mille trois cent 

ſoixante-huit Ons 691 6603 6 3. 


740, 


* 
j 
- 


De ſara qu il eſt reſts d W 
ala fin de 1714. trois cent . = 
ſeize millions cing cent qua= © © | 
unte mille huit cent douze | 
Livres. n 37664082. 
80 | Enextention de a dcaratin du 7 Sep- 
tem- 


des emprunts. Liv. 147635073 


| dre. 5 K "4 Liv. 32284961. 


for Royal L. 229939382. 
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tenibre 1715 , portant que tous les bil. 


_ lets faits pour le ſervice de Etat ſeront 


raportes pour en faire la verification & 
la liquidation; les proprietaires de tous 
ces billets les ont repreſentes à Mrs. les 


Commiſſaires du Conſeil, & par la re. 


viſes depuis le 20 Decembre- 1715 jul. 


| T 
capitulation de tous ceux qui ont éti I +; 
ql 
qu'au 31 Janvier 1716, il geſt trouve, te 


En promeſſes de la caiſſe 


En billets du Sr. Le Gen- 


. cn Liv. 179920034. 
unite ſurle Tre. 


En aſſigna- 
tions de me- 
me, Li. * 


317854381 


. Liv: eee 


0 11 Qevzs 643 
De autre part. Liv. 4517814 
En Billets de extraordinaire 
des guerres. L. 231913. „ 49] 
En Billets de |, 61280206. 
la Marine. Liv. 8960695. 
Total: cinꝗ cent cinquante- 
trois millions quatre · vingt· 
quatorze mille (ix cent tren- . 
D ness. 
Sur quoi il faut dbduire | 
5073. Wl les deux derniers articles ac- 
R colds, attendu quiils font 
4961. partie des Ordonnances ou 
—— ess aſſignations ſur le Tre. 
0034 ſor Royal, & que ſi les 
Treſoriers en étoient payſces 
ils acquitteroient leurs bii ?! 
lets. Livres * wy #12 61280208. 


3 18 


+ 


* 
z 


= 


arm a4 ne faut comp- 
| ter les billets viſes que pour 
—  qatre-cent quatre - vingt- 
14422 ene mililons huit cent qua- 
* tore 


, 7 7 = 2 5 
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4 41 d 
5 torre mille: ro: cent vingt 


: 


deux Livres. I! antes, 
Les dettes Aer qui exiſtoient au 
200. Fevrier 1708 montoient à quatre 


cent quatre · vingt - deux millions, huit 


cent quarante· quatre mille ſoixante. une 


Livres. "io Pix ie ., 482844061, 
Ainſi les billets pour an | = 15 


FR de PEtat ſubſiſtants | 


au 1 Septembre 1715, n'ex- . 
ebdent les dettes en papier 


reconnuès en 1708, que de 
uit millions neuf cent ſoi· * 


xante - dix mille trois cent 


. es- 


Somme eile A celle des 
bills viles. . 20+ LIVE 491814424, 

On peut meme fare une obſervation, 
que {ur les trente-deux millions deux cent 


quatre-vingt-quatre mille neuf cent ſoixan- 
te- une Livres a quoi montoient les billets 
du Sr. Le Gendre , il y en a pour pre 


dt 
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de quatre millions payables en rentes via 
zeres qu, en promeſſes des Gabelles. 
IIs 'enſuir de Pexpoſition' de toutes les 
* dipenſes faites pendant ſept antes; 

1 19, Quiil na pas te polls de ly 


te· u 
LOT cquitter enti6rement : 


4061, 


4422 
ent a 
quatre 


ſubſiſtants au 1 Septembre 1715 , avec 
ceux qui exiſtoient au I Janvier 1708, 
prouve Evidemment PœcοαOοmie & Parran- 
gement avec leſquels les Finances ont t 
adminiſtres pendant ces ſept annses. 
3%. Les depenſes ont été plus fortes 


cauſe de la ſtérilité de Pannée 1709. 
Jb. La gelte des oliviers; des noyers.; &- 
des chataigniers & des autres arbres 
portants fruits , a &6 ineſtimable pour 
les Provinces qui en ont ſouffert. 

La mortalité des beſtiaux, les mala. 
dies populaires , & les debordements deg 
3 ont dh des (NO ineftinus. 
bles. 


"0 


29, Que la comparuiſon des papiers 17 


que pendant les ann&es precedenites , 1 


wa 
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Ces necidents avoicht mis les n 


hors tat dacquitter' toutes les itnpoſi 
tions ordinaires & extraordinaires. © 
Le feu Roi en tant bien informs ju. 
tees qu'il faloit accorder des decharges qu. 
ne partie des impoſitions. N * a. e 
| n. v.08 
Outre ces decharges , le feu Roi fi 
remettre des ſommes d argent aſſer con. 


ſidérables aux Eveques & aux Intendan 


. pour alliſter les pauvres. 

Ces decharges & les fonds remis, ont 
diminue d'autant les fonds dont on avoit 
beſoin pour les depenſes de Etat. 
5“. On ma pas laiſſe d'tteindre & dt 


ſupprimer, nonobſtant ces malheurs, 


les Billets de monnoye, & d'autres pa- 
piers & dettes reconnues au 1 Janvier 
1708: & apres avoir ſoutenu la depenſs 
de ſept campagnes remplies de mauvais 
6venemens, il ne gen eſt trouvs au pre- 
mier Septembre 1715, que pour une ſom- 
me preſque égale au 1 Janvier 1708. 
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67. Toutes les depenſes otdonnées par 
le Roi ont été réglées ſans etre concer- 
tees avec le Controlleur General : celles 
de la guerre, de la marine, & des pen- 
ſions entre le Roi & Mrs. les Secretai- 
res d'Etat, — * leur 0 
ment. 

Le Controlleur Glntral etoit aka de 

trouver des fonds par tous les moyens 

pour fournir aux depenſes. Etoit- il mai- 

tre de refuſer ou d'abandonner ſa place? 

On gen raporte à ceux qui ont va de 

pres le Gouvernement paſſe, de rendre * 

ſur cet article la juſtice qui eſt dus à ce- 

lui que le Roi avoit choiſi pour un ſi 

peſant & ſi difficile Miniſtere.  ' 

Une reflexion bien plus forte, & à las 

quelle il n'y a point de replique , eſt, que 

la guerre étoit engagee & ſoutenue par des 

ennemis fort unis, fort aigris contre la 

France , & dont les deſſeins n'ẽtoient pas 

22 que de partager le Royaume & 
den faire un pays de conquète pour eux. 

On 
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88 Au ates 
n fait le projet quiils et be 


ce, pour forcer le Roi W 40 
Le voyage de Mr. de Torey Dla Hay 


 voient fait connoitre à toute P' Europe 
les deſſeins des ennemis, & Pimpoſſibil. 


differens a choiſit pour la ſoutenir ,” ni ak 


@ faire la paix. Elle a été heureuſement 
& glorieuſement conclus contre toute ©! 


i 


de ſe faire un chemin 4'travers/1a- Fran 
bandonner ſes Etats. 


& les Conferences de Gertruydenberg . 


t& où Pon étoit alors de faire la paix. l 


faloit donc de neceffite ſoutenir la guer. 


re. Uepviſement du Royaume etoit aſſes 
connu. On ravoit ni afſez de moyent 


ſez de tems pour deliberer ; à peine avoit 
on celui d'agir & de mettre en ceuvre 
tous les moyens qui pouvoient ſans vio- 
lence produire de Pargent.' & 
Le ſalut de I Etat conſiftoit uniquement 


g B. 


ſorte d eſperance: & bien loin de blamet I ns 
Ks 


quelques moyens, que la force & lh ne- 


oeſſu ont oblige de mettre en uſage , les 
12 | ne 


— — 
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16 doit-on pas louer des Bliniſtres, qui 


Etat i chancelant, ont eu iafſez de oou- 
rage pour n etre pas effray6s., & pour con- 
tinuer des efforts vifs' & redoublés, qui 


that 


n Wale. 1 ener 30083 


e 
11 1 $92 33s 


ay. 


REFLEXION. 


noyeri 50 des Postes, des omen des 
ni a Hiſtoriens pauvres & ſujets de Louis XIV, 
-avoicl le propoſent durant ſon regne à la poſté- 
uvm fits comme un modele de Roi parfait, 
as vio⸗ ela eſt tres naturel ; mais qu'on liſe apſes 
d mort ce monument ptécieux, ce Mé. 

gement moire de feu Mr. Deſmarets, & ron ju- 
ſement sera alors, fi les bienfaits qu'il à pro- 
toute ! curé à ſes ſujets, durant ſoixante-douze ; 
plamet i ms de régne, ſurpaſſent de beaucoup les 
ant maux qu'il leur a cauſes. ) On jugera fi 
uſage » les peuples avoient de grands 1 de 


ne Ann. 2 FHR 


1 


dans des tems fi malheureux, & dans un 


ont enfin produit cette e — | 


4 


1 a 
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le regretter, & par conſequent, ſi c:| 
un modele de Roi parfait. NA 25 
On pourra bien, à la verits, lui 4 
ner le ſurnom de Louis le puiſſant, de 
Louis le redoutable, (car nul de ſes 
predecefſeurs n'a ẽtẽ fi puiſſant, & ne gel 
fait tant redouter;) mais les moins ha 
diles ne lui donneront jamais le ſurnom 
de Louis le Grand tout court, & ne 
confondront jamais la grande - puiffance 
avec la veritable grandeur. Ceſt que cette 
: grande puitfance , a moins qu'elle wait ete 
employee 4 procurer de grands bienfaits 
aur hommes en général, & aux ſujeu 
& aux voiſins en particulier, ne fera ju 
mais un homme fort eſtimable. En un W 
mot, la grande puiſſanoe ſeule ne en * 
_— un grand n 0 1 


8 ANN * 1717. 


8 0 
» * 


1 vimes durant fix aue à Para 
rn e Czar de Moſcovie ou VEm- 


vergut de Ruſſie, W dans tou 
6! 4A * les 
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3 cel les pays d Europe, A connoitre les divert 


etabliſſements utiles qu'il pouvgir y ren- 


i don. 
t & lui de ſes ſujets 7610 
de fs Comme i apprit que les Pwdanee; ba 


e geſt MI Cures > les autres Pretres , n'aybient point 


as ha. la liberté de ſe marier „il A qu'il ne. 


\rnom I toit pas étonné que nos ancbtres igno- 


& ne; I rants euſſent pris un ſi mauvais parti, 


Tance BY dans Videe de plaire davantage a Dieu 
e cette 
ait ee J effets de cette grande ignorance euſſent 
enfaiz MW fublitte juſqu aujourdhui dans un pays 
ſujen I qui paroiſſoit d ailleurs fi bien police. _ 


En un 


ques privileges pour etre exempte des 
nouveaux ſubſides : elle croyoit follement 
que les Rois ſucceſſeurs étoient obligés 


à continuer paxeilles exemptions durant 


\ Paris leur regne. Quelques habitans refuſerent 


PEm. | detablir un nouveau ſubſide, & 2 une 


1s tous Declaration du 23. Octobre, le Roi n 
| Figs = 


contrer, pour en faire ſon profit & * | 


La petite ville de Granville, port de 
mer de Normandie, avoit conſerve quel- 


"% 


mais qu'il &toit fort ſurpris , que les 
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aucun trac a leurs anciens privileges ; 
c'eſt qu ils toient très anciens, & qu'un 
privilege tant une aliẽnation d'une par- 
tie de la Couronne , c'eſt un Domaine 
fubſtitue, & par conſequent inalienable, 
ſi ce welt pour un tems. Or le tems 
dont ils avoient ou du leur wetoit de. 
ja que trop long. | 
III parut le 7 Octobre. un Edit qui or- 
Sant aux Théologiens des deux par- 
tis, de garder déſormais un filence reſpec- 
tuen ſur les diſputes formees a Poccaſion 
de la Conſtitution ' Unigenitus. Mais cet 
Edit ne fut point execute , parce qu'il y 
manquoit deux choſes. 19; II falloit im- 
poſer des peines ſuffiſantes aux contre- 
venants, comme ſaiſie des deux tiers de 
leur revenu & diſtribution actuelle aux i 
pauvres, juſqu'aux marques publiques de 
repentir. 20. Il falloit donner aux dix plus 0 
anciens de la Grand' Chambre de cha- : | 
que Parlement Pordre de veiller à Pexé- * 
cution de Edit, & de faire lar des 1 
= 8 1% | ſtatuts | 


' 


— 


katuts en conformits , pour les five] ap- 


woo au Conſeil. HT 59; 1692 
Wo 944% 81 AI „ 
A ITY abt - 
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Le Regent ots ass le mois ole Jawin 
les Sceaux à Mr. D'Agueſſeau, & Fen- 
voya à 1a terre de Freſne à ſix lieues 


de Paris, parce qu'il ſavoriſoit le Parle- 


ment, qui réſiſtoĩt de tems en tems aux 


volontés de la Cour, II donna les Sceaux L 
2 Mr. D'Argenſon Lieutenant de Police, 


plus courageux & plus attach à la ſage 


opinion de Pindiviſibilite de Pautorité 
royale. Le Parlement, avec de bonnes 
intentions, mais ſuute de lymitres ſuffi- fn 


lantes dans la politique, donnoit de la 
peine au Gouvernement, & le Rẽgent 


avoit beſoin d'un homme haxdi pour | 


uſer Gautorite.,, & reduire le Parlement 
a ſes fonctions ordinaires, qui cdpſiliens 


a juger- avec Juſtice les differends entre 


les ſujets. 


1 4 & A | N 0 ” s# 23 
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Le Lit de Juſtice qu'il fit tenir le 26 
Aocat aux Fhuileries eſt une preuve du 
courage, de Phabilete & de la celerite de 
Mr. d' Argenſon: H y fit lire fa patente 
de Garde des Sceaux : II y fit lire PE. 

dit qui reſtraignoit la liberté de faire des 

remontrances, & la patente qui établiſ. 

ſoit Mr. le Duc Surintendant de Peduca- 

tion du Roi, à la place du Due du Mai. 

ne. Ce Lit de Juſtice parut aux con. 

noiſſeurs un coup d'autorité necefſaire 
pour relever le cr&dit du * au de. 

5 dans de Etat. {i 
Ile Frait& de Londres avec 1 Anglois, 
| les Hollandois , EEmpereur, & le Roi 
| de Sicile, lui donna beaucoup de eröédit 
au dehors & nous Epargna- une nouvel. 


2 


guerre qui auroit été d' autant plus lon- 
gue, que les forces des combattants euk 


wy ete plus égales. enen % 
Le Regent fit un 1 nouveau. Traits 


avec les villes libres de Hambourg. Lu- 
8 beck 


le guerre contre ces memes Puiſſances; 


— 


TE Porrirrevis «of 


beck & Breme : Trans ae pour 
augmenter le commerce en decidagt net 
bement beaucoup de cas qui font des 
proces qui rebutent & n les come. 
mercants. 5 

Le Regent termina aſk par un 8 
ge les ſujets de divifion, pour les limites 
entre la France & la Lorraine, en don- 
nant à la Lorraine certains villages à ſa 
bienſeance, & en recevant d'elle certains "if 
autres wm qu Etojent 4 la Wange 1 
de la France. . 

On vit cette e annde entre! la. ch 
gnie des Indes, qui ne fut d'abord cons. 
nue que ſous le nom de Compagnie d' Oc 
cident ſur: les projets de Law, cet Ecoſ- 
ſois qui avoit Etabli la Banque. II you-. 
lut auſſi unir les Fermes Generales & les 
Recettes generales à la Banque & à la 
cCompagnie d'Occident; mais qui trop 
embraſſe mal etreint, & ſurtout quand 
Trait on veut faire en un an ce qui ne fe. 
peut faire qu'en dix, & quand aux pro-: 
| beck F f 4 jets 


| 


CY is TEEN A L TY 


jets Lolides on en 90 ee qui 
wont nulle ſondité, ou quand on abu- 
A 


On dcouvrit cette be une 1 


de conſpiration pour öter la Regence- | 

au Régent, & pour donner la Regener dn 

Royaume au Roi d'Eſpagne. 1 
Le Regent qui avoit ſes efpions T8 


tenu pat le courage du Garde des Sceaux if | 
- GArgenfon , ſecouru par la vivacité de 1 
Abbé Dubois, avoit deja decouvert quel-' Wl 


ques menées de Cellamare  Ambaſſadeur WW 
d' Eſpagne; mais cette decouverte fut en-. *. 
fin enticrement conſtatee par le paquet WW 4 


dont Cellamare avoit chargé Abbé Por- 
tocarrero , yo fur urs A ſes allant 
2 Madrid. Ale | 
Ceux que Fintendant avoit We Oar. 
reter PAbbe n'eurent pas Pattention dar- foi 
__riter ſon valet de chambre; ainfi il re- 
pit la poſte dans le moment pour ve- ; 
* r avertir Office & cet EvEnement , | 


: ; ce 


* 


— 


Pd ef 


ee qui lui fit promtement jetter au feu 
tous les papiers, tous les plans, & tou- 3 
tes les lettres de la conſpiration SY ll 
n'en reſtoit preſque aucun 5 quand on | 
vint de la part du Roi Y. mettre 1 
ſcale, 09 th 1 Hip nantareed dent bh, 
Le Duc du Maine for conduit an NY 
teau de Dourlens, La Duchelle {a fem- 
me fut mente au Chateau de Dijon. Ma- 
lezieux & Davifard Avocat general de 
Toulould,, furent conduits à la Baſtille. * ; 
Le Cardinal de Polignac fut mene & 
fon Abbaye d Anchin ; Magni Introduc- 
teur des Ambaſſadeurs, & le Marquis PAL | 
die, s' enfuirent en Eſpagne. | 
Quatre Gentilshommes Bretons wren 
2 
aurktés, & exécutés quelque tems apres 
en Bretagne ;. Cellamare envoyé en 
pagne: ceſt ainſi * ſe I la con- 


biration.. 8 " "0 * "i 73 
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| Madame de ee * Francoiſe 
D'Aubigne , nee en. 1636, mourut a St. 
Cyr. Elle ktoit fille d'un pauvre Gen. 
tilhomme de Poitou, connue dabord Tous 
le nom de Madame Scaron, veuve de 
feu Mr. Scaron, Auteur, agr6able pour | 
ſon ſiécle, & qui ſubſiftoit en partie de 
ſes ouvrages, ſoit en proſe, ſoit en. ver. Wl , 
I eft Vauteur du Roman comique, ou. » 
vroge qui durera. plus que, toutes ſes pos. « 
ſies. Elle fut miſe comme Gouvernante p 
 aupres des quatre enfants que le Roi Lous 5 
XIV. eut de Madame de Monteſpan. El. > 
le y. entra vers 1672. Elle acheta bien- * 
tot apres la terre de Maiotenon , dont a 


elle prit le nom.. 


Vers 1678. le Roi las abs hauteurs & ö i 
4 fantailies de la Marquiſe de Monteſ. " 
pan, 8 attacha a Madame de Maintenon, 1 

aui avoit deux ans plus que lui : mais pe, 


— 


comme elle avoit beaucoup d'eſprit, des 


7 


2 


/ ” 


non ſeulement tous ſes ſujets, mais en-. 
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vote, elle le conduiſit doucement à un 
mariage de conſcience, & fit ainſi par fon 
merite de femme la plus eclatamte/fortune 
de ſon ſiécle, ſans faire pour y arxiver 
aucune demarche qu'une . ee 
ne put avo err... "4 
On lui reprocha d'avoir voulu donde 
ou quinze ans avant la mort de Louis 
XIV rendre public leur mariage de con - 
ſcience, d'avoir fait chaſſer de la Cour 
FAbbe. de Fenelon Arch&veque de Cams 


brai , qui ayant été conſulté par je Roi 
ſur cette publication de mariage, eut la 
hardieſſe de dire au Roi qu'une telle 


publication ſcandaliſeroit etratigement 1, 


core les étrangers; cauſeroit de grandes 
diviſions dans la Maiſon Royale, & ter- G 
nitoit fort 1a reputation; C eſt ainſi que 


Fenelon bempecha de faite une gran- 
de ute & cleſt par cet exil qu'il fut 


F f 6 recom- 


manieres douces, bumbles, careſſantes , | a 
reſpectueuſes, & qu'elle 6toit un peu do- 


EP my elle n'a point ſonge, 'ni 4 
 ventichir, ni à clever beaucoup ſes pas. 


— pavvres*Demoiſelles! ſont élevées dans la 
pratique des vertus chretiennes., & pour 
devenir un jour d'excellentes meres- de 

famille ; Geſt un des plus utiles &tabliſ 
ſements que bon puiſſe former dans un 


* * 12 


— 


ee ** b lr. & weer 


feils & les exhortations continuelles de la 
 Marcchale de Noailles, dont le fils avoit 
 Epouſe ſa niece", tant elle avoit d'inclina. 
tion pour la modeſtie ' & eloignement 


Elle nous a laifſe un monument di- 


S eſt le College de St. Cyr dans le parc 


Ans 


TY 


IC eſt: nas 45 ce que pouvant 


bo 


rents; & Fon dit meme, qu'elle n'au- 
roit jamais penſò à ſe faire traiter de Rei. 


pour toute perſecution. IN 
gne de fa . piete & de fon bon eſprit: 


de Verſailles, où deux cent cinquante 


amn 
81001 8 fection 


, 


ns la 


pour 


is un 


tot 


Billets tellement multipliés qu'on les crith 


r r 


6 


Ecdonns, & puis etendu dans les princi- 


pales villes, non ſeulement du ee 


mais encore de toute Europe. ane 


La Banque eut cette année un ſi wad 


ſuccès, que les Billers'de'Banique valoiend 
deux pour cent plus que Fargent comp - 
tant, deſorte qu'un Billet de mille franes 


itoit prefere à mille vingt Livres en ar: 
gent {3 


mais ce credit ne dura que juſt 


«> | " 5 
S 4 s 
* A; ; . 


ques à ce qu'on vit dans le Public ces 


monter à une ſomme moitiẽ plus grande 


que celle de Fargent monnoyé qui Etoit 
dans le Royaume : car des que les gens 
ſenſes- aperqurent que la Banque lachoit 


leur en argent ou en marchandiſes, on ds 
douta bien que dans peu les Billets de 
mille Livres ne vaudroient plus mille L 
vres en argent, & effectivement ils en 
vinrent A ne pas valair cent Livres en 


agent comptant. 


enen — ; | 


wob 


J 
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; trolleur Cabal des e 88. | 
tre fait Catholique, alla juſques au point I } 
de croire que la Banque pouvoit preter Ml ; 
au Roi quinze cent millions pour rem. Ml , 
bourſer les dettes de-Etat, avec ſa fa. 
brique de Billets de Banque de dix mil. 5 
le Livres, de mille Livres, de cent Li. WM þ 

vres, & de dix Livres. Il ne ſongeoit pas 4 
que de pareils Billets, delivres fans que WM ;1 
la Banque en' reght la valeur en eſpéces, e 
& par conſequent ſans qu elle pat les con. g 


* metoit bon qu'a tromper le Pu. 
blic quelques jouts, & A reaverſer l 
Banque meme, qui étant conduite ſage 


| K+ PEtat. 


* rai. de a quadruple Alliance fu 


8 8 , 


* A 2 


4 


vertir ſur le champ en argent & rem. 
nobles les porteurs, ne pouvoient paſſer 
gue: pour. des illuſions ,. & que ce ma. 


ment eat toujours été un ęétabliſſement 
tres commode au Commerce & tres utile 


n Wee * N 1 171% 
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9 i; ſigui 
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fond à la Haye le 17 Fevrier à onze 
heures du ſoir par l Empereur, la Fran- 


ſon entier, la guerre lui fut declare - 
mil. par PEmpetevr.,. par la France & par 


* Li. kAngleterre. Les Francois prirent le Port 
It pas du Paſſage , Fontarabie, & St. Sebaſtien z. 
S que ils ſe préparoient à pouſſer plus loin leurs 


PECES, conquètes, & à démanteler ces places, 
$ Con. quand le Cardinal Alberoni Miniſtre Ge-- 


rem neéral d' Eſpagne en fut chaſſ sp. 
pail Oktoĩt un homme d'eſprit; ambitieux 


e ma. mais tres facile à s embarquer dans les 
Fu. projets chimeriques: La Flotte d'Eſpagne 
fer | fut -battue par la Flotte Angloiſe ſur les 
ſage edtes . de Sicile; & la Cour: d EIpagne s 
emen pour conſerver en leur entier les Villes- 
; util I priſes par les Francois, prit enfin le par- 


ti de négocier la paix, en rendant la Si- 


9141 cile a VEmpereur , parce quei les Allies - 


aduroient les Etats de Florence & de 


e fu Earme.& Don Carlos; cute ns hnciatino 
ſigu' I h * 


de, PAngleterre, & PEſpagne ; mais com- 
me I Efpagne ne voulut pas Pex6cnter-en: 


" . | #\ 
i k VA b 
' 
663 % * 
p 4 * 0 
” " = 
' 
— ' 
U 


ng 
— 


664 AN * 4 * E "Y 


fur u., fajer- du Cengtes de Cunbril 28 
Quatre Gentilshommes Bretons, com- & 
plices de la conſpiration contre le RC de 
gent, eurent la tete coupëe à Nantes fl 
Alberoni devoit envoyer par mer des be 
troupes pour faire revolter la Bretagne; Ia. 

& les Conjures eſperoient follement avet 
Alberoni que toutes les Provinces du 
bord de la inn 
_ tems. 117 1 336 
Satan AB qu/Alberoti6ſp 
roit ſe faire donner la place de Lieute: 
nant Gèntral du Royaume de France, 
quoiqu'il- eat 264-1 hag _ i 

au Duc du Maine. uu ee 1:48 
7 85 e — de hk 
| Banque port · au plus haut point au mois 
de Janvier, & la Banque elle. meme en- 
ticrement culbutee , & ſes Billets de mil- 
je Livres donnés nden rien wy 

| Wes mois apres. 0 
g -: LiwsCotoller Glnbral! des Finan 
0 e ee eee de Fran- 
91 cs 
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— pier etnies 
com & ſeulement avec des Billets de Banque 
e Re de dix, de- cent, de mille, & de d 
antes ! milles livres, & qwil ne  faloit que 
r de pen FPargent dans le Commerce pour 
agne; I lachat des petites denrées, & pour _ 
t avet Ire Tapoint des marehẽs; cela toit v 
s di eil y eat eu toujours à la Naas wy 
n m6 urgent ou en or la valeur des _ 
e 72, Of a ne: - — 2G 
Mais des que Fon en wit ſortir det il 
deux milliards ſept cent millions de Bil- 
lets de Banque, & qu'il ny avoit 3 
en France pour ſept ' cent millions eſs 
pece, chacun vit bien es rd . 
a Banque etoĩt perdu. „ arte 
Il y ent un déſordre Ky . 1 
k Commerce, & ſurtout à Paris; lese 
Marchands ne vouloĩent point donner 9 
leurs denrees ſans argent comptant, & g 
erſonne wen avoit; on wavoit que du 
papier qui ne valoit plus rien . 
Fran- On o Law des —— a fut en 
00 | core 
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core quelques mois à avoir ſoin de k. 
Compagnie des Indes; & puis il ſe ret» Wl 4 
ra en Angleterre, & enſuite a Veniſe, il; 
ou il eſt mort fans biens en 1729, apes 
avoir ere lul-meme la dupe de ſes pro- 
jets chimériques. 

Ce qui Pavoit trompe, Ceſt qu'il avout 
eru que le fonds de la Compagnie det 
Indes des Holtandois en vaiſſeaux, en 
marchandifes, en terres , ne valoit pat 
le quart du prix de toutes les Action 
des Actionnaires, qu'il en étoit de meme 
dans la Banque d' Amſterdam & dans le 
Compagnies d' Angleterre; mais quand ol 
vit que les Directeurs de ces Compagnies 
leurs parens, & leurs amis, qui con. 
noiſſoient les fonds de ces Compagnies, 
ont eux-memes en Actions preſque tout 
leur bien, & cela durant vingt ou tren. 
te ans; quand le dividende ou nts 
ret de chaque Action eſt toujours plus 
fort qu'ailleurs, & toujours regulierement 
payé, peut-on croire que les profits dt 
" | ; Ces 


de h 
ſe reti 
Veniſe, 
„ apres 
es pro 


il avoit 
vie det 
IX, en 
oit pat 
ARions 
meme 
ans les 
and of 
)agnicy 
11 Coll 
agnies, 
ue tout 
u tren. 
'inte. 
rs plus 
2rement 
fits de 
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ces Compagnies ne ſoient pas fondts ſug 
des fonds proportionnés à ſes dividen- 
des, qui durent depuis Ving ou tren 
te an? | 

Si les Directeurs de ces A 
qui ſont inſtruits de ces fonds, voyoient 
que les profits que produiſent ces fonds 
vont en diminuant, &  qu'ils font obli- 
ges de prendre tous les ans fur le capital 
pour payer les dividendes, ils vendroient 
bientôt leurs Actions, eux & leurs pas 
tens & leurs amis, pour placer ailleurs 
plus ſurement & plus utilement leur 
argent ; it eſt vrai que quelques uns d'en- 
treux vendent quelquefois leurs Actions, 
& peut- etre dans opinion que les fonds 
diminuent; mais les autres Directeurs 
egalement. inſtruits ne vendent point les 
leurs, parce qu' ils voyent par le urs yeux, 


que malgré les ſoupcons & les fauſſes 


opinions de ceux qui vendent leurs Ac+ 
tions, les fonds de la Compagnie ſont 
aller grands & aſſez reels: pour! aſſuret 

; leurs 
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leurs binde ; Eelt-2-dire leurs Addons. 4 
Ce ſyſteme de Law, qui a anion 
le revenu de pluſieurs familles, & aug 
| ments le revenu de beaucoup davutres, 
nous a touj ur r deux choſes in 
portantes. FA 
10. Que les Banques Mg temen gou- 
vernces ſont tres utiles dans un Etat, 


& ſurtout les Comptes en Banque: jen 


ai donne les N dans un W ee 
ſpare. * AE 4: 
25. II nous a * . grand 


due T cet + Etat; FA on 7 obſervoit les 
quatre ou cinq conditions n que 
1 .expliquees ailleurs. ö 

Au reſte eee ce terrible dt 
rangement que le credit des Billets de 
de Banque cauſa dans le Royaume, & 
ſurtout à Paris dans toutes les familles, 
ne venoĩt que de cette fauſſe opinion ou 
toit le Regent-- que les Banques & les 


% 
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Compagnies d“ Angletetre & de Hollands 


avoient un tiers ou moitié moins d'ar- 


gent dans leur caiſſe, ou d'effets dans leurs i 


magaſins, ou de debiteurs , qu'il n'y avoit 


ou de Billets de Banque ou d' Actions 


dans le Commerce; opinion qu'il avoit 


priſe de Law ſans aucune preuve, & 
que Law avoit priſe en Angleterre & 


en Hollande ſur de ſimples conjectures, 


de ſimples oui dire, & de ſimples ſoup - 


cons, qui étoient detruits par la ſimple 
confideration de cette queſtion; Si cela 


eſt ainſi, pourquoi les Pirecteurs, qui . 
vent Vetat au vrai de leurs' caifſes & de 


leurs effets, achétent As des Actions au 
prix courant? Pourquoi leurs amis en ach- 


tent · ils? pourquoi preferent:-ils les Billets 
de Banque à Fargent en eſpece'? . | 
La Peſte commenca à Marſeille, & 


porta la moitis des habitans, qui mon- 


wient à ſix vingt mille; la cauſe vint 


de quelques marchandiſes de Smyrne paſs, 
21 en fray: Por. les matelots pour, 
5 eviter 
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bviter la Douane, & faute #obſerva 
tion de la quarantaine; on fit garder les 
paſſages contre la Provence; mais la Peſ. 


te ne laiſſa pas de RE dans le Lan- 


guedoc. | 
Mehemet - Effendi An Ture 


vint a Paris: il trouva b'invention de 


PImprimerie fi utile, qu'il prit la reſolu- 
tion de la faire établir a Conftantinople; 
mais il n'en a pu venir a bout que ſept 
ou huit ans apres, à cauſes des oppo- 
ſitions des copiſtes, ſoutenus par le 


| | metans.- 


General. Mr. Des Forts, qui étoit Com- 
miſſaire General des Finances, lui remit 
| tous les papiers du Controle general: il 
travailla fortement à donner le plan d'un 
Viſa, qui m'a toujours paru tres ſenſs, 
& tres 6quitable en gros; car il fut mal 
erb cute , ce ne fut pas fa faute. | 


8 


Muphthi Chef des Eccliſiſtiques Maho. 


Le 115. Decembre Mr. de la Houſſy 
Conſeiller d Etat fut nommé Controlleut 


„ 


/ 
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n 


va. tos plan fut ex6cute rannte fulvans 
les te; il conſiſtoit à faire rapporter devant 
Pe. Wis Commiſſaires par tous les porteuts 
an. de papiers Royaux ou Créanciers du Roi; 

es Billets de Banque, Actions & autres 
ppiers , & de les obliger à prouver leur 
origine, ſoit par des heritages que ces por- 
teurs euſſent vendus, ſoit par des contracts 

de rembourſement qu'ils euſſent recus, 
fin que les Commiſſaires fuſſent en droit 
?annuller tous les Billets qui ne prou- 
ſoient point pour origine des biens 
mmeubles remplaces : il eſt vrai que 

ks Commiſſaires ne furent pas tous fi- 
lelles, & que les Favoris de la Cour ob- 
tinrent des exemptions pour ceux dont 

& étoient largement payés de leur pro- 
action; mais la bonté du plan ne regar- 
le pas les fautes de Pexecution. | 


{ 
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Pelletier de la Houſſaye Controleur 
. homme fort deſinterefie , faiſot 
a 
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doe qu'il e pour ed au eit 
dit: des Favoris & des Favorites, qui pla 
doient aupres. du Regent pour les ric 
du Viſa, dont ils ętojent bien pay 
mais il ne rèuſſiſſoĩt pas toujours; & 
faute que fit le Regent , qui aimoit la jul 
tice , mais qui étoit foible contre les 1 


commandations partiales & injuſtes « 
ſes Favoris & de ſes Favorites, ce 


de ne pas renvoyer toutes ces demand 
ſur les difficultes & affaires du viſa dy 


ſecond examen d'un Bureau du Parlemen 
il auroit fort adouci le Parlement & ca 
tente. le public, qui -vouloit apauvrir 


riches pour donner 0 a aur 
perdoĩient. . 


La Houſſaye voyoĩt enec chagrin of 
y avoit des Commiſſaires infideles , g 
gnes par de Vargent z mais il n'avoit p 
les moyens de les convaincre 3 le { 
moyen dans cette affaire &toit de nat 


mer deux Commiſſaires pour une mel 


ire au ae de dix mille livres. 
All 


| 
94 * 5 
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Labbé Dubois fat ann! Cardinal : * 
beaucoup de gens furent ſurpris de la 
grandeur & de la viteſſe de ſa fortune, 
quand ils ſe ſouvenoient de ſa naiſſance, 
de ſes defauts, & de ſon peu de probits ; 
ſon pére étoit Chir urgien d'une petite 
Ville de Limouſin, & on le connoiſſoit 
pour colére, -pour mediſant, pour calom- 
niateur, pour débauché, pour avare, 
pour envieux, pour grand fourbe, mè- 
me au prejudice de ſes amis; mais ils ne 
faiſoĩent pas reflexion. qu'il avoit;; beau- 
coup d'eſprit pour connoitre le foible des 
hommes, & beaucoup d'habiletèé pour 
les prendre par leur foible; Ceſt-à-dire, 
pour les flater, pour les faire craindre, 
pour les faire CF en un mot pour 
les inttteſſer. 

Ils ne faiſvient pas riflexion. ah mY ne 
dormoit preſque point, qu'il ne liſoit 5 
point, qu'il n'aimoit ni la table, ni la 
converſation, & par conſequ ant qu'il a- 
yoit quatre fois plus de tems que les 
Aun. Polit. II. part. G au- 


qui n'a ni amitié, ni gratitude, ni pro- 


ſeul homme à gouverner , qu'il entoure 


= 


—— 
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autres pour penſer perpetuellement i aug- 
menter ſa fortune, & aux obſtacles qu'il 
'- © avoit I'vaincre; WP 2 

de les ſurmon ter. 5501 
Ils ne faiſoient pas Aalen hs 
eſprit ardent qui a plus de loiſir 


qu'un autre, qui n'a qu'un but en vue, 
trouve vingt fois plus d'expẽdiens pour 
y arriver- ; ils ne ſongeoĩent pas que 


bite, n'eſt point arreté dans ſes projets, 


eee durfen amen 


tout court. 


homme qui pour {a © fortune, n'a qu un 


& qu'il fait entourer par ſes eſpions, qui 
ne ſe rebute jamais de rien, qui ſouffre 
tout avec patience , qui veut fortement 
& avec: conſtance arriver à ſon but 5 
qui a la-commodits de d&truire dans Feſ- 
ptit de ſon Maitre, ou par des ridicu- 
les, ou par des calomnies, tous ceux 


Ils ne faiſvient pas een . 
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le ſeal , qui par conſtquentpeur faire chaſ- 
ſer les a 
quitter. n gl 3ir-* 

Si ceux qui ont &6& ſurpris de ts tow | 
\ tune avoient fait ces réflexions „ ils au- | 
roient vu au contraire'; que par les loix 
ordinaires de la Providence, il toit im- 
poſſible qu' avec ces ſortes de qualités il 
ne diſpoſat de toute Pautorité de ſon Mai- 
tre; it y a meme des gens qui croyent, 
& avec vraiſemblance, qus ſſ ſon Mai- 
tre Pet voulu contredire un jour dans 
le Gouvernement, apres qu'il eut été 
declars Premier Miniſtre, il ne ſe fut 
bientot empart de Peſprit du jeune Roĩ, 
par les crilihtts frivoles dont il auroit 
infects ſom eſptit; & auroit enſuite fait 
chaſſer Mr. le Duc Orléans lui-meme. 
Le Cardinal Alberoni fut ſon rival en 
fortune, pareille naiſſance, pareils talens. 
Le Cardinal Alberoni connut mieux lee 
tires 'que les hommes; mais le Cardi- 

"Oi 2. nal 
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nal Dubois connoiſſoit mieux les hom- 
mes que les affaires ; auſſi Alberoni, fau- 


| 
te deſpions ſuffiſans , fut:chafſe.; au lieu , 
c 
\ 


que le Cardinal Dubois getoit rendu in- 
chaſſable, pour tre devenu neceſſaire ; 
mais après tout en Etoit-il plus heureux 
qu'un autre? rien moins; Ctoit un hom- 
me agite dune fievre continue d' ambi- 
tion, incapable de gouter les amuſemens 
& les plaiſirs ordinaires : il avoit un grand R 
credit 3 mais en kioit il plus eſtimable? a 
non: c'eſt que pour etre eſtimable & ai- of 
mable, il faut etre juſte & bienfaiſant; 10 
1 | auſſi ces ſortes d'ambitieux du commun 00 
qui deviennent puiſſants, meurent - ils 65 
hais & fort mepriſes' 3 un pareil Miniſtre 

Etoit=il deſirable ? il my a qu decider tre 
ſi un homme qui n'eſt ni juſte, ni bien- dre 
faiſant, qui ne ſonge qu lui, &.qu'l ? 
garder longtems ſa place, | eſt deſirable 
pour gouverner les autres; il avoit beau- 

coup d' imagination pour trouver divers 
expediens propres pour arriver à un but 
Jas peu 


* | 


Por1it1iQues ce 
peu raiſonnable & pen deſirable ; pen 
de ſoliditè d' eſprit pour choiſir un but 
ſage & eſtimable. Au reſte tels ſont d'or- 
dinaire la plupart des: in des . f 
an ene n 
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Le Cardinal Dubois, , pour etre wy by 
ſurete contre les autres petits Favoris du 
Regent qui ſoupoient avec lui, le deter- 
mina a mener le Roi a Verſailles; & 
effectivement les Miniſtres y ſont plus en 
Jurere; ils y ont plus dautorité, & par 
conſequent ils peuvent plus commodement 
travailler aux affaires; au lieu qu' Paris 


ils ont trop d' audiences à donner, ils ons _ 


trop de comparaiſon & de rivaux à crain- 
dre. 


Comme le Roi in 2 la e 
le Cardinal Dubois fit entendre au Re- 


gent qu'il lui convenoit, pour garder 


Pautorite', d'avoir des conferences avec 
le Roi ſeul, pour lui donner * 
— G g 3. con- 


— 
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connoifſances des affaires du. an 


* idées du mérite, des talens, & des de. | 


=, 


ment, & ſurtout pour lui donner des 


fauts de ceux qui benvironnoient. 
Le Marechal de Villeroi ſon Gouver: | 
neur, petit eſprit , vain & preſomptueux, 


gui prenoit ſouvent a tache de blamer de- 


vant le Roi le gouvernement du Ré. 
gent, & qui vouloit apparemment s' atti. 


rer toute la confiance du Roi, dit hau- 
_tement que le devoir de {a charge étoit 


de ne point laiſſer le Roi ſeul avec per- 
ſonne: Le Regent étant a Verſailles lui 
fit porter par un Officier des Gardes or. 


dre d' aller à Villeroi à huit lieues de 
Pacis , „& le lendemain il recut a Ville. 
roi ordre d'aller a ſon Gouvernement 


de Lyon. 
Loe jeune Roi fut fort aiſe d'etre defait 


un Pédant facheux , qui le contraignoit 
ſans ceſſe fur des bagatelles : il ne fut 
regretts. de perſonne ;_ car chacun - ayoit 


a 5 des n & de la mayvaiſe 
humeur 
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bund d'un vieillard preſomptueux le 
Duc: de Charoſt fut mis à {a place, & 
ſe fit aimer de tout le monde par ſa dou- 
ceur & par ſa politeſſe. 4 


au mois d' Octobre avec beaucoup de 
magnificence 5 ſur quoi je dirai qu lil me 


abolie , 10. parce que le Roi tient entis- 
rement le droit de regner de ſa ſeule 
naiſſance, & de ce qu'il eſt fis ainé du 
Roi , ou fils ainé, ou petit- fils aine ou 
unique de ce fils aine , au lieu que ces 
vieilles ceremonies ſe reſſentent un peu 
trop du tems des anciens Rois, qui ſe 
faiſoĩent par election, & peuvent faire 
entendre au peuple que le Roi n'a pas 
tout le droit, toute Pautorité, toute la 
Souverainets de Roi, avant comme apres 
le ſacre, ce qui eſt ridicule à penſer 3 
mais cependant c'eſt ce que les mecon- 
tens faiſoient penſer au peuple du tems 
Henri IV 983 du Roi Louis 


Ja ebremonie ſaerée fe fit à Wen 


ſemble que cette crẽmonie devroit etre 4 


W 
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XV, 4 —̃ > an'iþ fut 
obligé de ſe faire facrer à Chartres ; J eſ. . 
pere que nous aurons quelque Dauphin 4 
aui ſe contentera de faire dans ſa Capi, 
tale un ſimple jour de fete & de ré- 
jouiſſance pour le een avenement aa 


_ <Couronne. : 
Mais il faut que ce jour la > foit eg | 


par la delivrance de pluſieurs priſonniers 1 
pour dettes, par des gratifications aux WI z. 
Hopitaux, par la double portion des pau- | * 
: vres'; des Religieux & des Religieuſes * 
1H des Ordres Mendiants , par des repas au Py 
peuple, par des danſes pur des Te Deum 
19 dans toutes les paroiſſes, par le bruit. des 


13 cloches & des canons ,- par différens Bals; 
jene retiendrois de Pancienne ceremonie 
que le grand feſtin Royal; je voudrois 
que la fete füt termine par de belles 
illuminations en divers endroits de la Vil- 
le, & par des feux d'artifice ſur la rivie- 
re; il faudroit oer toute idee * Sacre 
& de Couronnement. ib 
Enfin 
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. Enfin on vit finir la peſte en provenos 


apres avoir duré deux ans. Chirac Mede. | 
cin du Regent ,' & depuis premier Medecin 
du Roi, ſoutenoit que ce n'eſt point une 
maladie contagieuſe par elle-meme , & que 
la peur qui trouble le ſang la rend contagi- 5 
euſe; il eſt vrai que la peur en eſt une cau- 


ſe, mais non pas cauſe unique; il ne rẽpond 
point a argument tire des enfans quĩ wen 


ont point de peur & qui la prennent ; ainſi 


je crois que les precautions que Pon prend 


de ſe renfermer chacun dans fa maiſon pour 
les Villes empeſt6es , de garder les paſſibes 
dans les Provinces ſaines pour empecher | 
les perſonnes & les hardes peſtifertes de 
paſſer, & de faire - obſerver les quaran- 
taines , ſont des precautions tres ſages , ' 
& les Turcs a Conſtantinople commett- 
cent a en obſerver quelques-uines. © 

Le 8e. Decembre mourut à St. Cloud 
fue Dame Elizabeth Charlotte fille de 
PElecteur Palatin, mere du Regent, Prin- 
celle tres reſpectable par ſon cournge & 


— G6 g 5 par 
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1 pat ſa fermer pour la juſtice; fon of ( 
= meur douce, affable, compatiſſante, 

© berale, la faifoit aimer de tout le mon. | 

de : Jai eu VPhonneur de la ſervir pen. 4 

dant plus de vingt- cing ans en qua- 

=  lits de premier Aumonier, & Jai tom Wl © 

| 
| 


| Leu de me louer de la bonté qu'el, 
Je avoit pour moi & pour le feu Pere 
Saint Pierre * mon frere ou; Com 


ſeſſeur. | . 


een Anxt's 1723. 


$ . ; Ly Ris ring fon Lit d ies as Bu 
—_  - has pour annoncer fa Majorits ;; céré. 
wmonie qui coute beaucoup de tems 4 
wo beaucoup de gens, & fur-tovt aux Ha 
ot —  Tangueurss elle eſt tres incommode pout 
les Acteurs, & tres inutile pour augmen- 

ter le bonheur de la Nation; mais ce ſont 
des reſtes du dchors du Gouvernement 
des ſiécles bar bares & ignorans, dans leſ- 
quels on ſaifoit grand cas de toutes ſor- 
tes de ceremonies dans: les affaires du 1 

Ls Gouver WM © 


'p r 8. 8583 : 
Gouvernement , comme dans cells de * | 
Religion. | 
Le Cardinal Düben mourut Os 10. 
as d'un reſte de mal de debauche an- 
cienne, & laiſſa & ſes heritiers 1 ber | 
cent mille cus d'effets. 

. Pexceſfive  eldvation . Nen 
Tun caractére fi meprifable ne fit pas 


honneur au Regent, qui mourut lui. © 


meme le 2 Decembre ſuivant, - apres 
etre fait donner par le Roi le meme 
titre de Premier Miniſtre, qu'il avoir 


fair donner imprudemment au Cardinatz 


preuve qu'il reconnut alors que le Car- 
dinal Pavoit foorbs, en lui faiſant en- 
tendre que c ivy: n au dellous de 
fa naiſſance. 0 
Te Prince 60e wins Teſprit,/& 
faiſoit cependant des fautes d'enfant; il 
eüt conſeille les autres a merveilles, & 
ſuivoiĩt cependant ſouvent les mauvais 
conſeils des autres. 
L Abbé Dubois lui avoit yer uadé gun 175 
{I Gg 6 "9" 7 


| 2 A* WALKED"! - 
a y avoit ni juſtice ni probits 3 te 
hommes, ni chaſteté parmi les femmes; 
aue Cetoit chercher la pierre philoſopha- 
le que de chercher de la probits dans les 
Miniſtres; qu'ainſi il ne falolt leur don- 
ner que de Veſprit pour propoſtr bean 
douy Texpédiens. LAbbé Dubois avoit 
grand ifiteret à Etablir cette maxime , & 
u en venoit A D een 
8 par ies calomnies. el Acts 
Ce Prince écoutoit 0 tout ce 
qui alloit à faire mͤptiſet: les autress au 
n itoit. il gudres entourè que de moqueute 
de mediſans & de calomuiateurs ,- entre. 
| leſquels le Cardinal étoit le médiſant 1 
Plus fin & le plus conſtant. 218 REL 
Ce Prince craigueit extrbmement. dix 
tre, tourné en ridicule, & .c'6toit cetie 
crainte dont le Cardinal faiſoit le plug 
Cuſage pour le gouverne. 
U a plus donné qu'aucun Prince, & 
| cependant il weft pas mort fort aime du 
 Publis « Celk- * n'avoit jamais imagine 


qu'en 
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given diſtribuant ſes graces & les aches 

il de voit les diſtribuer dune manitre qui 
Fat & qui parũt juſte 'a tout le monde: 
& il n'y avoit que la methode du ſeru- 
tin perfection entre vingt· cinq ou tren 
te-pareils qui put faire de merveilleux 
enn 
te idée. 
Nul Pine n'a eu tant de cls G 
maſſer quarante ou cinquante millions 
wece juſtice, & ili eſt oependant demieu- 
1 endettẽ de cinq ou ſix millions quil 
awoit avancé pour BEtat; je mai vd en 
perſonne tant .& bonnes dere _ 
tielles. 1 L 
Il avoit didn oY courage 2. Par: | 
mee, mais peu de fermere dans ſes reſo- 
lutions 3 il décidoit trop ſouvent des cho- 
ſes importantes ſur le champ, ſans ẽcou- 
ter les; parties interefſces , & puis ſe re- 
pentoit de ſa déciſion, pour avoir decide 
fans une connoiffance entiere; or en fait 
de . tous ceux qui y peuvent pro- 
, tendre 
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tendre devroient &tre 6cout6s ou eux u 


leurs Avocats 3'on plutot il devoit donne 
les graces a un des trois qui auroit ett 


choiſi entre trente de ſos pareils 3 il a. 
Toit alors jugé en connoiſſance de cauſe 
- Monſieur le Duc d' Orléans fut atu 


du Eapoplexie vers les quatre heute 


après midi, & mourut fix heures apres 
La Vrilliere Secretaire d'Etat alla dam 
cette intervalle trouver Monſieur le Duc, 
& lui dit, Il faut au Roi un Premia 
Miniſtre: ſoyez chez le Roi dans le tem 
que je viendrai lui annoncer la mort di 
Regent: jettez vous à ſes pieds, & lu 
demandez la place de Premier Miniſtre: 
Yaurai le Brevet tout pret a ſigner; ce. 


sa ſe fit ainſi vers les dix heures du fſoir: 


le Roi avant que de ſigner regarda Mon. 
ſieur PEveque de Frejus , depuis Cardi- 
nal de Fury, ſon Precepteur , comme 
pour lui demander. ce qu'il avoit à faire: 
YEveque ſurpris lui fit imprudemment 
le Ligne de tete qui ſigniſie oui, comme 

3183) : _ pow 
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pour marquer - quiil devoit accorder & 
que demandoit Monſieur le Due, K 9 
il accorda in * * + 
champ... 
LEveque de F rus. ſe rupotitdit fors 
de n'avoir pas fait le ſigne de tete qui 
Ggnifioit von; & effeRivement il nta ʒx 
gueres raiſonnable de prendre ſur e 
champ pour Premier Miniſtre, pour Con- 
ducteur d'un grand Royaume; un jeune 
homme qui a lui- meme beſoin de * | 
qu'un pour le conduire. 1 
| Sil y eut jamais occaſion où un | Prins 
ce doit dire, Je verrai, c'etoit en cette 
occaſion, & Paffaire valoit bien la peine 
dy penſet; & quand PEveque-de Frejus 7 
ett pris que vingt quatre heures pour 
enviſager le pour & le contre, il et bien 
ſenti qu'il pouvoit des. lors, fans le titre be 
de Premier Miniſtre, gouverqr lui m-- 
me: ainſi le Roi pouvoit dire le lende- 
main, je ne Jeux plus de Premier Mi- 


niltre, & cependant en 4 toute Pau- 
torits | 
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-torits a fon Pricepteur: comme il f 
Leux ans apres. - 

La Marquiſe de Pris, flle 4e Berteld 
ne homme d'affaires, gouvernoit 


alors deſpotiquement Monſieur le Duc, 


qui gouverna comme Premier Miniſtre. 
Elle avoit beaucoup d'eſprit & de* cou 
res pour une jeune femme; elle vouloit 
tenir longtems cette place „ & dans | 
erainte que ſon pouvoir ne durat gud. 


res, elle ne perdoit pas de tems pour en. 


richir. LO 
Elle crut fauſſement que pour Maine 


nir Mr. le Duc dans fon poſte il falok 
faire Eloigner PEveque de Frejus, ou dy 


moins empecher qu'il ne devint Cardinal, 
de peur que le Roi went enſuite envie 
de lui donner le titre de Premier Mi 
niſtre. | 
© LVEveque de Frejus 8 apercut bientot 
1 manege de cette femme; il tenta 4s 


bord s'il . pourroit reſoudre Mr. le Duc 


a la renvoyer en Normandie pres de L. 
| A ſieux, 


Porrrravss. % 


keux, dans les terres de ſon mari, & 
alors il auroit ſoutenu Mr. le Duc dans 


* {a place de Premier Miniſtre; mais voyant 
- Wl quiil toit impoſſible que Monſieur le Duc 
Juc, 6 
Ore ven ſeparat'-volontairement , il reſolut de \ 
„ WW prendre d'autres meſures, & q attendre les 
a conjonctures favorables pour: -exiler- dou- EE 
* cement Mr. le Duc à Chantilly, & Ma- 


„dame de Prie en Normandie; ce qui ar- 
fiva deux ans apres. - | 
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nl ative en ic Trodps un . 4 
ment au commencement de cette année. 
Philippe V. Roi d'Eſpagne, petit-fils de | 
Louis XIV. Roi de France, abdiqua 1 
couronne en faveur de Louis premier ſon 
fis ainé, Prince des Aſtüries: ſa lettre à 
ſon fils dattẽe du Monaſtere de St. Ildefon- 79 
ſe à quinze lieues au Nord de Madrid. | 
du 145. Janvier 1724. porte qu'il lui re- 
0; net la Couronne, avec d autant plus de 
uz, bie, qu'il trouve la Reine fa femme. 
*. | | Ry" dans 
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dans les mèmes ſentimens que lui, E 
terminee comme lui a fouler aux ne ) 
neant - des grandeurs mondaines & 
biens perifſables de cette vie: ainſi le Kd 
Louis fut proclame a Madrid le 95 F& 
vrier 1724. 
On vit alors à Madrid un emen 
par lequel les Capitaines 'Generaux & 1d 
Lieutenans Generaux doivent avoir à f 
venir les memes entrées que les Gran 
Eſpagne; ce_reglement eſt tres raiſoy 
nable; il ſeroit a propos de faire Grand 
Eſpagne, perſonnels & non hereditaj 
res, les Capitaines Generaux z nous ds 
vrions de. meme en France faire Du 
& Pairs perſonnels & non mn 
les Marechaux de France. 
Je vois dans ce tems la une Acadbnl 
de Savants &tablie a Madrid, à peu pri 
ſur le meme plan que PAcadémie noi 
velle de Lisbonne; "c'eſt un moyen dt 
rendre un jour le Tribunal de PInqu- 
ſition moins odieux, parce qu'il ſera exet 


% 


Ld 


ignorance, le fanatiſme & la Perſcous. 
tion. by 

Les Plenipotentiaires d de Cambrai con- 
vinrent de quelques articles pour la p 
nition de leurs Domeſtiques delinquans; 
& afin que les diſputes ſur le pas & les 


zrank 
raiſow 
zrand 
Edita. 
us de 


progres de la paix que Pon y traitoit en- 
tre 'Eſpagne & P'Empereur, il fut reſolu 


regards comme un droit ni etre tire à 


aucun autre tems ou conjoncture, de 
ſorte que perſonne nen pourra prendre 
wantage, non plus qu'il ne pourra en 
recevoir aueun prejudice dans aucune au- 
tre occaſion. r L 


_ Reglement provilionnel — pax 
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6 par des gens moins 3gnorans; plus 
Wavans & plus raiſonnables. Les Acad; 
le mies augmentent la raiſon, Pequite & 
u vertu dans un Etat, en y diminuant © 


preſeances ne fuſſent pas un obſtacle aux 
que ce qui ſe paſſeroit dans cette Aſſem- 
blee ſur les -preſcances ne pourroit etre 


tonſẽquence en aucun autre lieu ni ei 


Mon- 


* 
9 
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Monſieur de Saint Conteſt eft tris fl 
ge, parce quill. neſt que proviſionnel 
& previent beaucoup de difficultés fri. 
voles qui empeècheroient des conventions 
tres ſolides & tres importantes. : 
Les Vaiſeaux de la Flotte arriverent 
le 20 Abit dans la Baye de Cadix, & 
Sy avoit deux Vaiſſeaux de Guerre, & 
douze Vaiſſeaux Marchands, partis de la 
Vera Cruz le 21 May; Navigation 


heureuſe de trois mois; & comme ily 


' 2 2100 lieues de vingt-cing au degré, 
ils ficent 700 lieues par mois, c'eſt-a-di- 
re vingt-trois lieues par jour Pun por. 


tant Fautre, ceſt environ une lieue pat 


heure. Cette Flotte apporta, tant pour 
le Roi que pour les Marchands, ſavoir 
dix millions cing cent mille Piaſtres Me- 
xicaines qui peſerit environ une once 
Fargent chacune; quarante mille cinq 
cent marcs dargent en vaiſſelle; trois 
cent vingt mille marcs d' argent en lin- 


ops quatre cent mille piſtoles d'or , cinq 


mille 


. 
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mille maros dor en Ungots 3; quinxe-cent 
cinquante marcs d'or en monnoye; Ceſt 
environ ſoixante - ſix millions de livres 
de notre monnoye ptẽſente, laquelle eſt 
environ à cinquante livres le marc dar- 

rent I ent; ſans compter la Cochenille, Indi- 

, & e, le Jalap, la Vanille, le Contrayer- 
3.3 In, la poudre de Gauhaca, le Copal, le 
le |; KRocou, le Cacao, Ambre, les Cuirs tan- 
tion WI nts» le Bois de Breſil, le Cuivre, le Cho- 
ily W colat, la Poterie &c. : 
we, Cetoit une des plus grandes & * 
Adi. plus riches cargaiſons qui eut paru; & 
por - communement ce que porte cette Flotte 
par de la Vera- Cruz pour PAmerique. Septen- 
pour Il trionale ne monte qu'au tiers de ce que 
voir Wl raportent les Galions de Portobello, & de 
Carthagene , de V'Amerique Meéridionale. 
Le Roi Louis mourut le 31. Act de 
cinq la petite ,verole a Madrid „dans ſa dix-ſep-: 
trois I tieme annee : il ne regna qu environ ſept; 
lin: WJ mois. La Reine ſa femme prit la petite 
cing neole & revint en France. cole] initial 
mille Wl « | Le 


Op = Sad r 3 
Le Roi Philippe reprit le Gouvernement 
dans le deſſein de le rendre à Don Ferdi 
nand Prince des Aſturies, dès qu'il auroit 

le meme ge: que le Roi. Louis ſon frere. 
Loe Roi par une declaration fixa des 
bornes à Paris & deffendit de batir au- 
dela dans les fauxbourgs ; il y a dans 
Fenceinte de Paris quantité de place 
non baties qu'il eſt à propos de remplit 
avant que d' outrepaſſer les bornes fixees, 
afin que les habitans ſoient plus raſſem- 
bles & les maiſons plus hautes. 
I parut un Edit pour diminuer les 

péages, mais il ne donna pas ordre de 
ſupprimer les peages des particuliers, & 
de les rembourſer par des rentes 3 or on n 
ne fauroit gimaginer” combien les pages 
_ cauſent de vexations & de difficultes 
dans les voitures & dans le commerce 
ils cauſent dix fois plus de perte au ps 
blic, qu' ils n'aportent de profit aux par- 
ticuhers qui en _ le droit 3 = n. 


| 11 rembourſer. Denn Fd 
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Le Czar ou PEmpereur | de Ruſſſe a 
wblic cette année un Edit par lequel a 
© le nombre des Couvents d'hommes- 
Fm dans ſes Etats, avec d& 
nſes de recevoir des Novices qui wayent 
moins quarante ans: La dapenſe de 
bo Religieux fut eſtimée un Rouble: 
r ſemaine , 0 eſt- A- dire une once dar- 
t, pour nourriture ou vètement; deſt 
dete. deux onces par chaque an- 
le: le reſte des revenus des Monaſte- 
s devoit tre régi par les Receveurs 
K Funn, au e e . 


5 1 


Si ces Religieur avoient eu le bon ”" 
it de Sappliquer à inſtruire les enfans 


Whicer une grande horreur pour tou- 

x ſortes d' injuſtices de peur de deplai- 

a Dieu & d'#tre condamnés à PEn- 

it, & une grande inclination à exer- 

er envers tout le monde beaucoup de 

Viteſſe , de patience, en un mot beau- 
ds | coup 


' * 
* 
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i ker arts utiles à la ſociets, & à leur | 


* 


ſe' leurs revenus en entier; il auroit m 
me invité tous les gens de bien à aug 
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as de ce coté l infiniment utiles aur 
familles Ruſſiennes, I Eaipereur, loin d: 
voir ſongs à s' enrichir des biens de c. 
Religieux qu'il regarde comme des: fai 


. a la ſocietè Chretienne.. - © 


nouvelles enchéres ſur les Domaines ali 
nes, & que les encheres ſe feront en ten- 
tes payables au Domnige par les enche⸗ 


Annales © 
coup de bienfaiſance; comme ils Aurojent 


neans a charge à VEtat- , leur auroit hiſ 


menter les revenus des * 2 * 


Arret du 13 May qui ordonne de 


nien 

Cette méthode eſt la ** * 
— les encheriſſeurs, au lieu que 
ſi les encheres ſe faiſoient en argent, 


les Domaines ſe vendroient A un tiers 


| meilleur marché. 


Ilya mème une autre remarque 4 


faire, c'eſt que pour multiplier encore 


Bus. les encheriſſeurs , il faudroit div 


ſer 


F 


| | ui 10 Domaines en petites parties Fa 
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viron trois , _— „ ou 58 cent + Lives | 
de rent. re 

Enfin il rot a e duns le les public 
cations de laiſſer à tous les Cures d'une 
lieve à la ronde des imprimes contenants 
la declaration. des biens à aliener-,;& wh : 
charges foncières ou locales. | 

Il parut une Déclaration du Roi 
le 14. Novembre 1724, par laquelle 
il eſt defendu aux charetiers d'avoir 
à leurs charettes à deux roues plus de 
trois chevaux depuis le 1. Avril juſques 
au I. Octobre, & plus de quatre che- 
vaux depuis * 1. 1 en ond 
Avril. 

Cette ordounatics' ſeroit vere mm 
empeècher les charretiers de gater les che. 
mins avec des fardeaux trop peſans ; mais 
il y a deux defauts, le premier o eſt qu il 
y a une exception peu importante, qui 
peut ſervir de pretexte aux charretiers 
fraudeurs; le. ſecond C'eſt qu'il nya 
+ <1, Polit. II. part. Hh point 
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point dans le Royaume de Compagnies 


-pourſuivantes Etablies dans tous les Par- 


lemens pour pourſuivre Pexecution des 
Reglemens de Police générale; Cetoit un 


_ Etablifſement que feu Mr. Colbert excel. 
lent Miniſtre d'Etat avoit deſſein de faire 
ſi: * mort ne Pet prẽvenu. 


AR NA 1725. 


e Crar Pierre Empereur de Moſco- 
vie mourut à Petersbourg, ville qu'il 
| avoit bitie 3' il avoit de grandes quali- 
teés du coté de Peſprit,* & de grands 


fait des choſes tres louables, & des cho- 
ſes tres blamables; ainſi il peut paſ. 
ſier pour homme illuſtre, pour Prince 
jlluſtre, pour grand Prince entre les Prin- 
ees barbares, mais non pas pour grand 
homme. e et 5 » bi 
Il cherchoit la gloire avec une ardeur 
& une conſtance merveilleuſe ; z mais mal- 
| pe Raute de bonne education 


r 
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 defiuts du coté du cœur; auſſi a-t-il 
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3 ineſe oonnoilſoit point e en bonne 9 * 5 
1 il wimagina jamais rien de plus pre. 


cieux” de plus glorieux & de plus deſi- ; 
el. rable que la grande puiſſance, & la r& - 
putation du plus puiſſant prince du mon- 1 
de; & Oẽtoit alors un defaut afſez ordi- | 
naire' dans les Souverains ; Cetoit le 
grand défaut de Louis XIV. Ainſi de 
bonne heure , „& des ſa premiere jeu- 
neſſe, il ne ſongeoit qu'aux moyens. 
Faugmenter | conſiderablement a pull, 
ſance. 
Cette grande Abbes le rendit tres 
deſireux de vinſtruire des principales par- 
ties du Gouvernement des Souverains ſes 
voilins , de leurs forces, de leurs reve- 
nus, de leurs richeſſes, & ſurtout du 
commerce, principale ſource de ces richeſ. 
ſes qui faiſoient la plus grande partie de- 
leur puiſfance. © 

Un nommẽ Le Fort Genevois, , hom- 
me d' eſprit, qui avoit beaucoup voya-· 
1 en Europe, ſe trouvant i Moſcow, 

Hh 2 aprit 
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aprit la Langue Ruſſienne, & trouva le 
moyen de ſe faire defirer par le jeune 


Car, en lui racontant, les Aiken 


de ſes voyages. 
Te fut dans ces recits que le Czar pri 
envie daller ; lui meme vo ager 5 & de 
voir par ſes yeux tqutes les choſe 
veilleuſes que Le Fort lui avoit c 
de Petendue. du commeree , de |: la: multi- 
tude des vaiſſeaux & de la grandeur des 
richeſſes des Anglois , & des Hollan- 
dois, par la comparaiſon de la petite 
itendue 6 de la Hollande & de PAngleterre 
en comparaiſon de la prodigieuſe eten- 
due de ſes Etats & ay nombre * tes 
ſujets. 

. Ainſi. voyant que le commerce mari. 
time erke les men. Fentretenir un 


# 4 © # 


voir 15 ports & des 3 dans ro. 


Caſpienne, & dans la Mer Noire. 


ae ſes. ſujete t n'dtoient point 
bi © af inſtruits 


i 
6. 4 


, + 
ntegs , 


8 cean ,; dans. la Mer. Baltique , dans la Mer 


chant, eſprit faux, ame baſſe & petite, 
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inſtruits ni de la marine ii de la diſci- 


pline militaire, ni des Arts, ni des Scien- 
ces, ils reſolut ᷑ avoir comme penſionnni- 
res beaucoup d'etrangers pour inſtruite 
en moins de tems ſes ſujets. 


De ce defir immenſe d'augmenter ſa 


puiſſance vint le déſir de conquörir les 
Provinces que le Roi de Suéde avoit 
ſur la Mer Baltique, projet | tres injuſ- 


te ; mais il ne ſavoit pas que la grau- 
de puiſſance ne ſert de rien pour acque- 


rir une gloire precieuſe, une vraie gloi- : 


re, une reputation eſtimable, ſans ob- 
ſervation de la juſtice envers ſes voiſins, 


& ſans la pratique de la - en- 
vers ſes ſujets. | | 
La grande puiſſance n elt as) my 
deſtal fort élevé, do Phomme eſt vi 


de loin, & de beaucoup plus de ſpecta- 


teurs; mais il n'eſt vu que tel qu'il eſt; 
de forte que sil eſt ignorant, ſuperſti- 
tieux, injuſte, colère, vindicatif, m&- 


H h 3 il 


a 2 4 „ 


1 {yaydrojt mieux pour fa. reputation We- 
ttt pas vu de ſi loin, de tant de cotés, 
de tant de ſpectateurs, & ſur un 1 haut 
piedeſtal. 
Aasaiſſons le fot; 1 . te 
hommes par leur puiſſance; le connoiſ- 
ſeur les meſure par la grandeur des mo- 
tifs de leurs entrepriſes, par Pamour 
de la vertu, juſtice & bienfaiſance, par 
u grandeur & la conſtance de leur cou- 
rage à ſurmonter les grands obſtacles, 
& par la penetration, 'Fetendue & 1: 
juſteſſe de leureſprit a choiſir les moyens 
les plus efficaces pour reuſlir dans les 
entrepriſes tres difficiles * tres utiles 
au Public. 

Or ou trouver de la >; de h 1 
:nobladls, de la vertu dans le déſir de M e 
devenir plus riche & plus puiſſant? n'eſt- 0 
ce pas le motif le plus commun des 5 

f 
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hommes, & des hommes du commun? 

ſi ce motif eſt beau, qui eſt le mar- | 
chand qui wait pas ce. beau motif, ce i 
Th | beau FP: 


We- 
ts, 
haut 


ſer ſes pareils en juſtice, en patienca , 
en politeſſe, en talens, 


lui procurer de longue main, & lui 
donner de ſages precepteurs - étrangers, 
qui auroient apris la langue du pays 


„ 
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beau projet dans ſa conduite ?? . 


Veſj prit qui fuſſent | utiles aux autres. $12. 


I eſt vrai qu'il a beaucoup plus tra 


vaille que ſes predecefſeurs à perfection- 
ner la police de ſon Empire, & & dimi- 
nuer la profonde ignorance de ſes ſujets ; 
il &toit grand de ce core - la entre Jes 
Moſcovites. Mais quelle a été ſa ſageſſe 
dans le choix de cette ſeconde femme, 


de cette femme débauchée ? quel choix 


pour lui aider a gouverner “Empire après 
fa mort! quelle ſageſſe a- t · il montree 
dans .Peducation de ſon. fils? il pouvoit 


pour lui inſpirer du gout pour les Arts, 
pour les Sciences, pour la Navigation, 


& pour aprouver ſes projets 3 Stoit- 
il // ze de confier cette éducation 


Hh 4 des 
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des . perfonnes du pays qui defipron 


woient en' ſecret toutes les nouveautés 
utiles qu'il introduiſoit dans le gouver- 


nement? pouvoit-il attendre de ſon fils 
autre choſe, ſinon qu'il entrat dans les 


nojent dans ſon enfance. 

Il eſt vrai qu'il voyoit dans fon fis 
Marie des opinions tres contraires aux 
inn vations qu'il vouloit faire ſubſiſter; 
mais pourquoi dèſeſprer de le faire chan- 
ger d'opinion? Ne pouvoit-il pas le fai- 


re voyager dix ans en Europe ? Ne pou- 
voit-il- pas Penvironner de perſonnes rai- 


Jonnables & habiles, qui euſſent toutes 
conſpire à lui faire Ecouter la raiſon ? 


- mourir en cachette dans une priſon , 
plut6t que d' entretenir aupres de lui des 


avoit du 'grand dans le Czar; il y avoit 
auſſi du grand dans le caractére du Roi 
- _ | de 


"opinions de ſes precepteurs ſuperſtitieux , 
& de tous les ignorans. * environ 


on ᷑Etoit donc la néceſſité de le faire 


perſonnes ſages dans ſes voyages. ll / 


POTT Tr 
ou- de Susde; mais il on Fallott bien quis 
nes MW fiſſent grands de tous cotés, & ſurtomʒt wv 
en prudence, en juſtice & en bienfaiſan. | 
ce; ils ne connoifloient pas la verita- 
ble grandeur de Phomime , ils ne ſuvoieim 
pas qu'elle conſiſte dans la grande ran 
prudence, juſtice,” & bienfaiſance: * 

Nous vimes cette anne une eſpece 
de Teſtament du feu Empereur de la 
Chine Camhi mort en 1722. 'Ce'Prince 
ſe connoiſſoit mieux que le Czar" Pierre 
en bonne gloire; ceſt qi ne ſe vänte 
pas de ſa grande puiſſance 1 mais il ſe 
vante du bon uſage oft” a _ de * 
puiſfance. 4 

Les connoiſſeurs nee esd * 7 
de ce Teſtament, ov il ſe félicite Pavoir | 
employe des ſommes immenſes durant 
ſon Reégne à faire de nouveaux canaux, 
de nouvelles digues, de nouveaux che. 
mins pavés, & d'avoir trouve par- la 
ſupputation qu'il en fit faire lui- meme, 
oy ce qu'il avoit d&penſe pour ſes pro 
H h 5 pres 


\ 


— 


vw - A 
pres Palais ne montoit pas A la centicme 


partie de ce qu'il en avoit cout pour v 

Jes ouvrages utiles à ſon peuple. d 

0 Il uſoit depargne ſur les plaiſirs, pour M 
pouvoir etre magnifique dans ce qui pou. 

voit procurer des commodités à ſes ww p 

" Jets; voila du grand; voila du vrai-graud, MW ir 

du coté de la ſageſſe, de la juſtice & MW v. 

de la bienfaiſance : Cela prouve que les { 


Princes de la Chine ſont mieux éleve re 
4s les Princes d Europe. 0 
Le Roi épouſa cette annbe la fille un. nc 
me de Staniſlas Roi de Pologne: a pa 
Reine eſt timide, pieuſe, douce, fecon- 
de: elle ne ſe mile que de ſes enfans 
_ eſt. par conſequent une Reine tres de- 
frable. 10 5 
Mr. le Duc Premier Miaiſtre » pour WJ ne 
Ftablir le credit public, ſongea à rembour- MW | 
fer une partie des renites que devoit I'E- 
tat; ce fut pour faire ces rembourſemens 
que le Roi par declaration du 5 Juin 
erdonna que chaque famille payeroit le 
5 3 Cille 


— — 
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einguantiding partie de ſon _ revenu ; la 


vue etoit bonne, mais nous navons vu 


de rembourſement effectif 4 . a 
Miniſtere ſuivant. 

Cette vue de deſtiner un bonds a 
pour les rembourſemens eſt q autant plus 
importante à PEtat, que le Miniſtére trou- 
ve ſouvent le long de année des dépen- 
ſes beaucoup plus utiles a faire que ces 
rembourſemens; celt ce que prouvent 
tous les jours les Anglois dont nous te- 
nons cette methode; mais nous n'avons 
pas eu aſſez de conſtance one en _ 
tenir nnn > 1 


— 


ANN E E 1726. 3 


vs Portugais d&couvrirent cette an- 2 
nee une nouvelle mine d'or fort riche 
dans les montagnes du Brefil a cent cin 
quante lieues de la Baye de tous les Saints, 
environ à douze degrés de; latitude mé- 
ridionale comme Lima : on dit que le Roi 
de Portugal en tirera tous les ans envĩ- 
7 Hhs ron 


1 AWNYXATLI AS 
ron ſix mille marcs d'or tous fraix faits's t 
cette mine mettra tous les ans dans le d 
— plus de fix mille autres marcs e 
or en frais & en friponneries 5 ce qui I p 
9 plus de neuf millions de livres de 
notre monnoye préſente, parce que le 
mare d'or qui vaut preſentement- envi- 
ron quinze marcs d'argent, vaut envi 
ron ſept cent cinquante Livres en 1730. 
Auſſi en 1746 il y aura en Portugal au 
moins. deu cent quarante mille marcg | 
or, ou cent quatre-vingt millions de 
Livres, plus qu'il n'y en avoit en 725; 
_ =» Cette augmentation. de richeſſes dimi- 
nuera le travail des Portugais ; car le peu- 
ple ne travaille qu'a proportion qu'il ſent 
ſes beſoins ; & a proportion du defir qu'il 
a Faugmenter ſes richeſſes; en general 
on obſerve que les Eſpaguols, qui font 
moins laborieux que les habitans des pays 
Koids , tels qu'eſt la Flandre ; font deve 
nus encore moins laborieux depuis deux 
cent. ans, Celt-a-dire depuis la decouver- 
| | | 1 
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te & la chte de leurs mines or * | 


dargent. Auſſi on peut dire que les Frans | 
cois, les Anglois, & les Hollandois, peus 
ples laborieux, actifs & induſtrieux , au. 
ront toujours: plus de part aux mines. 
des. Eſpagnols & des Portugais que les 
proprietaires de ces mines; mais pour | 
cela il eſt à propos que chaque Nation 


ait ſoin d'encourager les manufacturiers 


& de faciliter le Commerce maritime. 
La journée du ſimple journalier de 
mediocre valeur augmente de prix à pro- 


portion qu'il y a d'or ou d' argent dans 2 - 


le pays du journalier ; & C'eſt le prix de 
cette journee qui peut ètre regarde come = 
me point fixe des differentes eſtimations 7 
elle vaut fix fois plus d'argent à Lima 
au Perou qu'elle ne vaut à Paris; & el. 
le vaut fix fois plus dargent à Paris qu'ek 
le ne vaut a Siam ou & Pondicheri {ur la 
cote de Malabur. | 
De la il ſuit qu'il y a autant à gagner 
2 porter nos Manufactures de Paris à 

Lima, 


. AA „ 


Lima „ qu'il y a à porter les Manofata. 
res de Pondicheri a Paris; mais il faut 
dien ſe garder de porter en France les 
Manufactures de toile & de ſoye de Pon. 
dichery, parce que cela ruineroit nos 
Manufactures de toiles & diminueroit fon 


nos Manufactures de laines. 


De la il ſuit que le Commerce de PA. 
merique durera autant que les mines du- 
reront, & tant qu'il y aura une grande 
difference entre la grande quantité d'or 
& d' argent qui eſt dans le Commerce des 
Ameriquains, & la quantite de ces me- 
taux qui eſt dans le Commerce des Eu- 
 Tropeans.5 ce Commerce durera juſques 4 
te que nos Manufactures portees à P'A. 
© -merique ne nous raportent pas plus d'or 
& &argent, tous fraix faits , que fi nous 
les vendions en Europe. La duree du 
Commerce ne peut venir. que de la diffe- 
rence du travail & de Finduſtrie des peu. 
ples, & de la difference de la quantite 
d'or ou dargent qui eſt parmi eux; car 

Tor 


neral des Finances remerciè, M. Desforts 
mis à {a place: M. de Bréteuil Sécretai- 


1 10 * 
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Por & argent facilitent zußniment les 


kchanges des denrées & des Manufachu- 


res, comme les billets de crédit & les 
Banques facilitent infiniment ten) m 
ports Gargent. 1 ol 

Nous vimes cette bn un rink juin 75 
gement dans le Gouvernement. Ma le 
Duc, qui avoit été deux ans & demi 
premier Miniſtre, fut exil6 à Chantilly: 
la Marquiſe de Prie ſa maitreſſe exilée a 
ſa terre, pres de Liſieux en Normandie: 
les quatre freres Paris exiles en diverſes 
Provinces : Mr. Dodun Controlleur Ge- 


re de la Guerre remercie : M. le Blane 
rapelle & retabli à ſa place de - Secretai- 
re d'Etat. UEveque de Frejus Preeep- 
teur du Roi ne voulut point la qualité 
de Premier Miniſtre , quoiqu*il en eit 
Pautorits & les fonctions; il avoit ſeul 
la permiſſion de parler au Roi en par- 


niſtre 


daun des affaires Etat! ; les autres Mi- 


m „nen 


niſtres rendoient compte a Mr. de Fre. 
jus, & lui ſeul rendoit compte au Roi; 
Us ne parloient devant le Roi qu'en plein 
Conſeil. | 
Le Roi obtint bientot 1 pour Jul 
la dignité de Cardinal, & il gappella 
le Cardinal de Fleury: nous wavons 
point vd dans cette place d' homme 
plus dèſintéreſſe, & qui cherchat les 
avantages du Roi & du Royaume avec 
des intentions plus pures & n has 
Tout bs: monde- diſvir- que 1 Mr. le 


Duc eũt voulu ou plut6t efit pd ren. 
voyer Madame de Prie, & ſe conſervet 


avec PEveque de Frejus , il ſeroit reſté 
If place; mais Pamour eſt plus fort que 
la mort, & par conſequent plus fort que 


Fambition ; d'un autre coté fi Madame 


de Prie fit tenue dans les bornes de 
la prudence, & qu'elle nevit pas voulu 
gouverner deſpotiquement Mr. le Duc, 
viltribyer les emplois & graces contre les 
vues 


> Fre. 


Roi; 
plein 


ir lui 
ppella 
avons 
mme 
t les 
avec 
"dro 


'r. le 


ren. 
ſervet 


reſts 


t que 


t que 


dame 


es de 
oulu 
Duo, 


N of 
pa — 4 — . . * 
- % 
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vues fages de Mr. VEveque de Fedjus, 
6 elle bent ports à conſentir à lui faire 
avoir le Chapeau de Cardinal, elle elt 
pu demeurer longtems à la Cour avec 
beaucoup d'autorité & de crédit, & fai- 
re ſon mari Duc & Pair; mais comme 
| arrive ſouvent, elle avoit de la viva- 
cits pour plaire, & n'avoit pas afſez de 
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patience & de prudence pour ſe condui- 


re, pour avoir ſoin des intertts de ceux 
avec qui elle avoit à compter , & pour 
entrer dans les vues de PEveque fur le 


gouvernement du Roi & de Etat. 


Quand Mr. Desforts alla ſe faire rece- 
voir 4 la Chambre des Comptes en qua- 
its de Controlleur General des Finan- 
ces, le Premier Préſident lui demanda 


de faire remettre à la Chambre les comp- 


tes rendus au feu Roi, ce qui fut pro- 
mis; mais Pai oui dire que la choſe na 
pas été execute, apparemment, paroe 
que les Controlleurs Generaux ne veu- 
lent pas que leur adminiſtration ni celle 

PR | as 
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| de leurs Predeceſſeurs puiſſe itn A 
1 grand jour; je crois cette negligence -trg 
'F] | defavantageuſe au Roi & au Royaume 
Mr. Hérault Lieutenant de Police 

-montre depuis qu'il eſt en place beau 
coup de vigilance; Jen juge par le nom 
bre de ſes Ordonnances & de ſes Set 
tences, par leſquelles il punit de tems ei 
tems les contre venans. Les Loix penala 
ne doivent pas etre de ſimples menacei 
On a depuis quelques années fait « 
Angleterre Pinſertion de la petite verole: 


Le Docteur Jurin Medecin de la Social - | 
f Royale a publié le detail du ſucces MA 
Pinſertion fait a Londres durant ann Rei 
1725 & cent quarante - trois perſonnes le 
dont il eſt mort ſeulement trois; ce nel mer 


pas la quarantieme partie; au lieu qui tro: 
de ceux qui ont eu la petite verole fans 
inſertion il en meurt communément une 
cinquiẽme partie: à Paris; tous les Prince 
& toutes les Princeſſes d Angleterre on 
eu la r verole par inſertion; ils net 


ſoul 


— 9 o 
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— 
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ſont point marques 3 c'eſt une mothode 
itablie parmi les familles de Conſtanti- 
nople, qui leur vient des Circaſſiens, 
peuples d'ailleurs tres ignorans & tres 
groſſiers; il faut bien qu ils ayant com- 
pare le nombre des morts & la gran- 
deur des cicatrices de la methode on- 
dinaire avec celles de la methode de 
Finſertion , & que par cette comparai- - 
ſon ils ayent vd que la méthode de 
finſertion eſt beaucoup mains wn 
& moins cicatriſante. 3 

| Japrens' que par Ate du damen 
d Angleterre de la douzieme année de la 
Keine Anne, la Nation a promis dix mil- 
le Livres ſterlings à celui qui au Juge-. 
nent des Commiſſaires nommés aura 
nouvé le ſecret de determiner en mer la 
© longitude à vingt-cing lieues, pres, Ceſt⸗ 
dire à un degré d'un grand cercle pres; 
incl] & quinze mille livres ſterlings à celui 
ui la trouvera a ſeize lieues pres & en- 
hn vingt mille Livres ſterlings a celui 


qui 


* * >. 2 * 4 5 2 * 
offs Ann 
9 - 


qui trouvera cette longitude'a' doute 
Heues & demie pres,” Ceſt-a-dire a un de. 
W pres. 
Cet Acte nous prouve que les Aiglok 
Gn encore plus ſenſes & plus habiles'po. 
Rtiques que nous ne ſommes; mais h 
forme de notre Gouvernement peut beau. 
boup ſe perfectionner, {i Pon établit par. 
mi nous des Profeſſeurs en Politique, des 
Academies politiques, des Claſſes int. 
rieures & ſuperieures , & dans ces Claſ. 
ſes des Compagnies de trente pareils, & 
Je Scrutin per fectionns par les Commil: 
Faires ſuivant 14 methode attribute au 
Prophin Bourgogne. 


OR. 
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Nous aprimes la mort du Roi de Ma. 
Toc: il &toit ſur la quatre-vingt-dixieme 
annee ; il laiſſe deux} cent enfans ou pe- 
tits enfans males, tous Egalement legiti- 
mes; & malheureuſement pour oe Royau- 
me, il ny a point de coutume ancien. 
TY : ne, 


. PoLITIQUES. vu 


eee que % —— apar- 
tent à Painé des enfans mäles, ou à ſon 
defaut a Painé de ſes enfans, & de la 


entrer dans ſon Conſeil qui il lui plaira 
juſqu'a la majorite 3 faute dune pareille 


diviſion & des guerres civiles pour le 
choix du Roi. 


Royal cauſe un autre grand inconvenient, 


il peut y avoir un jour en meme tems 


Sang; or ce grand nombre de Princes du 


ne, il ny a, pas. meme de Loi nouvelle 5 


branche ainee , meme mineur, auquel cas a 
i mére a, la Régence abſolue, & fera 


Loi, il eſt impoſſible qu'il n'y ait de la 


Le grand nombre de . Fw ang 


dans le Royaume de Maroc cing ou fix | 
cent Chefs de. famille, tous Frinces du 


Sang ne peuvent pas tous avoir des biens 
& des penſions, ſuffiſantes pour les faire 
viyre avec dignits ; ainſi — 


22 


be 


ceſt que ſoit du dernier mort, ſoit de 
ſes prẽdẽceſſeurs , ſoit de ſon ſucceſſeur, 


_ 


AA 


nscelfite derre confondiis avec les autrex 
ſujets, & de la nait le peu de reſped 


pour leur naiſfance, ce qui tend A dim. 


nuer le reſpect pour le Souverain qui el | 


Ys la meme 'maiſon qu'eun. 


I y a dans ce Royaume, comme à 
Chine, un droit dangereux pour la tran- 


duillite publique, C'eſt le droit à VEmpi 


re que donne la nomination du Roi par 
Teſtament en faveur d'un de ſes Enfans, 


ou meme d'un autre ſujet pour ſon ſuc- 
ceſſeur. 
mer pendant la vie du Roi; Ceſt que (i 


le Roi nomme ſon ſucoeſſeur, tout le 


monde gattachera à cet Empereur fotur 
& PEmpereur lui- meme ſe met en dan- 


ger Gere detronẽ; & vil ne laiſſe pas de 
nomination par teſtament, tout ſe trou- 


ve prepare 21a diviſion lors de la mort; 


au lieu que dans le droit que donne la 


naiſſance ſeule independamment meme 
de la volonté du Roi, tout eſt diſpoſe 
de longue main Pl „ au fils ainé 
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Les partis ont loifir de ſe for- 


w 2 { 
willit 


"# 


3 ſon fils, & par conſbquene a la tran- 
uilite publique. i 
[| manque auſſi à notre Etat vines Ak | 
vi aſſure la 'Regence à la mere ſeule du 
doi mineur, & qui lui donne le meme 
ouvoir qu'avoit le feu Roi ſon mari de 
choiſir un Conſeil & de deferer à la 
uralité ou de n'y pas deferer; & quand 


joint encore de loi publice qui donne la 
eme Régence & le meme pouvoir au 
plus proche heritier de la Couronne, non- 

bltant les Teſtamens, & autres Actes 
i Roi dernier mort contraires à la loi 3 
| n'y a que la coutume, & il faudroit. 
une loi Ecritez c'eſt un grand défaut 
Gans nos loix fondamentales ſur ces ar- 
irles, qui ſont de la plus grande impor- 
unce dans un Etat; il ne faut jamais 


Wil reſte aucun eas qui ne ſoit pas de- 


ade par la loi fondamentale écrite & pu- 


blice par un Roi; il eſt trop dangereux - 


Four la tranquillies publique de laiſſer 
* 
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I oy a point de mbre du Roi, il y A 


tale ; mais, à dire le vrai , Pobſervatio 
pour éviter les diviſions dans I Etat qu 


de la famille Royale, ne ſera jamais aff 
rte en Europe, tant qu'il n'y aura poin 


0 Royale, 


Miniſtre Robert Valpole qui &toit dat 


: Valpole, par lequel il atrouve le moyer 


* 
a 
1 


* 
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4 quelque choſe indecis ; il y a beaucoug t 


de cas a decider par cette loi fondamen 8 


de cette loi, que Fon peut faire tau 8 


pour la ſuretẽ du Roi mineur & du reſt 


de Diẽte Europeane toute-puifſante & ſul d 
_ Giſamment interefite a Poblervation de M un. 


loi, & à la conſervation: de. la famille 


Le Roi & Angleterre Gree krebs 
bs; la Maiſon de Brunſwick , mourut 
Hanovre dans ſes Etats d'Allemagne; ; fot 
fils unique George Second lui a ſucct 
de, & a ſagement choiſi pour Premiet 


un pareil credit AG le _ de ſo 
Bee: 2. - 
Le plan de n 1 Robe 


d'#ire néceſſaire au Roi & utile à {a Na 


tion 


— 1 6 
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tion, eſt tres ſimple, & tres bien ima 
gigs z pour premier point il faut plaire 
au Roi, & pour lui plaire il faut qu'il 
gagne quelque augmentation des revenus 
deltinés pour les depenſes de ſa maiſon, 
& pout le reſte des autres dépenſes de 

fantaiſie, dont il ne rend aucun compte 
à la Nation : Ce ſont les revenus & les 
depenſes que les -Anglois appellent reve- 
nus & depenſes' de la liſte civile; & pour 
cet. effet il faut qu'il ſoit ſar dans la 
Chambre Baſſe de la pluralité des voix 
lorſyu'elle delibere {ur les petites augmmen-— 
tations du revenu de la liſte civile. = 
Or pour &@tre ſar de nombre de voix 
il faut d'un core acheter quelques vox ; 
dans les Elections des Membres du Par- | 
lement, & payer quelques penſions à ceux 
qui ſavent mieux parler, & mieux Ecrire 
ſur les affaires publiques. | ; 
Pour ſecond point, il faut plaire à la 
Nation; & pour lui plaire il- faut viſer 
a lui procurer les plus grands avantages, 
Ann. Polit. II. part. 110 
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tendre au Roi que les Anglois ne ſau. 
roient augmenter leurs revenus, que ſi 


mais ſeulement la deſtruction du Miniſtre. 


& prendre autant qu'il eſt poſſible dan 
la Chambre Baſſe les partis qui ſont 
reellement les plus avantageux a la Na. 
tion; car les Anglois non paſſionnes & 
attaches au bien public , ſont toujours ¶ te 
en plus grand nombre, & tendent alors à lf for 
ſoutenir un Miniſtére qu' ils voyent preſ. WW trot 
que toujours attache aux plus grands in. 
terets de la Nation. | 
Valpole n'a pas de peine de faire en. 


puiſſance & ſon revenu wen ſoient con. 
ſiderablement augmentes 3 & comme il 
eſt fort eclaire ſur les plus grands in- 
terets-de la Nation, & qu'il fait apuyet 
les bons partis par les membres les plus 
— „il Pemporte de beaucoup en 
ſuffrages ſur le nombre des mecontents 
& des factieux, qui ſouvent wont-pas la 
raiſon & le vrai interet de PEtat pour but, 


II fait donner habilement des penſions 
11 a 4 par 


* — 
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bre Baſſe: il prend le fonds de ces penſiqns, 


par le Roi à certains membres de la Cham. | a 


dans les aygmentatians- de la liſte; civi- 


le, & procure les augmentations de cet - 

te liſte civile par le ſuffrage de ces Pen- 
ſonnaires du Roi ; & eſt ainſi qu'il 
trouve le moyen de faire entendre raiſon) _ 
2 la Nation, & de gouverner les Anglois 
ſuivant leurs véritables intérèts, & ſui- 
yant: les plus grands intérèts du Roi. 
On mꝰa aſſurt᷑ quiil eſt fort enrichiʒ ſi 
cela eſt „je n' eſtimerai pas ſon deſinterefſe.. 
ment, autant que peſtime celui du Cardi- | 
ul de Fleury notre Premier Miniſtre. 
Le 31 May les Plénipotentiaires de 
France , de PEmpereur., d' Angleterre, 
TEſpagne , & de Hollande ſignerent à 
daiſſons un Traits ' preliminaire que PEE, 
agne"refuſa de ratifier. 
Par ce Traits PEmpereur convenoit de 


ſuſpendre P'extcution de la Compagnie 


Oſtende, & tous promirent de ſuſpen- 
te leurs prétentions reciproques durant 
£ Ii 2 qua- 


\ 
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Nee ans, pendant leſquels 0 on — * 
cieroit des accommodemens pour ce qui les 
reſte à régler entre les Alliés & entre les qu 
Princes du Nord; on dit que ce Traits 
fut propoſe par l' Empereur, Sinzendorf 
Premier Miniſtre de PEmperevr y propo- 
ſa une ligue poor garontir Pindivifibilib - © 
des Etats de PEmpereur ; la France re. les 
fuſa de la ſigner; parte que dans Peta ttr; 
d'impolice on eſt PEurope une püreilt reg 
ligue ne pourroit ſubſiſter; elle ne te voi 
mae die point aux ſujets de guerre, ni tro: 
la guerre, tant qu'il n'y a point de Dien 
Europeane pour terminer ſans guerre par 
Fautorite des Arbitres les” wah: fu. 
turs entre Souverainns. 
Il manquoit donc à ce Traité pluſieun 


— = 
— 4% > 
— * 
——ů————ů r —— , 
1 . o 
- 
- - s 
. 9 N 
LOS. 
2 = 


«KF, 
. * = 
* 8 —— — — — 2 — 
$ , OY 
. . 
= 
. 


conditions pour le rendre ap quent & pour 4 
en faire une paix ſolide. 0: deu 
1. II faloit convenir que 1010 les Sor · code 
verains d' Europe ſeroient invites d' acc. enn. 
* eee & que leurs Pléni poten- I. 
er W | 
. 1 $+ 29 a 


16g6. 
qui 
re les 
Taite 
ndorf 
ropo- 
bilite 
e Te 
Petat 
zreille 
e re. 
nil 
Diete 
e pat 
8 fu. 
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20 peur des engager il faloit que 
les Allis convinfſent de garantir recipro- 
quement les Etats qu ils poſſedent actuel. 
lement, les droits acquis contre leurs voi- 
{ins par les derniers trait ẽs, & n . 
entière de ces traitẽ's. 1 55 
39. Il faloit convenir ether que 6 
les differends nes & à naitre ne pouvoient 
etre réglés par :mediation'', ils ſerojent 
regles par arbitrage à la pluralité des 
voix des Allies pour la proviſion, & aux 
trois quarts des voix pour la definitive. 
Fans ces conventions fondamentales , 
nulle ſureté de la durée de la paix, nul- 
le ſurete de execution de ces traites , | 
nulle ſurers contre les nouvelles hoſti- 
lites , & contre les nouvelles guetres. 
4*. II falloit meme declarer que ſi dans 
deux ans quelque Prince reſuſuit dy ac- | 
ceder ,/ il ſeroit regarde & traite.. comme A 
OCR Wc p 5d Weis! | 
_ LP Elpagne:ne: vaulut point ratifler les 
articles preliminaires', parce que le Miniſs 
22:3 tre 
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ſans ce qu'il pouvoit avoir dans les Ban- 


neral des Eſpagnols avoient promis im. 
prudemment au Roi d'Eſpagne de prendte 


Gibraltar ſur les Anglois: ils employerent il 
plus de dix millions, & beaucoup de ſol Vi: 
dats à ce ſiege, & ils n'y reuſſirent point il 
Mienzikoff Premier Miniſtre de Moſco. qu 


vie fut diſgracis & envoys dans un Cha 
teau en priſon, à quatre cent lieues d 


Petersbourg, en Siberie , dans un pay au 
encore plus froid ; il étoit accuſe de di de 
verſes malverſations; mais il y en avoitf for 
une tres évidente, Cëtoit Famas des ri. orc 


cheſſes immenſes ; ce qui n'avoit pd {e 
faire en vingt ans ſatis de grandes in- 


juſtices : ſes terres, ſes pierreries, fall | 
vaiſſelle d'or & d' argent, ſes beaux ta Pro 
bleaux, ſes tapiſſeries, fon argent comp. | 


tant montoient à ſix millions de roubles 
ou d'onces d'argent, ou trente millions, 


"ques 1 ſomme — 
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Il avoit commence. enfant par vendre 
des petits pates a Moſcow ; mais comme 
il avoit de Peſprit & une jolie figure 4 
il plut au Czar , qui le prit à ſon ſer- 
vice; & après la mort de la Czarine , 


qu'il reſolut de faire epouſer ſa fille au 
jeune Czar , & la ſœur du Car à fon 

fils 3 les fiancailles furent . meme faites 
au grand mecontentement des Grands & 
de toute la Nation 5 mais chacun cachoit 
ſon ſentiment ., parce qu'il avoit eu le 
credit de faire mourir pluſieurs perſon- 
nes- de conſideration qui lui avoient ré- 

liſte. | , | 
| La feue Czarine eft encore un autre 
& tal prodige de fortune; elle &toit Livonienne, 
mp. de tres baſſe naiſſance & demeuree, ſans 
zubles biens, ſans pere & ſans mere; un Cure 
ions; Luthérien la prit par charits- pour la 
Ban: mettre aupres de ſes enfans; mais deve- 
pour nue trop grande & trop jolie, le Cure 
I u maria à un tambour ; un Colonel Moſ- 
Il Ii 4 covi- 


il ſe trouva fi puiſſant, & fi inſolent, 


N23 
covite la prit, & la fit connoitre à Men- 


0 
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zikoff, chez qui elle demeuroit pour avoir 
ſoin du linge & pour faire quelques ra- 
gouts ; ce fut chez Menzikoff que le 
Czar en devint amoureux, & puis il Pe. 
pouſa il y avoit longtems qu'il avoit 
repudie FImperatrice mere du Prince de 


 Moſcovie.; repudiation qui. n'etoit pas 


fort reguliere. . 


A 1728. 


che Roi Je —— » qui e 


| y transferer à Altena, vers Pembouchure 
| delElbe, le Commerce que les Marchands 
de ſa ville capitale font aux Iſles Orien- 


tales; où ils ont un etablifſement à Tran. 


quebar vers le Cap Comorin, vient de 


recevoir un compliment peu gracieux de 
la part du Roi d' Angleterre, qui lui a 
fait dire qu'il regarderoit ce nouvel /6ta- 
bliflement comme une rupture. 

Le Roi de Dannemark lui a r6pon-" 
a0 ſagement, aka le * de conſidẽ- 
219709 4 k rer, 
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rer, 19. :Que 121 Rowe! Dannemark 
wont pas moins de droit que les Rois 
d' Angleterre & tous autres Souverains de 
faire commerce aux Indes: 20. Que juſ- 
qu' ici le Roi d Angleterre na pas regards 
comme une injuſtice; ni comme un ſujet 
de rupture b'etabliſſement de Commerce 


que par aucun traité avec Angleterre 

le Roi de Dannemark n' avoit cede le droit 

| qu'il avoit de faire ce Commerce.-139. Que 
oit depuis cet établiſſement fait à. Copenha- 
ure gue il n'avoit point promis & ne getoit 
ads point engage par aucun traité à ne point 
faire paſſer cet etabliſſement dans une au- 
tre Ville de ſes Etats. Etats. 4% Qu'ayant con- 
ſervs le meme droit qu'avait le Roi CA. 
gleterre de faire paſſer de pareils ètabliſſe- 
ia ments d'une Ville à une autre pour la 
ta- plus grande commodite, & pour le plus - 
Lrand avantage de ſes ſujets, il eſperoit |. 
on- que Sa Majeſté Britannique ne condam- 
de- neroit pas dans le Roi de Dannemark 


entre Tranquebar & Copenhague, parce 


er, 1 117 une 
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une conduite que perſonne ne pourroit 
jamais condamner dans le Roi d Angle- 
terre. 5. Qu'ainſi il avoit raiſon de ne 


pas craindre que le Roi d' Angleterre vou · 


lat regarder le Commerce d' Altena aux 
Indes, ni comme un; ſujet de rupture 
alliance, ni comme hoſtilité ; d' autant 


5 plus qu'un marchand ne pouvoit pas etre 


accuſe d'inijuſtice par un autre marchand 
de la meme profeſſion, pour changer de 
boutique & de demeure dans une meme 
Ville. 60. Qu'il ne 'croyoit pas ſe trom 
per en diſant qu'il n'y avoit aucune in 
juſtice dans ſon entrepriſe dont la Nation 
Angloiſe pùt ſe plaindre; qu' enfin il vou. 
"Joit bien dans cette affaire sen raporter 
& prendre pour arbitres tous man 
—— d' Europe. 
De la il eſt facile de voir cube Sue 
Sits 5 4 Ruſſiens, les Pruſſiens & les 
autres Nations d Europe, voyant com: 
bien le Commerce maritime eſt important 
dane enrichir les f & les Souvs- 
1 - rains, 
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rains, ne ſeront pas longtems fans faire 

une ligue defenſive pour avoir in liverts 
de faire eux-memes leur propre Commer- 
ce aux Indes; ſans ètre obliges' d'ache- 


chandiſes des Indes. 


De k il eft facile de bree que le : 


Commerce des Hollandois & des Anglois'; 
qui veſt ſi fort augments par Pextreme 
negligence des autres peuples & par ex- 
treme ignorance de leurs Miniſtres, eſt 
parvenu à un point d'élévation dont il 
ne peut plus que deſcendre & Saffoiblit 
tous les ans peu à peu par Pangmenta- 
tion annuelle du Commerce des autres 
Nations, lorſqu'elles ſortiront de leut 
profond aſſoupiſſement _ Nee tru 
grands interets. wi 
- Le Roi de Portugal elt +brouills avec 
la Cour de Rome, parce que le Pape lui 
a refuſe de nommer Cardinal le Sr. Bichi 
Nonce à Lisbonne : il a ordonnè aux Por- 
* de ſortir de Rome & de Etat du 
Ii 6 Pape 


cout 

ple 

ne 

'OUs | 

aux W ter des Anglois & des n les mar- 
ture 

tant 

etre 

rand 
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Pape ſous peine de déſobéiſſance 3, Le Pa. 
pe de ſon coté a défendu aux Religieux | 
Portugais de ſortir de Rome ſous peine 
&excommunication. : nemo 0 duobus 


Les ſages Politiques font. 3 * 
cee que le Roi de Portugal a ſollicits: des 
places de Cardinaux pour des Portu- 
gais naturels ; n'eſt-ce pas inviter ſes ſu- 
jets: les plus accredites à prendre contre 
lui les-interets de la Cour de Rome, qui 
cherche toujours a empieter ſur Vauto- 


rite des Souverains Catholiques? 


Le Roi de Portugal a ſenti que ta. jus 


riſdiction de VInquifition abuſoit de ſon 
pouvoir, & que ces abus obligeoient un 
grand nombre de familles de Commer- 
- cans de fes ſujets a ſe rẽfugier dans d'au- 
tres Etats, & d'y porter leurs biens & 
leur induſtrie: aa pour ne pas perdre 
tant de ſujets, il a ordonné Gagement « que 
le Procureur General accuſateur commu- 
niqueroit à Pacculc les articles daccuſa- 

Ae | tions 
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tions & le nom des tömoins, & que-Pacs 


cuſs auroit liberté de choiſir un Avocat 
& de conferer/avec lui; il a de plus de- 


we quiſition qu'elle nꝰeut ets confirmee- par 
de le Conſeil: il y a longtems qu'un regles 
des ment fi ſage & ſi raiſonnable devoit avoir 
rtu- Wl tte fait: on croit que C'eſt le fruit de 
ſu- la nouvelle Académie etablie à Lisbonne, 
ntre I qui chaſſera peu à peu Pignorance & les 
qui Wl crimes: que conſeille la nnn 4 
uto : de ignorante. ö 
= La Peſte fait un kia e ConL. | 
- Jus tantinople, depuis que les Turcs, à Ti- 
{on mitation des Chretiens, font murer les 
un quartiers empeſtes , & qu' ils poſent des 
ner- gardes pour empecher la communication 
au- & le Commerce, en donnant des vivres 
& ſuffiſans aux quartiers murks. 
rdre WM Les Turcs: ont commence à imprimer 
que I leurs livres de, Religion a Conſtantino- 
mu- ple; c'eſt un moyen de diminuer leur 
ula- ¶ grande ignorance, & par conſequent les 
ions vices | 


— 


A — 


fendu d'extcuter aucune ſentence de PIln- | 


> 
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vices de leur funstiſme- bor 3:2 
- Ky eu à — un terrible 
dn preſque la * de la Ville 
x &re: brulee; 
Ce qui empechera 1 nds incen. 
a a Paris, deſt qu il ya des éteigneurt 
gages par la Ville; d'ailleurs le- platre 
dont les batimens de bois ſont enduit 
retarde fort l' embraſement; il y a mem 
beaucoup de maiſons de pierre: or | 
retardement de Pembraſement donne le 
loifir de le prevenir, en abattant les mai 
ſons voiſines de Pincendie. 


- 
by 
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1 Algtriens par un traits fait avec 
le Roi de Sudde , ont promis de ne pom 
attaquer de vaiſſeaux Suẽdois, moyennant 
un tribut ou preſent en poudre , en c 
nons de fuſil, en piſtolets , en canons de 
bronze & de fer, en cables & en mat 
pour environ cinquante mille pies ol 

onces urgent. | 


Il 


f 75 
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Ie ont declare au Commandant Hok 
kndois; qui a porté les préſens ou ls 
ribut de la République, qu ils ne les trou · 
voient pas de la valeur en piaſtres ſti- 
pulée par le traité fait avec la Républi- 


que; le Commandant a été | oblige: d'en 


duits f on a aſſuré que les Anglois & les Mars 
neme I ſeillois payoient aux Algeriens de ſembla- 
or i dies tributs annuels & proportionnẽs à la 
ne | grandeur de 159 Commerce * las ports | 
ma ¶ des Turcs. -- nid 
1 Pour les e les W & 
les Italiens, comme ils ne font point de 
Commerce chez les Turcs, ils ne ſont 
point tributaires des Algériens, mais les 
Algeriens font des deſcentes ſur les cotes, 

y enlévent des eſclaves & des beſtiaux ; 
4 prennent leurs barques deftinees. pour 
leur petit Commerce. 

I y a auſſi des Corfaires 2 Tonis & 
à Tripoli de Barbarie; je ne doute plus 


que les memes Nations ne leur payent 
| auſſi 


convenir & de promettre un ſupplẽment: 


726 2 A/N/NIAVLGRS). © 


auſſi quelque ſorte de tribut par forme 
de prtſent, pour avoir paix avec eux: 
je {ai bien que on cache tant que Pon 
peut le payement de ces tributs & de 
ces preſens : les Tributaires en ſont un 

peu moins honteux quand ils ſons! igno- 
res; mais ces tributs nen ſont. RET 

reels & moins\onereux.' 1 

I ſeroit glorieux à ces Nations te 1 
acliurer de ces Corſaires, .en- donnant 
aux Chevaliers de Malthe , qui ſont 6 
bien fitues & deja fi redoutés par ce 
Corſaires, des fecours moindres de la 
moitiẽ que ces preſens ou tributs -hon- 
teux. Je ne doute pas meme que les El. 
pagnols, les Portugais & les Italiens ne 
donnaſſent auſſi des ſecours aux Mal 
thois pour ſe garantir de pareilles crain- 
tes & de pareils maux 3 mais ce ſera 
le fruit d'une paix, ou dune treye ge 
nerale entre les Nations Chretiennes ; 
quand elles n'auront. plus de haines re- 
ciproques & particulieres , alors elles ſon. 
geront 
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geront à leurs interets | communs. 

Fai vu un état des troupes 'Moſcoviz 
tes ou Ruſſiennes; je ſuis ſurpris de voir 
que cet Etat entretienne actuellement en 
tems de paix deux cent mille hommes 
d'infanterie, & quatre- vingt mille che- 
nux; ils ont beaucoup d Offieiers Al- 
lemands propres à les diſcipliner; le 
Czar peut encore mettre ſur pied plus 
de cent mille hommes de milices Tartares 
ou Coſaques, qui ſont ſous {a domina- 
ion; troupes plus propres à piller qua 
combattre. Cet Etat eſt encore bien mal 
police , & par ene peu ſolidemens | 
tonde. 

Mr. le Duc de Lovin vient de mou- 
tir; C6roir un bon Prince, d'eſprit mé- 
diocre, gouverné par Madame de Craon, 
qui de concert avec ſon mari a amafſe 
tout ce qu'elle a pu: ainſi le Duc de 
Lorraine d' aujourdhui trouve beaucoup 
le Domaines n & een, * wes 
tes à payer, 
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"Nt FOOD avons vu en Angleterre une Or 
donnance tres ſage qui remédie à un 
maüũvaiſe loi qui y Etoit, par laquell 
la plupart des dettes étoient exigibly 
par corps, & pour leſquelles on pou. 
voit mettre ſon debiteur en priſon 
nos loix n'#tendent pas la priſon a tant 
de ſorte de dettes , mais nous avon 
encore 95 moitie N de peg * 
niers. 
Par ce nouveau ieee Sul i 
peut plus @tre mis en priſon &il ne dot 
à un mème homme cinq cent livres tter 
lings, C'eſt- a- dire environ deux cen 
N marcs d'argent, pourvu qu'il declat 
15 tous ſes biens à ſes Ctéanciers; mat 
| ſi fa declaration ſe trouve fauſſe & fi 
te avec mauvaiſe foi, you 18 ons < 
mort. 

Par 0 W FR — 
qui ont eu la liberté par ce reglement, 
il s'en eſt trouvẽ plus de quatre. ving 
dix- ſept mille; or toit une grande pt 
ar hy it 


* * © 
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e Ori te pour Etat; car à ſuppoſer la pert e 


un de cent mille francs par jour Pun por- 
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I 


quel tant l'autre, ce ſeroit plus de- trente- fix = 


giblaß millions par an que ces cent mille hom. 
pou mes auroient pt gagner dans leurs mé- 
ſon tiers & dans leurs differens: n 
tam étant mis en liberté. eh 
won Nous avons été tin d'une gran- 
riſon de entreptiſe de la Cour de Rome ſur 
les libertés de PEgliſe Gallicane. Tout 


11 iſle monde ſait que le Pape Gregoire VII, 


e dot connu auparavant ſous le nom de Hilde. 


s {te brand, Moine de Cluni, fils d'un char* + 


cen pentier., excommunia , : depouilla & de. 
eclar 


mii ſes. ſujets libres du ſerment de: fidelite:z 
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Comme les pretentions de la 3 
Rome ne vont pas à moins que de vou« 
loir faire croire aux Chretiens que le 


Pobei 


Pape a le pouvoir de depoſer: les Rois & 
de ane leurs ſujets de la fidélité & de 


poſa PEmpereur Henri IV, & declara 


ce Pape mourut a Salerne le _ Mai = 
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' Pobeiflance qu ils leur doivent, & que 
ok toĩt la doctrine d Hildebrand, les Etats 
Souverains ont grand interet de ne pas 
reconnoitre comme Saint, un Pape qui 
a été un des principaux auteurs d'une 
doctrine ſi fauſſe, {i ſsditieuſe & fi con- 
traire a la tranquillité des Nations Chre. 
tiennes. 
Le deſſein du Pape Benoit XIII Or. 
| fini étoit d'introduire dans le Breviaire 
Romain qu'on dit afſez ordinairement en 
France, la fete & Office de ce Gre. 
goire VII; il avoit ſur cela donné une 
Bulle, à laquelle quelques Eveques: & 
le Parlement ſe ſont vigoureuſement op- 
poles, ce qui a fort faché la Cour de 
< Rome. A. S109! 1 7 8 $1114 647 n 1M 
le prevois que cette Cour avec de 
pareils principes entreprendra ſouvent & 
menacera ſouvent d'excommunication, & 
que peu à peu on s'accoutumera ſi bien 
à ces menaces injuſtes, & que les Fran- 
n feront if peu de cas, que le 
del 5 ſchiſme 


que 


Ctats 


pas 
qui 
une 
con- 
hr& 


Or. 
1aire 
t en 
Gre. 
une 
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ſchiſme avec cette Cour arrivera , "ſans 
que perſonne en ſoit plus 'allarme qu on 
le fut à Veniſe de pareilles excommu- 

nications que le Pape Paul V lanca 


POTT OE s. 


follement contre cette République; cha- 
cun demeurera dans ſa. place & dans 
ſes fonctions comme '&il n'etoit rien ar. 
rive. © | | b 
I arrivacle 27 Juillet un furieux em- 
braſement à Conſtantinople : le tiers de 
la ville fut brulè en moins de dix huit 
heures: cent cinquante Moſquées, ſept 
Egliſes Grecques, dix Synagogues, cinq 
Egliſes Latines; comme ce fut le long 
du jour, il n'y eut que huit cent per- 
ſonnes étoufèes; on croit que ceſt une 
perte de plus d'un million de mares 
cargent, ou cinquante millions de Li- 


vres de notre monnoye preſente. Les 


Tures ont ſagement impoſe une taxe 
pour la ſubſiſtance des pauvres incendies. 
Le port de la Rochelle ſe trouve ſi 
templi de vaſe, que pour le nettoyer 
* . | on 
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on croit qu il en coutera au moins cing 

cent mille livres.' Le Conſeil a réſolu de 
lever cette ſomme ſur les tailles ſeulement, 
ee qui eſt une injuſtice; il faudroit en 
lever la moitié ſur la capitation & ſut 
les entrees des Villes, afin que chacun 
portat plus —— __ Nees 

deau. n 
U nous eſt né unte Waser rd * 
tembre un Dauphin, ce qui nous 1 
eauſe beaucoup de joye, & avec rai- 
ſon; car C'eſt une augmentation de ſu · 
rete- de la durée de vey en {yn 05 
Etat. 

Le 9 Novembre 1 les. Pleniporentiaires 
de France , d'Eſpagne & d' Angleterre ſi- 
gnecent à Seville un Traité d'alliance & 
de pacification auquel les Hollandois ont 
ccd. Les Allies demeurent garants les 
uns envers les autres de la conſerva · 
tion entire de leurs Etats, & de b'execu- 
tion de leurs traites : ils {ont oon venus 


meme de &aſliſter 1 de dou- 
„ ze 
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je mille hommes, & möme de déclaret 


la guerre à * attaqueroit un 
A.. =» Ku: Bu 


Mais pour rendre cette Alliance dura. 
ble & parfaitement e vil 0. 
encore quatre conventions. 

19. II falloit con venir que les Allid 


travailleroient de concert dans toutes les 
Cours pour engager les Souverains à ac- 


ceder au traité „ quant A ce qui regar- 
de la conſervation reciproque des Etats 
& des Maiſons Souveraines, & à * 
cution des derniers traites. 


2*, Il faloit convenir qu'en cas que 
deux Souverains euſſent des difffrends 43 


regler, & que les Commiſlaires média- 


teurs ne puſſent pas les accommoder , au- 
cun ne prendroit les armes pour les de- 
cider par la force, mais qu'ils ſeroient ter- 
mints par proviſion à la pluralité de voix 


des autres Allies, & aux trois n des 


voix pour la definitive. 
3*. II faloit convenir d'un Congres per- 
| petuel , 
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petuel, d'une Diète perpetuelle Europe; mil 


en tel endroit par proviſion, pour y a tot 
commoder ou pour y Juger les difterend ain 


des Membres entreux. 

. II faloir convenir que celui qui ne 
. pas executer le jugement des \ 
lies ſeroit regards & traité par eux com. 
me perturbateur de la tranquillite publi 
que , & comme ennemi de 8 8 Eu ce 


ropeane, NODE Ed bita 
II fortit en quinze jours ſur la fin & de! 
Decembre des Ports d'Angleterre cent {oi ſupf 


xante vaiſſeaux : reſte a ſavoir combien i tem 
en ſortit les premiers jours de ce mois. l, ving 
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& combien il en eſt ſorti les autres moi C 
cela prouve un prodigieux Commerce el j. g 

| comparailon de ce qui Ben fair dans | ving 
. Royaume de France, qui eſt pourtant en qui 
core mieux fitue pour le Commerce dF p,.. 
deux Mers que VAngleterre, & quia deuſſ i e 
tiers plus d' habitans. perſc 

A Londres on a batiſe en 1729 hu, 
mille ſept cent trente- ſix males , & hui 1 5 


_ 
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mille trois cent vingt- quatre femelles ; ; 
total dix - ſept mille ſoixante perſonnes; 
ainſi il naitroit la vingt · deuxieme partie 
plus de males que de femelles ; ſur vingt- 


eg. m mon an ic range an ! 
En 1728 les Batemes de Paris montent 
ce calcul prouveroit qu'il y a plus d'ha- 


bitans à Paris 'qu'a Londres, ce que Pai 


ſupputations contraires en 1727. Les Ba- 
temes à Paris excẽdoient de £98 cent 
vingt- ſix les Batemes de 1728. 


vingt- neuf mille ſept cent vingt-deux, « ce 
ant en qui eſt plus de dix- neuf cent plus que 
ce d rannte precedente 1728. A Amſterdam 
a deuſſi eſt mort neuf mille ſix cent dix-huit 


Les Batèmes de Vienne de rannte 1729 


deux males il naitroit vingt-une femel- 
a dix-huit mille cent quatre. vingt- neuf: 


de la peine A croire, a cauſe de quelques 


Ce qui doit ſurprendre a 7 * 0 ſt 
le grand nombre des morts qui monte à 


perſonnes en 1729, mais en 1728 il en ! 
mourut quinze cent quarante-ſix de plus. 


Aun. Polis. I part, Kk mon- 


* 
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montent A cing mille ciaq cent ſoixante. 
treize perſonnes. Les morts montent ! 
huit mille deux cent quatre-vingt-deux, 
avoir dix-huit cent ſeize femmes, dix. 
uit cent cinquante-cinq filles, deux mil. fg 
le cinq cent ſoixante-quinze hommes, & ft 
deux mille quarante-deux garcons; il nat I be 


plus de males que de femelles. 0 
ANNEE 1730. 1 

Le Roi a eu vingt ans au 15 Fevrier * 

cette année: Il a pris confiance entitre pair 
au Cardinal de Fleuri ſon Précepteut, & le 
qui a beaucoup d'eſprit, des intentions pagr 

' Uroites pour le bien public, & un grand croit 
deèſintéreſſement pour lui & pour ſa f. los ; 
mille; il eſt vrai qu'il eſt arrive peu ha. toute 
bile. dans les affaires au Miniſtere ; mau comt 


il a aſſez bon eſprit pour juger de la con ©, 
duite des Miniſtres particuliers & pou Cong 
"as faire bien travailler. le Gr 

II a été informs de la conduite i impn 
beate de . TER" Lo F orts Ko 


1 16 


vriet 
ere 


teur; 
tions 


grand 
ſa fa 
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tre des Finances ſur. les Actions de la 
Compagnie des Indes qui étoient dans 
le dep6t public, & il Pa chaſſé du Mi- 


niſtere , parce qu'il s' toit ſottement laiſ- 


ſe tromper par des fripons, a. la ſollici- a 
tation, dit - on, de fa femme 1 de he 
beau-frere, | 

Ce Miniſtre Général a pris une bir 
me pour. ſa conduite avec nos voilins 
qui me paroit tres ſage & tres. avanta- 


geuſe a VEtat, ceſt de tenir PEurope en 


paix, malgré la colére, les reſſentiments, 
& les projets ambitieux de la Reine dE. 
pagne regnante , Elizabeth de Parme, qui 
croit avoir inter#t pour ſon fils Dom Car- 
los d'allumet une grande guerre contre 
toutes les Puiſſances d Europe : je no ſai 
combien cette tranquillitè durera. 
On vient de recevoir des nouvelles de 


Conſtantinople, qui nous aprennent que 


le Grand Seigneur Achmet III a été dé- 


poſe & enfermé dans un Palais avec vingt = 


de ſes femmes à ſon choix, que le Viſir, 
Kk 2 le 


i 
L 
b 


o * — _ — — 
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= niſtere' a tort de faire la guerre aux 


| gy en trouva deux mille, & le ſurlen- 
rent au Setrail, depoſerent le Grand 
* le mirent ſur le Tröne. 


* Achmet III etoit en Aſie vis aun 
ü l Ef 5 il- eut P imprudence i 


1 Capitan Bacha & ttois autres Princi 
paux ont été etrangles & que le neveu 
du Grand ber cv ah OY deve: we le 
Trone.” L. my 2 

- Un: ſlate ae 0 ae Mar. 
che x Conſtantinople, un drapeau blaue 
ſuſpendu à une pique; il aſſemble le 
peuple autour de lui, & crie que le Mi. 


Perſatis leurs fréres, & qu'il vaudroit 
mieux la faire aux chiens de Chretiens: 
le premier Jour 28 Septembre il afſem- 
bla juſqu's fix cent tant Bourgeois que 
 Janiffaires, qui crioient tous, paix avec 
nos freres ; le lendemain des le martin il 


demain plus de vingt mille, qui alle- 


GGeigneur, & le mitent dans une Tour; 
"Us Hrent ſottir ſon neveu du Serrail & 


1 pallet 


nci. 
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paſſer dans le Serail au lieu de ſe te- 
nir dans ſon Camp en Aſie. Le Grand 
Vixir neut pas Pattention: de faire paſſer 
à Conſtantinople toute la nuit du pre- 
mier jour aſſe de troupes pour, diffiper 
les afſemblees du lendemain , . . 
negligence : lui a couté la vie 

On ne ſauroit Rap: ſe preſſer pour 
cteindre les premieres Etincelies, du feu 
de la ſedition; c'eſt que les ſediticux &2- 
percoivent bientot qu' ils ne ſauroient: ſe 
ſauver que par un incendie, & par un 


bouleverſement general ; ainſi ils ne dor- 
ment point & mettent tout en œuvre 


pour vattirer,- des complices , & pour 
rendre leur crime impuniſſable en 16 ren- 
dant general; & pour ainſi dire le * 
de la Nation. 

Nous n'avons point encore ici j ckidée 
nette de la police du gouvernement des 
Turcs a Conſtantinople. 8 

Mr. le Duc d' Orléans vient de remet- 
tre au Roi fa demifſion de la Charge 

| K K 3 | 
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de Colonel. Général de Flnfanterie : elle 
avoir-ere ſupprimée en 1639 à la mort 
du Due dEpernon, , & avec raiſon : elle 
avoit été recrece durant la Regence en 
 aveur de Mr. le Duc &Orleans ; mais 1 
comme le Roi en avoit pris lui-meme la WJ zu 

principale fonction, de nommes aux Pla. IM 1, ( 
ces de Capitaines, & comme cette Char- geu 
ge navoit par confequent plus de fon. Fl («+ 
ions importantes , il a ſagement fat nan 


2 Een remettrele titre qui lui toit inutile, I me 


a lui qui eft le premier Prince du Sang; ons, 
& cela fait juger que le Roi rembourſe- I |, 3 
ra un jour les Charges de Cotonel-Ge. ¶ au ! 
neral , de Meſtre de Camp General, & utile 
de Commiſſaire- General de la Cavalerie, I re le 
& celle des Dragons, comme inutiles, I anne 
fur. tout depuis Petablifſement des Direc. ¶ un 
teurs & des Inſpecteurs; & effectivement Je 


ces Charges ne devroient point &re v6 ton 
nales. Tout emploi tant ſoit peu impor- ¶ proc 
- tant devroit etre donné par la methode WW pdur 


du Scrutin , au pretendant le plus eſti- 
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& n'etre jamais vendu au Digs: olga; 
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La Compagnie des Indes a „ 
e la au Roi le privilege de Pétabliſſement de 

Pla- W 1a Colonie de la Louiſiane établie ſur le 
nar. fleuve de Miſſiſſipi. Ainſi la Regie de 
don. cette Colonie a paſſè du Miniſtre des Fi- 
fait nances au Miniſtre de la Marine; & com- 
ile » W me bentretien de cette Colonie etoit plus 
ns3 Wl oneceux qu'utile a cette Compagnie, el- 
rſe. ¶ le a fait ſagement d'en remettre la regie 
Ge. ¶ au Roi, qui peut la rendre un jour tres 
& WE utile au Royaume, en continuant de fai- 
1e, re les avances néceſſaires durant pluſieurs 
es, anntes, avant que de ſonger à en tirer 
rec. ¶ un profit proportionne a ces avances. 

ent Je crois ces Colonies utiles à la Na- 
ve. tion, & particulicrement celles qui ap- 
or- prochent plus de la Ligne équinoctiale, 
ode WF pour avoir commodement les denrees qui 
[ti- ¶ ne croiſſent que dans les Climats tres 
me | Kk 4 chauly, 


m6 entre trente pareils, & pour un tem, 
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chauds, comme C:yenne, PIſle de I Mar- 
unique & les autres Iſles, do us ti- tes 
rons & d'où nous pouvons tiret le Ca- da 
cao, le Caffé, le Sucre &c. & dont le Ha! 
Commerce nous forme PRONE de Ma- jet. 
telots. for 

Je ne Avene pas que les Colonies vir 
peuvent facilement etre'enlevees par des fo. 
Etrangers. Je conviens qu'elles affoibliſ- WM | 
ſent VEtat en partageant ſes habitans & MI +; 
ſes forces. Il en eſt moins propre à relic pre 
ſter aux forces d'un Conquerant voiſin; gn 
mais cette objection contre les Colonies 81 
cefſera, des que le Tribunal Européen qu? 
ſera etabli, parce qu'il n'y aura plus ni 
Conquerans, ni revoltes a craindre, ni I vat 
pour PEtat, ni pour les Colonies. Tou- en, 
tes les denrees ſeront meme d autant de 
moins cheres pour le Public, qu'il y au- 
ra une plus grande liberte de Commerce 


\ 3 


par tous les Pays du monde. 2 
| Fai vd'avee joye; que la Cour com- ben 
mencoit à exëcuter le beau projet de ren- ;1 4 

Bull. N 2 dre . 


ce 


dre 


* 
a % 


ron 


wy 
dre le Droit. Wancois vtec datt tou- 
tes les Provinces de France, & y ai Et 
autant plus ſenfible que j; avois imprimé 
a Paris en 1715 un Memoire ſur ce fi> © 
jet. Il, a donc paru une Ordonnance - 


fort ample: fur les Donations. Ceſt en- 
viron la vingt- - quatrieme partie de tout 
Fouvrage. 1 n 62:59 

Par le tems que cette Ordonante Aa 
eté a ſe former, on peut juger que la 
premiere ebauche du Droit Francois ſera 


finie dans quarante ou cinquante ans. 


$i je Pappelle premiere ebauche , C'eſt 


qu'elle fe perfectionnera tous les vingt 


ans par les experiences & par les obſer- 
vations des Juges & des Juriſeonſultes qui 
envoyeront leurs Memoires. au "Burea® | 
de Legislation qui ſubſiſtera töujours 
pour perfectionner de tems en * 
que Edit fur chaque mati ere. 
L'Etat *ppwsroit facilement abrber! le 
tems de: cette ¶Lgiſlation vuĩforme j maĩs 
 Taudre oit le triple de penſions à trois 
0 Kks bois 


— 


774 ANN ALIS 
fois plus d' excellents tra valeurs & trois 
fois moins occupés à d'autres affaires. 
Il nous manque une edition de cette 
Ordonnance qui contienne les motifs de 
la Legiſlation fur chaque article. Cette 
edition motivee pourroit ſervir aux Ju- 
ges, 1*. pour mieux saſſurer de Veſprit 
de la Loi, & de. Fintention du Légiſla 
teur, en juzeant le cas de la Loi, ou un 
cas à peu pres ſemblable, mais non x de. 
cide par la Loi. | | 
2. Ces motifs ferviroient aux Jane 
à gafſurer eux- memes de la bonte de 
leurs decouvertes , lorſqu'ils aureiem 
trouvé quelques moyens daller encore 
plus droit vers le but de la meilleure 
Loi, C'eſt-à-dire verg la plus grande uti- 
lite publique, en propoſant au bureas 
de Legiſlation, ou d'autres articles, ou 
de certaines modifications de quelques ar- 
ticles de la Loi; or fans une pareille af- 
ſurance les bons eſprits timides n'oſe- 
Toient jana.iis ſonger à perfectionner un 
ou - 
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auvrage humain tel qu'une Loi qui eſt 
cependant de ſa nature toujours perfec- 
tionnable. . | We 

30, Ces motifs connus arreterent ſou. 
vent Pimpetuoſite de certains eſprits prẽ- 
ſomptueux & hardis qui ſont portes au 
changement ſur la moindre apparence de 
perfectionnement, & ſans attendre une 
tie par faite qui prouveroit que 
tel changement ſeroiĩt beaucoup plus avan- 
tageux que nuiſible. 

Le talent de Legiflation demande non 
ſeulement une grande étendue & uns 
grande juſteſſe d eſprit; mais il demande 
encore une grande connoifſance de la mo- 
rale & de tout ce qui peut le plus contri- 
buer à la plus grande utilitẽ du plus grand 
nombre de familles. Il demande auſſi une 
grande experience ſur ce qui fait * plus 
ſouvent naitre des proces. | 

De la il ſuit que je donte que ron 
puiſſe bien former le bureau de Legif- 
lation que par Scrutin entre pareils * 

* ſoit 
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ſoit pour les Commiſſaires de la Loi; 
foit pour les juriſconſultes qui doivent rer 
etre conſultes. Je doute mème que le F tro 
Gouvernement prefent fourniſſe d'afſer 
fortes penfions aux membres pour les 
dedommager avantageuſement des travaux 
quiils faifoient pour les particuſiers, aux- 
quels ils ne pourront plus vaquer, des 
qu'ils ſeront occupes enticrement de Fou 
vrage public. | 

Pour avancer . Pouvrage 0 Fache ver en 
dix ans, il faudroit fix travailleurs, gens 
de quarante eing à einquante ans, & fix 
aides ſous-travailleurs auſſi penſionnaires 
de trente- cinq à quarante ans auſſi choiſis 
au Scrutin; car je crois que ee Bureau de 
Legiſlation qui ſera perpetuel doit tre 
regardè comme un nouveau meètier, au- 
 quel les jeunes ouvriers doivent etre for- 

mes de bonne heure par les vieux & par 
les fréquentes diſputes des nenn 
1 journalieres, | 
Mk Chancelier prẽſide 1 3 
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des conferences 5 & i ne ſauroit inſpi- 
rer aux travailleurs par ſes louanges 
trop de courage, non pas tant pour avan- 
cer promptement que pour faire leur ou- 
vrage avec pee e & de ”__ 
teils i; 
II ſeroit 4 propos qu'après que le Tra- 
vailleur a fait ſon travail muni de ſes 
motifs & de ſes raiſons, la copie en fut 
envoyée au Bureau de Correſpondance 
de chaque Parlement, pour en avoir 
ks obſervations ; mais il faudroit que:ce 
Bureau de Correſpondance efit été for- 


me par ſcrutin trois ou quatre ans au- 


paravant; car ſans cela le Bureau de 
Légiſlation ne pourroit pas en eſperer de 
bonnes obſervations bien déèmontrées. Ib 
faut, Sit eſt: poſſible, que les Bureaux 


patticuliers de Legiflation des Provin- 


ces, pour &tre des Correſpondants uti- 
les, ſoient, pour ainſi dire, à Puniſ- 
fon des lumièëres avec le Bureau gene- 


nl. Alors ceu qui dans ce Bureau ant 


C21 Vox 


re., 
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voix delibẽ rative A ſur ces who 
{ervations avec une entiére connoillance 


1 y a une vieille querelle entre le 


Parlements qui ſoutiennent les libertés 


de IEgliſe Gallicane , & la Cour de Ro- 
me qui veut toujours empieter & ac- 
croitre Pautorite Ecclefiaſtique aux de- 
pens de Pautorite Royale. Les Parlements 
jouiroient en repos de leur autorite , (1 
parmi les Eveques il n'y en avoit point 
qui favoriſaſſent les pretentions exorbi- 
tantes de la Cour de Rome contre leut 
propre Patrie 3 or il n'y auroit point de 


pareils Eveques mauvais Francois, Sils 


wavoient point Peſperance de devenir Car- 


45 dinaux. 


Il ne faut pas compter que ces querel 
les entre quelques Eveques & les Parle- 
ments finiſſent, tant qu'on laiſſera aux 


| Eveques Veſperance de ſe faire Cardinaux; 
Pinteret particulier Pemporte” toujours de 


beaucoup ſur Vinteret de la Patrie dans 
or- les 


POIs. 77 
ſes ames vulgaires qui preferent toujours 
une grande conſideration exterieure de la 


part du Peuple à Peſtime des perſonnes | 


ſages & vertueufes. 2 
Nous avons un excellent Magiftrat de 


Police. Il eſt vrai qu'il a trouve la Po- 
lice portèe à un haut point de perfection 
par feu Mr. d'Argenſon; mais & eſt beau- 
coup de la foutevir, & d'y ajouter plu- 
ſieurs perfectionnements comme il a fait 


dans pluſieurs parties. Au reſte je doute 


que ſous Mr. &Argenſon , les jeux defen- 

dus de PH6tel de Soiſſons & de Hotel 

de Gefvres euſſent dure ſi longtems , 
puiſque tant de Maitres d' Hotel, tant 
de valets de chambre y vont perdre Par- 

gent de leurs maitres, & fe jettent en- 
fuite dans le crime, pour reparer leurs 
malheurs; les fils de famille y porteny. 
fargent qu'ils volent à leurs peres: beau- 
coup de peres de famille y vont ruiner 
leurs familles“ Tous les gens de dien 
regardent ces jeux avec exécration, & 


** 760 
__ _ - comme: la cauſe d'une infivits de grande 

malheurs. II, auroit ſi ſouvent rendu 
compte de des malheurs journaliers au 
Miniſtre General , qu'il ſeroit enfin ve. 
nu à bout de les faire abolir. 


A 10 


C'eſt 


une tache tant pour ſa reputation que 
pour celle du Miniſtre General, qui pat 
une complaiſance exceſſive tolere des amu. 


n 15 pernicieux à la ſociete. 


* 
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a ne ont  decouyert- depuis 


peu de tems au Breſil de petits diamans 
dans le fable des rivieres, en y cherchant 
apparemment de la poudre ou des paik 
lettes d'or. Ils font communement petits. 
Les plus gros ne pefent que trente - neu 


carats, Ceſt.- a- dire quatre fois trente- neu 


97 8 ah 


x 
25 


Le tot device; quiils 0 rapporii 
Ponte environ à cent trente mille carats: 


leſquel 


* 


: un carat c'eſt quatre grains 
mais on m'a dit 2 A den trouve 


leſq 
cun 


ron 
livre 
viro 
ou. 
mille 
te C 
Pars 


ands 
ndu 


au 
ve. 
Vell 
que 
| par 
mu- 


>pu1s 
nans 
hant 
Paik 
etits, 
neuf 
neuf 
ins 
Ou ve 


ports 
rats, 


zuels 


ces pierres ſont dun beau rouge fort ᷑cla- 


w 
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jeſquels eſtimẽs Pun portant Tautre cha- 
cun à quinze cruzades, Ceſt. a- dire envi- 
ron quinze demi-onces dargent ou trois 
livres de notre monnoye, vaudroient en- 
viron ſept cent cinquante mille éècus, 
ou deux millions deux cent cinquante 
mille livres de notre monnoye preſen- ;& 
te denviron cinquante francs le mare 5 
Pargent. | 

Ceſt une FORE qu Il y a en ce 
pays la des mines de diamans dans quel- 
que montagne du Bréſil, comme ii 
en a dans quelques montagnes du Mo- 
gol; & ſi on decouvre la mine, les dia- 
mans baiſſeront bient6t de prix, & ils 
font deja, dit- on, © baifſes de plus d' un 
tiers. n 240 bete M 
Les pierres de couleur, & ſurtout les 
rubis, les eſcarboucles, font grand tort 
aux diamans ; & effectivement quand 


tant, elles font plus de plaiſir aux yeux 
que les diamans. Ceſt la grande rarets 


Pd 
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des diamans qui fait leur grand prix, && de 
leur grand prix fait croire à quelques- un emm 
quits ſont plus agreables a la vue que le Un 
pierres de couleur. nomr 
Nos beaux verres colors ont deſiſer at 
beaucoup fait diminuer le prix des pier-ſſſpacite 
res de couleur, qui font beaucoup moin priére 

de plaiſir aux yeux par leur eclat que tres 
les verres colores bien tailles ; & les Sau-{Whire , 
vages qui n'ont point de pr6juges croyent{Wappo 
nous tromper quand ils nous donnem mont 
leurs pierres de couleur pour nos bijour tente. 
de verre colore, & leurs perles nature{Wauſti 
les pour nos. perles artificielles; & effesippell 
tivement, ſur les perles Part a ſurpaſſiſſchent 
de beaucoup la nature, ce qui fait qui itude 
la peche des perles a beaucoup diminusMWante 
Les Dames n'en achetent preſque plu: lui av 
que de fauſſes. moins 
dees eon vd ict Tanne paſſee & I 
les annees precedentes des effers aſſez ᷑ton. ion, 
nans de la grande ignorance, & par con ©" 
ſequent de la grande crédulité du peupleſÞ®4lan 
- : & 


— 
: — 
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t; & de la grande force #imagination des 
-und emmes & ſurtout "Sos jeunes filles.  % 
e lee Un bon Ecclefiaſtique , fimple Diacre, 
nomme PAbbe Paris, frere d'un Conſeil 
er au Parlement, d'un eſprit & d'une ca- 
pacits tres médiocre, faiſoir de longues 
priéres a PEglife & chez lui, mangeoit 
tres peu, ſe contentoit du fimple nëceſ- 
ire , donnoit beaucoup aux pauvres par 
rapport à ſon revenu de patrimoine qui 
nent montoit environ à huit cent ecus de 
jour tente. Son panchant à la retraite & & 
ure auſtérité lui faiſoit aimer ceux que nous 
effec Mippellons Janſeniftes „ qui {agement pre» | 
chent plus volontiers Pauſterite & la ſo- | 
itude qu'ils ne la pratiquent. Il haiffoit- 3 
ſaintement les Jéſuites, parce que Pon 
lui avoit dit qu'ils prechoient une morale 
moins auſtère que les Janſeniſtes. * 

Il cherchoit la perfection de la Reli- 
gion, mais il ne la connoiſſoit pas, il 
wen avoit pas l'idée, & comme il etoit 
melancholique , il la cherchoit ſelon le 
8 gout 
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out des melancholiques , las; la retrai. 
te & dans Pauſterite, & il avoit aufſi 


les defauts' des gens auſteres/ qui mepri- 

ſent & haiſſent ceux qui ne ſont point 
de leur goũt; mais il mavoit garde de ſe 
corriger des defauts an . you 
des vertus.  : 

II paroit par ſes differen - coins: & 
e ſes diffèrens ſcjours un peu din. 
quiẽtude d' eſprit; apparemment que Fu- 
niformitè de longue dure Pennuyoit com- 
mme les autres hommes, & alors eſpe. 

rance d'avancer dans la perfection dans 
un autre lieu lui conſeilloit le change 
men.. HY en 36h 
II avoit quitté Paris pluſieurs fois, 
mais enfin il y vint demeurer dans le 
fauxbourg S. Marcel. II y trouvoit un 
logement à meilleur marchè, plus de pau- 
vres à aſſiſter, plus de retraite, & un Cu- 
re Janſeniſte. Il eſt mort environ A tren. 


te: cinq ans. Les mélancholiques ſont ſu - 


jets à des excès dauſterites , parce qu'il 
2 | eſtt 
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e d'aumones qui les auroient fart 
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Amend leurs opinions. beaucoup plus que 
les opinions des autres. Ils conſultent 
peu & ne ſont guéres dociles aux con- 
ſcils des autres qu'ils ne eat pas bs 
auſteres* quzeux,.; 

Les perſonnes plus — que les. 1 
tres ſont moins conttedites dans leurs 
opinions; ainſi ils y demeurent plus opi- 
niatrement. Ils croyent voir clairement 
ce qu' ils ne font que croire avec certitu- 
de, & leur grande certitude ne vient que 
de la grande repetition journaliére des 
memes jugemens qu'ils n' oſeroiĩent revo- 


quer en doute, ni mettre à un premier 


examen, ni remettre à une nouvelle dif 
cuſſion. - | TRY 
and 0 on a bees dacht El ne 
bas voir que Pauſterite pour ętre vertu 


doit etre raiſonnable & utile au prochain,, 


on tombe bient6t dans des exces, & on 


en meurt; 'ſa mort cauſce par ſa faute 


fit ainſi perdre aux pauvres de la Paroiſſe 


ſoula- 
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 Houlages dans leurs miſéres; or ſes auſti 


rités exceſſives ne valoient pas toutes la 
 aum6nes qu'il auroit faites, Sil ent vs 


cu longtems. Le Cure de S. Meda 


ne fit pas difficults de dire que c'etoit u 


Saint. 


Son frere lui fit Eriger une tombe 4 
pierre dans un petit cimeticre ou il avoi 


voulu tre enterre , &- bientot les igno 
rans qui n'en auroient pas attendu de 
miracles pendant ſa vie, eſpererent ei 
recevoir dans leurs maladies-apres {a mon 
en faiſant des neuvaines & des priere 
aupres de ſon tombeau; & comme. il] 
a quantits de maux qui ſe guerifſent pat 


les ſeules forees de la nature, ſurtou 


quand elle eſt aidée par une imaginatiot 
vive & forte, le peuple a pris pour min 


cles des gueriſons tres naturelles qui { 
font par Veffort de imagination. 

II eft vrai qu'il y a eu beaucoup d 
gueriſons frauduleuſes & ſuppoſces; mai 
je ne doute pas qu'il n'y en ait que 
n= f | , ques 


76 
ques-unes de veritables dans les femmes, 
& ſurtout dans les jeunes filles, qui ſont 
plus ignorantes , & par conſequent plus 
credules , plus confiantes, & qui ont Vi- 
magination beaucoup plus forte. que les 
hommes. 


PorLtTraves 


Mais ces gueriſons rares, & cependant ; 
naturelles, ſe ferojent de meme quand le 


corps du Saint ne ſeroit point ou eſt le 
tombeau. On dit avec raiſon qu'il faut 
une foi vive, qu'il faut une confiance 
forte 3 mais on s' exprimeroit encore mieux 
fi Yon diſoit, Il faut une imagination 
vive & forte, telle qu'en ont les me. 
res qui font des marques ſenſibles aux 
corps des enfants dont elles ſont grofles. 
Il faut donc un bon eſprit pour juger 
des miracles attribues a PAbbé Paris: 
Dire comme ceux que Fon appelle Mo- 
liniſtes, qu'il n'y a eu à ce tombeau & 
par ces neuvaines aucune gueriſon mi- 
raculeuſe quoique Ao ,” Celt teme- 
rite. | "OTE C SOT F 
N Dire 
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riſons du corps humain, & jamais d'aucun 


tu qui ſortoit du tombeau, a ce qui 
croyoient, agiroit avec bien plus de for 


de pierre qui le_couvre, ils sy miren 
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Dire comme les Janſeniſtes, que 5 
ces gueriſons miraculeuſes il y a eu un 
force ſuperieure à la nature quoiqu aide 
d'une imagination tres vive & tres for 
te, & que ce ſont de vrais miracles, Cell 
fanatiſme. _ 

A dire le vrai, je wai entendu OW d 
en de PAbbe Paris que dans des gue 
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miracle ſur aucun autre corps de la nat 
re, parce que la force de imagination & 
celui qui demande le miracle n'y peut riet 

Il ne ſe faiſoit gueres de gueriſons 1 
vrayes ni fauſſes pres du tombeau; ma 
les ſottes gens s'imaginant que la ver 


ce ſi Pon mettoit les malades ſur la gra 


donc, & quelques- uns Y eurent des co! 
vulſions dans les jambes ou des crampes 
ſoit à cauſe du froid , ſoit à cauſe d 

. quelque crainte 5 autres feignirent de 
vol 


— 
- 


2 
a — — 


ro tAeY RS 069) 


avoir, Giles ignorans ptirent ſottement 

ces convulſions pour un effet ſurnaturel. 

Mais comme le Peuple, hommes, 

| femmes & les jeunes falles dans ces con- 


cens par un eſprit de Religion, le Con- 
ſeil informẽ que ce manége journalier 
ſcandaliſvit les gens de bien & les gens 
cu du monde, a ordonne ſagement par ſon; 
Arret que ce petit cimetiere, ſeroit ferms,, 
/La;gugtiſon de cette femme d'un, 6 
niſte du fauxbourg Saint Antoine, affol- 
blie par des pertes de ſang preſque con- 
tinuelles, fut auſſi un effet natutel de 
la force de ſon imagination. Les Moli- 
niſtes qui ont, nie la guerjſon ſubite, des 
peur que ce ne füt un miracle opere dans 
une Paroiſſe gouvernce par un Curé Jan- 
ſeniſte, ont tort. Le fait eſt conſtant. 
Ceſt une gueriſon merveilleuſe, parce 
qu'elle eſt due à une force d' imagination 
extraordinaire; mais elle n'eſt, pas pour 
cela miraculeuſe, elle n'eſt pas meme ſi 
Ann. Polis. II. part. LI met 
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er ebſs que les marquee vikbles des 


paſſions des meres ſur leurs enfans 3 mar- 
ques merveilleaſes, mais toutes naturel. 
les, & nullement miraculeuſes ; & quand 


les Phyſiciens auront decouvert comment 
cela ſe fait mkcuniquement, les /gueriſons 
ſubites par la force de imagination ne 


front plus meme merveilleuſes pour les 
Phyſiciens, mais __ merveilleuſes 
pour les ignorans. 99 8 33535, 
Nous avions ici 1 y " a 
| nies une ſuperſtition dune àutre efpece, 

en ce que tout (toit tromperie & tours 

de gobelets pour operer le merveilleux 
qui paroiſſoit aux yeux & aux oreilles; 
Seétoit la pretendue obſeſſion de Made - 
moiſelle Teſtard, jeune fille jolie qui 
chantom & qui jouoit à merveilles du 
olaveein. Auffi Mr. de Burande, qui 
Fa épouſce depuis, n'a pas cru en - 


pouſant avoir à vivre avec une perſonne 


obſedee par un Genie, Le jeu étoit fi 
bien joub la nuit, qu'elle trompa durant 


g sag zer grab © =0 2 


tes inclinations, & ſur les amuſements 


boidle de eri contre notre imagl- 


PorrtigUes TH 


trois mois beaucoup de gens ceſprit qui 
croyoient la realité du Genie qui” venoit 


la tourmenter; on ne fait plus _— 


tement qu'en plaiſanter avec eux. 
Notre ignorance & notre ersdalté wy 
bien diminuee depuis cent ans; mais ow 
$tonnera dans deux cent ans que nous 
ayons pſt voir à Paris un fi grand nom- 
n em ren ene e 
ces. > 
II faut que la Philoſophie der G 
taux ſur la nature, ſur les fonctions, ſur 


des Genies ou des Puiſſances inviſibles, 

ait une grande proportion avec” nötre 
imagination; car encore à Theure dul 
eſt rien ne le croit plus aiſement, me- 
me par gens qui raiſonnent, que les hiſ. 
toires Tapparitions , & les autres contes 
4Eſprits ; notre raiſon | eſt encore Bien 


nation. 3 1664; e 1 
: "Ws reſt . did ces forres Thiſtoirer to 
ö Lia mne 


wo 
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fn eſt pas vrai, ni tout n'en elt pas d 
faux; mais il eſt difficile de demeler ce a 
qu'il y a de reel & de * qui eſt | 
tout ſimple, de ce qui sy rencontre de d 
fx, quin 'eſt qu'imaginaire , mais mi- d 
raculeux. I 
14 difficult de 3 ee 2 
ces hiſtoires vient des conteurs qui ont 
mal vu, mais qui ont cru voir. Or ſi 
ceux qui ſont preſens voyent mal, à com- 


bien plus forte raiſon ceux qui racontent re 
_ Eapres les viſionnaires ſont-ils plus ſujets | 
à conter des circonſtances qui ſont tres cl 
differentes de ce qu'il y a de reel; mais WM m 

elles ſont agreables a l'imagination, qui in 


dime ſurtout le merveilleux., ,. 
_ _: L'Empereur Charles VI Rieu de Jug. 
ber au Doc de Lorraine, ſon. neveu 3 
A mode de Bretagne, la Royauté de Hon- 

grie:, pour lui faire apprendre les affai- 
ts de ce Royaume , & pour accofitumer 

les Hongrois à lui obéir, & à &atacher 


| I lui, parce que ſon deſſein eſt. de lui 
een 8 14 donner 
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donner en mariage PArchid lucheſſe fa fille 
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zinée ; cela eſt raiſonnable. | 4 +! ff 
Mais ce qui weſt gutres ſage oeſt - 


de d' imaginer qu'il peut faire preſentement 


des traites ſolides avec les Anglais „ avec 
les Hollandois, avec la Moſcovie, avec 
ja Pruſſe & tant d autres, pour &tre ex6- 
cutes peut-etre dans vingt aus, comme ſi 


d'ici à ce tems-la il ne devoit jamais y 
avoir de guerre, ou de ſujets de guer- 


re entr'eux ; comme ſi leurs intérets, 


ſoit! vrais, ſoit. apparens | ne devoient 
changer en rien d'ici 
me gil y avoit punition ſuffiſante & 


a: vingt ans; com- 


inevitable - contre celui qui dans vingt 


ans ne voudtoit pas executer ſes ancien- 
nes promeſſes; comme fi d'ici à vingt 


ans il ne devoit pas arriver cent acci- 
dens qui donneront des prétextes ſuffi- 


ſans pour ſe b de ſes anciens -_ | 


gagemens. 5 - +4 +9 IT Ci 94 
Je crois donc que cette „N 


Sanction, qui doit | operer dans 1a! ſuc- 


L1 3 eeſſion 
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<effion de TEmperenr VFentifre indivifibi- 
Eté de ſes Etats, & qui eſt la chimere 
politique de Zinzendorf qui en eſt Vin- 
wventeur, operera dans I'Europe , apres 
Ja mort de VEmpereur fans enfans m4- 
les, des guerres dautant plus longues 
que les Parties ſeront plus _ en for- 
ces & en Allies. | 91233 
On a beau fe tourner 88 
de tous cotés, i oy a qu'un feul cas 
qui puiſſe maintenir Europe en paix; 
 Ceſt le cas de Verablifiement de la Diéte 
Zuropéane, du Tribunal European , 
pour terminer fans guerre les differends 
"Centre les Souverains d' Europe, com- 
me le Tribunal Germanique termine 
uns guerre depuis plus de fix cent ans 
bs diflerends entre * Souverains d' Alle. 
magne. 
7 LUEwpereur a . un borer: contre 
t Duc de Meckelbourg , accuſe d avoir 
"exerce des vexations contre la Noblefle 
de fon pays. Le Duc pourroit bien avoir 
QUILL tort 


4 
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tort dans le fonds; car ordinairement le 
plus ſoible ne ſe, plaint pas de ſon Sou- 
verain ſans fondement; mais A 
pout roit bien avoir tort de {on cot 5 
dans la forme, ſi Ceſt à la Ditte de 
PEmpire, & fon à PEmpereur, ni a la 
Chambre Aulique , à juger Ses ſortes de 
reſiſtances & de plaintes Hes: ſußer⸗ 8 
tre leurs Souverpins. bi + i 
-Meakelbourg-n'elt pas FX Fondement, 
& tous les Souverains & tous les {ujers 
de Empire paroiſſent tres intereſſes dans 
cette cauſe de, competence; ainſi ce. K. 
roit une alfaire;de Ja ſaule ee 


de la Ditte. 


Nous venons Japprendre hk Mes de 
Vitor Amddce II qui etoit Roi de Sar- 
daigne & Duc de Savoye, aui aygit im- 
prudemment abdique la Couranne en 
faveur de ſon fils, & qui a,;tents en- 
core plus imprudemment de la remettre' 
ſur ſa tète malgré le Roi ſon fils & ſes 
Miniſtres. abel e ain 
i | 114 On 


* 
roy 


| e ANAL 
1 on dit que Charles Quint ſe repentit 
"a" de Pabdication” qu'il -avoit faite de 


M Couronne d' Eſpagne en faveur de 
Philippe II ſon fils; mais ſon impru- 


dence walla pas au point de le porter 4 


3 enter de la lui ter. 

Ces ſortes de reſolutions'fe prennent 
dans des attaques de melancolie, lorſque 
Pon penſe noir & jorſque toute ſociete 
deplait ; or ces attaques ont des inter- 
Falles dans leſquels Fame weſt pas fi ab- 
| hatue, fi degoutte des amuſemens de la 
vie & du plaiſir de commander & at- 


ranger ſoi-meme ce que Fon voit avec 


ine ſe deranger. oþ 
Ceſt à cauſe de ces changemens de 
ſituation de Pame, que je crois que dans 


les attaques de melancolie il faut bien 


K garder de prendre des reſolutions: pour 
plus d'un jour, ou d'une ſemaine. Ces 


maladies ne ſe guerifſent que par des dil. 
tractions commandees par quelqu'un qui 


ait Autorite ſur le malade; ainſi mal. 
0 | heur 


S = 22 
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heur au malade qui eſt Roi. Tel eſt⸗ Pel⸗ 


it fet des maladies que 'on appelle hypo- 
qe chondriaques : il faut que les Médecins 
de du corps ſoient auth Medecins / de lame 
98 pour guerir ces ſortes de maladies , qui 


font des commencemens d'une . de 
folie. | Eo d Hiro ud 
Le vieux Segrais me dit un jour a6 
la plupart des jeunes gens, filles & gar- 
cons , avoient des envies vers dix ſept 
ans de ſe faire Religieux ou Religieuſes, 
que ꝰᷣẽtoit une attaque de mẽlancolie a & 
il appelloit cette maladie la petite verole 
de Peſprit, parce que peu s en ſauvent: 
Pai eu cette petite verole , mais Je nen 
ſuis point demeure marqus. 
Ces attaques de mglancolie - viennent 
zuſſi dans d'autres àges, comme la pe, 
tite verole corporelle vient quelque fois 
dans un age avance, furtout à ceux qui 
ne Pont point eus dans leur enfance. 
Le pauvre Roi de Sardaigne devenu 
aue. melancolque, ma pas eu le bon- 
| LI eu. 
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heur que fon acces: de melancolie ait 
toujours duré. Il a eu le malheur dans 
ſa maladie &hvoir eu tres mal à propos 
des intervalles de ſanté & de raifon ; ii 
geſt repenti du parti qu'il avoit pris, 
& apres le mauvais ſucces de ce repen- 
tir, il a pu ſe repentir une ſeconde 
fois d'avoir agi follement en conſzquen- 
e de _ premier repentir.. 


Anne's 1733. 


he Rol Auguſte Electeur de Saxe mou- 
tut le 1 Mars à Varfovie. Il avoit quit- 
te le Lutheraniſme & s etoit fait Catho- 

lique dans la vue de devenir Roi de Po- 
 logne. Il cherchoit comme les hommes 
du commun à augmenter ſa puiſſance, 
& ne ſavoit pas que la plus grande puiſ- 
ſunce weſt digne de la recherche d'un 
grand homme, que lorſqu'il a trouvé les 
moyens de faire uſage de ce plus de pou- 
voir pour procurer de plus grands avanta- 
gos ſoit a. n ſoit a ſes voiſins. 
„ 485. | Com- 


£ 
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Comme il wavoit point pour motif de 


ſes entrepriſes le motif qui fait le grand 
homme, & elt-a-dire „ de P ocurer ſelon 
ſes forces la plus grande utilite publique, 


il ne faut pas g&etonner, ſi, quoiqu'il ait 
«te plus puiſſant que ſes predecefſeurs., 
il ſoit demeure ſi au- deſſous du grand 


homme & meme du grand Roi. 


Ce n'eſt. pas qu'il n'eut de Feſprit & 
du courage; mais il n'en fit pas uſage: 
pour augmenter le bonheur de ſes ſujets, 
& malheureuſement pour lui il prit trop» 
de conflance a Flemming, Miniſtre har- 
di, entreprenant, plein d'expedients- pour 
reuffic a des projets qu'il ne faloiĩt point 
entreprendre; par exemple, de rompre: 


la paix avec le Roi de Suëde en afliegant- 


Riga. Ainſi les expedients de Flemming: 
pour ce projet ne furent que pernicieux: 
au Regne & à la me du Roi Au- 


guſte.. 


Il eut pour vue principale Taſſurer ai 


me fils z mais pour y par- 
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venir i il prit le contrepied | des mefures fu 
qu'il auroit da prendre. II ſuivit les con- MW phi 
ſeils de Flemming , qui alloient à afſujet- WM = 
tir par crainte & par force la Republique le 
de Pologne & ſes volontes. Au lieu que ſei 
vil navoit uniquement ſonge qu'a aug. W Di 
menter doucement les avantages de la pr 
Republique, elle auroit delle: meme fon. la 
haite d'etre gouvernée encore par le fis Ml. 
dun Prince ſi moders, ho age & bien- 
2 

Dans un Etat Monarchique les bon. me 
nes Loix peuvent ſe faire & s'exécuter 
promptement: le Roi m'a beſoin pour qu 
cela que de deux choſes; 1a premiere, M 
des lumieres tun bon Conſeil forme Ml © 
pour les differentes' affaires, de divers fil 
"Bureavx compoſes de membres hiibiles MW. 
& vertueux choiſis par ſerutin; il eſt 
fur alors de prendre les bons partis dans 
chaque genre d'affaires; la ſeconde, il wa 
beſoin que de vouleir avec conſtance M te 
Texécution de ce qu'il a ordonné; ſes ff Re 
W + &jets | 


Conferences, & des Academies polith- 
ques, & bient6r ils auroient tous vi que 
pour un bon Gouvernement il ne faut 
point un nombte ſi prodigieux de Con- 


* — 
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fujets wont plus a examiner 3 Us wom 


plus qu'à obtir. © 
Mais dans une Republique comme cel. 


le de Pologne, ow le Roi n'a pour Con- 


ſeil dans les choſes importantes que des 


Diétes générales compoſees d'un nombre 
prodigieux de Deputes peu inſtruits de 


la ſcience du Gouvernement, il faut ſon- 
ger aux moyens, non de les faite demons: | 


mais de les perſuader. 


Le Roi Auguſte auroit du Jon oom- | 


mencer par établir des Profeſſeurs, des 


ſeillers ou de Nonces ou de Deput6s", 


ni qu'il ſoit ẽtabli qu'un ſeul Nonce qui 
ſera d'avis contraire à tous les autres ſoit 


autoriſe à rompre, par le cri public d un 


vero prononce imprudemment, une Die. 


te où Fon auroit - deja paſſe pluſieurs 


Reglements ſalutaires. Eucore fi Ia Loi 


2 
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diſoit qu'il ſuffit que le quart des Non. 
ces ou Deputes s' oppoſe à telle loi, cela 
pourroit &re raiſonnable; mais qu'un 
ſeul du nombre de mille ſuffiſe pour tout 
rompre, cela eſt tres pernicieux a PEtar, 
Le Roi Auguſte avec un Gouverne- 
ment  modere ,. aide lui-meme de Polo- 
nois habiles dans le Gouvernement, eiit 
pu trouver les moyens de multiplier les 
Hhabiles Politiques & les determiner a re. 
voquer eux-memes une Loi fi deteſtable ; 
mais il faloit beaucoup de patience, & 
je doute que ce Prince en edt été ca- 
pable; mais du moins il auroit laifſe un 
bon plan a fuivre à ſon ſuoceſſeur, & 
les Polonois Peufſent volontiers- cherche 
2 ſon fils. 

Loe Roi a declare. la guerre 4 \ PEmpe. 
our „ pour Þ obliger à reparer injuſtice 
gue lui & ſes Allies ont faite à la Re 
publique & au Roi Staniſlas Jon beau- 

pre. Le Roi d' Eſpagne & le Roi de Sar- 
 - tie) | On 
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On verra 1 le Mémoite ſuivant les 


moyens poſſibles pour rendre la paix A 
Europe & pour la rendre ſolide. 
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Pai oui blamer le ſubſide du dinibmer 
olo- en ces termes: Nous payames le dixitme © 
ett en 1710 4 la fin de la Guerre, & aujour- 
les dbui en commengant la guerre, on nous 
re-. be fait payer; que W vers la 

le; n??? 
„& Pour moi fai r6pondu que de tous dew | 
ca- ſubſides o eſt le mieux proportionne au 
revenu, & par conſequent: le moins-one- 
„& ceux à chaque famille. Il eſt vrai qu'il 
chi : ſt conſidẽrable; mais il vaut mieux pour 
finir promptement la guerre, la faire da. 
bord avec f{uperiorite ,. pour- determiner 
plus promptement nos ennemis à accep= 
ter des propoſitions. raiſonnables. 
Fai entendu dire que le Roi Staniſlas 
prevoyant les grandes difficultss , P hilo 
ſophe , & tout accoutume a une vie tran - 
| quik 
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quille, efit ph ſans peine abandonner ſe 
-eſperances, ſur- tout ſi au lieu de depen- 
Fer quatre-vingt millions pour lui, nous 
euſſions voulu augmenter fa penſion ſeu. 
lement de cinquante ou ſoixante mille 
Ecus; Pon ett pa facilement appaiſer | 
Keine {a fille, & le Roi ſon mari, en 
-teur montrant Pimpoſfibilite de rEſiſter 
de fi loin a PEmpereur , à la Moſcovi 
& a la Saxe; & nous aurions ainſi Epar. 
 gne plus de ſoixante millions par um 
| "penſion mediocre. Comment cela n'eſt 
il pas arrivé ſous un Miniſtre Genera 
plus ceconome qu' aucun autre __ nou 
n jamais eu? | 
Ce que je ſai, ceſt que fl Mr. le Du 
Orleans, Prince tres pacifique, & le Cat 
dinal, euſſent prevu toutes ces depenſe 
& tous les autres malheurs de la guerr 
quoique faite avec ſuperiorite, je juretos 
qu'ils auroient vote pour la paix dans | 
Conſeil on la guerre fut réſolue; mas 


eur qui opinoient ſentoient vivemem 
1 be LP . | | . 1 


klo 


ro 


eloignement la foible repreſentatiom de 
la eee _— "Mac: * la 
guerre. - 7%); 
A . choſe ee ben Ie 
te grande affaire nous donne du catine 
ſur la petite affaire des Janſéniſtes & de 
la Conſtitution, dans laquelle les Parle- 
ments commencoient à prendre parti con- 
tre la Cour & contre le Pape. L'affaire 
ganeantit peu à peu, & Lanéantira en- 
tierement, ſi la Cour declare hautement 
qu'elle ne veut plus en entendre parler 
ni en bien ni en mal; & la tranquilli- 
Dult renaitra dans les eſprits, quand on wen 
Cat parlera plus à la Cour, & quand on pour- 
nf Wl na faire taire les boutefeux par les exigs 
& par la diſtribution actuelle & journa- 
liere des deux tiers de leur temporel aux 
pauvres, & lors que Pon ne perſecutern 
plus ceux qui voudront garder patiem- 
ment le ſilence, commande par la ſuprè- 
me Puiſſance, qui ne peut etre mieux 
| | 8 en. 


OT — 


le mal preſent, & ne voyoient n i 


1 Ann AE 26 


. Speces de tranquillite. 
Ce que je déſirerois, c'eſt que le Cat 


qui, à ce que Pon m'a dit, a du ſucces, 


 employte qu'a nous procurer toutes les 


dinal de Fleury declarat que le Roi ſe 
zendroit facile à rappeller les exiles, pour. 
vd que des perſonnes ſages & paiſibles 
lui répondiſſent de leur ſilence parfait, 
de leur patience & de la ceſſation de leur 
+» Is ont en Angleterre une methode, 


On pardonne aux gens turbulents & in. 
quiets , & on les fait ſortir de priſon ei 
-donnant caution que leur conduite ſen 
patiente & tranquille, & cette caution 
eſt d'une ſomme afſez conſiderable, pour 
dtenir en bride Pinquiet & le turbulent, 
& pour dommer 4 la caution Vattention 
eee rendre le cautionne ps 
t, tranquille & pacifique. Nous de 
ee eee nne * 
Aan. 
2 PEmpereu a ol * plus 


uns. Pour moi je trouve la conduite de 


— 
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grandes forces en Italie pour reconqus- 
tir le Milanez, il y a donn deux gran- 


des batailles, où il a plus perdu que nous. 
La Cour pour avantager les Officiers dil. 


talie y a fait une promotion de plus 
que dans nos troupes du Rhin, ce qui 
a été trouve fort mauvais par quelques. 


h Cour tres: raiſonnable ; 1“. parce que 
l où il y a plus de peril, la il faut plus 
grande recompenſe. 20. Les Officiers qui 
ont plus vd de batailles, toutes choſes 


tales , font ſupérieurs, & doivent paſ- | 


fer devant les autres qui n'ont pour ex 
que Fanciennete du tableau, anciennet6_ 
fouvent tres infructueuſe pour Etat 
mais à dire le vrai, il ſera toujours im- 
poſſible de faire aux Officiers une juſti- 
ce dont ils ſoient contens , & qui leur 
donne une grande émulation pour ſe 
ſurpaſſer les uns les autres en merite 
national, fi ce n'eſt par Vetabliſſement du 


— — 


Cette 


— 


ral que Ceſar mettoit au- deſſus de toy 


moi ſon couſin germain den dire-davats 


8 & par conſequent paciß- 


& es Allies d'une part, & la France! 
Jes Allies de autre; ainſi ils ſe ſont 6 
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je ne ſai qui des deux Pemportoit': a 


P à la Nation de grands bien 


© faits par ſes grands talens pour la gues 
re, & ſurtout par les ſuites de la batail 


ſerts. 2 
en on 
U. 
diatei 
wa pl 
beſt | 
comm 
ceden 
perſor 

It 4 
qui p: 
la Me 
Ma 
diatric 
plus: 
le lig 
ces d 
cing a 
ſemen! 
cl = ap1 

Cet. 
du Po 
nemar. 


Cette a eſt mort à Turin le Ma 
rechal de Villars a quatre - vingt- deux ans 
Ceroit un Capitaine digne d' etre mis en 
balance avec le fameux Prince Eugene: 


que je ſai, ceft qu'il avoit au plus hau 
point cette importante qualité de Gens 


1. les autres, la celerite. 
; Ca. été un homme illuſtre, oviſqui 


le de Denain. It ne me fieroit pas 


4 „ 
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Les Anglois & ben: Hollgndois, Nation 


ques, defirent la. paix entre PEmpereut 


fen 


- 
Neb 
3 *. 
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en ont été acceptés. | 
Il vient de paroitre de * dem tis. M. 
diateurs un plan d' accommodement qui 
na plu a aucun des deux partis, comme 
ceſt Pordinaire , parce que pour un ac- 
commodement il faut que les deux partis 
cedent une partie de leurs pretentions , & 
perſonne ne veut rien cëéder. 
Il paroit par ce plan que PAngleterre 
qui panche pour omg domine dans 
la Mediation. , | 
Mais à dire le vrai, ces Nations, M6. 
liatrices devroient . propoſer un plan 
plus beau & plus ſolide, ce ſeroit des 
ſe liguer avec pluſieurs autres Puiſſan- 
ces de Europe par la ſignature des 
cing articles fondamentaux de Fetabliſ- 
ſement de la : Diete Europeans A 5 
cl = apres. . 
Cette Ligue compoſts * e. 
du Portugal, de la Hollande , du Dans, 
ak. de la Sutde , des Suiſſes, Gy 
Veni- 


ſerts aux deux partis pour Mediateurs, & 1 


„ 2 
Venitiens, dEclareroit aux deux parts 
belligerans, que celui des deux qui re. 
fuſera de ſigner ces articles, de ceſſer les 
hoſtilités & de ſe ſoumettre à ſon juge- 
ment arbitral, ſera regarde par elles com · 
me le perturbateur du repos de Europe 
& comme leur ennemi commun; voila 
le ſeal parti quiils auroient di prendre, 
15. parce que fans cet erablifſement la 
guerre recommencera avant trois ou qua. 
tre ans, & ce ſeront nouveaux frais & 
nouveaux embarras pour la faire ceſſer: 
29. parce que par effet naturel de h 
Diete Europeane , nulle Puiſſance n au- 
toit à craindre aucune guerre ni civile 
m"Etrangere, & pourroit Epargner une 
depenle immenſe & Pemployer à des eta- 
bliſſements & à des rembourſements tres 
utiles „ ce qui ſeroit un Equivalent tri- 
ple & quadruple des prétentions que les 
Parties Belligerantes auroient ced6es pour 
avoir une paix deſormais inaltérable, 
. tous les differends futurs ſe- 


roĩent 
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rolent toujours à Pavenir terminés ſans 
guerre comme a la Diete Germanique, 
quoique cette Diete ait beaucoup de de- 
fauts que la Diete "EINE n aa. 
lement Eviter. - | 


pe ARTICLES FONDAME NTAUX Dr 
la LA DIETER EUROPLANE. | 3 


ey Lanes L 


10. 1 y aura deſormais entre les Sou- 
rerains d' Europe qui auront ſigneé les 
atticles ſui vans une alliance générale & 


3 2 former le en Euro- | 
bean. 
*. ue avoir ſurets Sarſaire & per. 
petuelle contre toutes pocrres- . &: 
etrangeres. . hk 
30. Pour avoir ſureté bbb ales 
eonſer vation perſonnelle & de celle & 
leur poſteritẽ fur le Trone contre tou- 
tes ſortes de confpirations. 
4. Pour avoir ſureté parfaite & * 
tuelle de la eonſer vation de leurs Sous! | 
6£:2(13 VELA» 


24 
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1 


1 


= 


2 A2 I 
- mobs; dans leut entier & de tram 


ths. * 7 . IE oP 41 9159 
Ws Ho avoir une exemption totale 
de leur depenſe militaire 9 
dans la guerre actuelle, & & plus de moi. 
tis de diminution de leur depenſe mili. 
taire ordinaire en tems de paix. 
50. Pour avoir toujours la meme li- 
berté & la meme ſureté dans le Com. 
merce de leurs ſujets avec les étrangers. 
70. Pour avoir toujours ſureté parfai- 
te de bexécution entière & perpétuelle 
de leurs prometles reciprogues , tant paſ- 
ſees que futures, par la ating du 
Corps European. TTY 
89. Pour avoir ſurete notes. que Town 
_ differends - preſens & futurs ſeront tou- 
jours termines fans aucune guerre dans 
laquelle ils ayent à riſquer de perdre les 
gandg frais de cette funeſte voye & 


has: de leurs Etats, mais que ces dil. 
ferends 


” PF 
=o ; ®* 


droits en (Petat quiils les *pofledent ac 
tuellement en Rv * . Trai- 


- 


r 0181 1 4 0 * 8. 


—— terminss 1 voye 
de juſtice ſelon le droit national, ſans 


que les conteſtans puiſſent jamais perdre 
aud.” + lea _ Oe: _ leur con. 


1 par me 2 
— de ces frais militaires & de 
es craintes des malheurs qui ſ#ivent les 
batailles perdues ,- des equivalens tres ſo- 
lides , tres: prẽſens & tres avantageux de 


toutes leurs preteritions & de toutes les 
_ eſpcrances raiſonnables des :aggrandifſe. 


ments qu'ils #pourroienc faire par des 


conquẽtes les uns ſur les autres. 
ider e adde LE 24g") 


Les membres du Corps Earcipin. AM 
terminer entrieux leurs diffürends preſens © 
& à venir , ont donc renance & renon- 
cent pour eux & pour leurs ſucceſſears | 
a {c ſexvir jamais de la voye funeſte & 


ruineuſe des armes, & ſont convenus de 


prendręeotoujours la voye de conciliation 


dans la Diete Europëane par la mẽdia - 
Mm tion 


Ann. Polit. II. part. 
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- la Diete Europëane par leurs Plenipo- 


de Europe ſeront invitis à ſigner ces 
_ cinq articles fondamentaux pour la for- 
mation du Corps European : ſavoir, 
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tion de n Plenipotentiaires. an 
membres du Corps European; & en cas 
que cette mediation ne ſuffiſe pas, ils 


ſont convenus de gen rapporter au juge- 
ment des autres Souverains, membres du 


Corps European, qui ſeront repreſentes 


tentiaires, & a la-plutalite des voix pour 
la proviſion, & aux trois | quarts. des 


| voix pour le jugement definitif. 


41:0 95.9 * III. ! 23M9! £237 
Aon dix. neuf plus puiffints Souverains 


* 10. L'Empereur d Allemagne Nn 
29. Le Roi de Frances: 
2 Le Rei EH: 
—_ Le Roi de Portugal; 190 

9. Le Roi en — en. 
e, & 

| La Republique dlolnnde : 
7 „Le Roi de Dannsmarck ; 


! 1 I 33 18 4 II At 9% vv To 


"-" 


7＋ 


. 8 —| 


8 * , — g 1 l x * * 
. Q * 


* 
— 


. Le Roi de Suddes . Ct 
9. Le Roi de Pologne EleRteur 4. 


10⁰. Lage de Rule; My — 
110. Le Pape; 
12. Le Roi de Pruſſe El-Qeur de | 
Cen | 


135 L'Electeur de Bavikre & Aﬀſocids; 
145 L Electeur Palatin & Aſſociks; 
-159. Les Suiſſes & Aſſociés; ö 
16. Les Electeurs Eccléſiaſtiques, plu. 
ſieurs Villes Souveraines, & Afﬀociess 
17. La Republique de Veniſez; _ 
189. Le Roi de Naples & Aſſociés 5 ' 
19. Le Roi de Sardaigne & Aſſocies. 
Ils auront tous chacun une voix pour 
la deciſion des differens entre Souve- 
rains, & contribueront chacun ſelon 
leurs revenus & leurs charges aux de- 
penſes communer pour la ſubſiſtance des 
troupes de P Alliance générale ſur les fron- 
tieres, & pour les autres charges com- 
munes; & cette contribution ſera réglée 
Mm 2 au 


Prora „ 


: 
— 
= 3 ; 
* 5 - 
1 . 
r 


9 
au Congrés à la pluralits 1 ir des 
Allies pour la proviſion, & cinq ans 
apres aux trois wn * voix pour la 


| 2 definitive. 


SE 
* * n 


Ax NAIAS 


Iv. 

8. quelqu'un des Membres refoldir 
Fex&cuter le jugement de la grande Al- 
lance , $'il faiſoit des preparatifs.de guer- 
re, S il tentoit de faire des negociations 


contre la Republique Europeane & ſans 
conſentement par ecrit, elle le regardera 


comme perturbateur du repos de PEuro- 


pe, & agira contre lui offenſivement , ; 
Juſqu'a ce qu'il ait execute le jugement, 


rẽparè le tort qu'il aura cauſe, & rembour- 


ſt les fraix de la guerre à chacun des 


n. 8 dg 
f V. 


Les Membres du Corps European ſont 


convenus que leurs Plenipotentiaires à la 


pluralité des voix pour la proviſion, '& | 
ding ans apres aux trois quarts des voix 
pour la definitive, regleront dans la Dié- 


- | Dy 


— 


— + 
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te perpetuelle Europłane tous les articles 
qu'ils jugeront importans pour procurer 
à la Republique Europeane & à chacun 
des membres plus de ſureté contre les 
accidens de Pavenir, plus de folidit6 dans 


dit union, & tous les autres avantages poſ 
Al- ſibles; mais Pon ne pourra jamais rien 
er. changer a ces cinq articles fondamentaux 
a fans le conſentement unanime de tous 
20 Fee, 
* Nous venons de voir le Mandement 
11 de PEveque de St. Papoul du mois de 
** Fevrier;z Il declare à ſes Diocéſains, qu'e- 
t. tant entre dans la Congregation de PO- 
r- 


ratoire, il y avoit ſigné Pappel de la 

Bulle Unigenitus au futur Concile general, hs 

que depuis pour devenir Eveque il avoit 
revoqus ſon Appel, mais qu'a preſent con- 
vaincu que cette Bulle n'&toit" pas confor- 5 
me i la ſaine doctrine, il revoquoit ſa 
revocation , & qu'il en appelloit de nou- 
veau z & en meme tems it leur declare 
n quitts fon Eveche pour fe retirer 
55 Mm 3 dans 


N NF 2 
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tion. 


de Camp. Son Eveché vaut pres de tren- 


te que cet Eveque ait de Dieu des idées 


fer ſous les roues du char de la ſtatue de 
Sommonocodom pour plaire a ſon Dieu, 
fait une action qui a du grand; elle ne 
peut ſe faire ſans un grand courage 

mais en eſt-elle plus raiſonnable , plus 

verxtueuſe & plus digne de louange? 


— 
— 


— 
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dans la ſolitude & y faire penitence #a- 
voir ainſi acrifie la verits a fon ambi- 


Cet Eveque 8 Appell Ségur, Centil. 
en de Perigord, frere du Marechal 


te mille livres de rente, & il ne lui reſte 
qu'une petite Abbaye: il n'a qu'environ 
quarante-trois ans. 

Cette action a du grand, —— 
marque un grand courage; mais je dou. 


Gun Etre parfuitement ſage & bienfai. 
fant. UIndien: dévot, qui ſe fait 6cra- 


Oo gras 2 SSS 06S << S 8 2 . 


Je vois avec plaiſir que le Conſeil i m 
continue à travailler dans un Bureau par- 
Ueullide chez Mr: le Chancelier ſur le pro- © 


jet 


"bs 


les donations entre vifs du mois de Fé- 


vrier 1731. On vient de faire POrdon- | 
nance ſur les Teſtamens du mois d Aout 


de cette anne 1737. Ces deux Ordon- 
nances ne font que la vingt - quatriéme 
partie de tout Pouvrage, de ſorte que 


du Droit. Francois ſera fidie dans qua 
rante ou cinquante ans. Si je Pappelle 


premiere *Ebauche', ceſt que de vingt 
en vingt ans elle ſe perfectionnera par les 
experiences & par les obſervations des 


Juges & des Jutiſconſultes qui pourront 
etre en voytes au Bureau de Legiſlation 
tous les = ans par * Parle- 
ment. 

ur la fin de cette 065 nous avons 


12 
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jet de former un Code du Droit Fran- 
cois qui ſoit exdcuts avec.uniformits dans 5 
toutes les Provinces de France, H a de 

ja paru une Ordonnance fort ample ſur | 


par le tems qu'elles ont été à ſe former, 
on peut juger que la premiére ebauche 


appris avec beaucoup de ſurpriſe & ayes, 
Mm 4 bean» © 
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beaucoup de joye que les principaux a W * 
| ticles: de la paix ont été ſignés dans le ” 
mois d Octobre à Vienne entre ' PEmpe- ” 
| reur & le Roi, avec ſuſpenſion d hoſti- 1 
| its, juſqu u ce que nos Allies ayent ac- 10 
cepts les conditions qui les regardent 2 | Wa 
cette n6gociation à été ſecrette,;//| » A 
II „ a un article tres important pour 9 

| ha France, Ceft union de la Lorraine 
wee ia Couronne de France apres is ff * 


mort du Roi Staniſlas. Alors le Duc de 
| FF 
Naber r Ego: 
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Onsenvations POUR PEAPEC- 
 ,  TIONNER ITALIAN 
; COMMENGS PAR Mx. + ADBE 
DE PONT-BRIANT.; 


* ö 1 
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8 | ' Novembre oF 3 
Mr. V Abbe de Pone-briarit mea enviys 
ere Anne un petit imprimé par le. 
WM” quel | 


nel 


8 => F > E 


M 


duel F paroit qu'il a commence un petit 
«rablidement pour inſtruire cing ou fix | 
cent petits Savoyards qui ſont dans Pa- 

ris, qui ſervent à ramoner les chemi- 

nees , qui decrotent & qui font d'autres 
petites commiſſions : voici les penſces qui 


me ſont venues ſur ce ſujet. 


S'il eſt vrai que les deux points effen- | 
tiels de la Religion Chretienne ſoient „ 


premierement  Pobſervation de la Juſti- 


ce, chacun dans ſa condition, de peur 
de deplaire à Dieu & d'etre condamn 
a Enfer; ſecondement la pratique de la 


bienfaiſance pour lui plaire & pout en 


obtenir le Paradis, ſuivant ces paroles ci- | 


tees deux fois dans S. Matthieu; car voi 


la en quoi conſiſtent la Loi & les Prophè- f 
tes: Har eft enim lex &5 Propbeta. 7. 1 
in his duobus mandatis pendet univerſa' 
ler A Prophete. 22. 40. il s enſuit que 
nos Catëchiſmes pourroient etre beau- 


coup perfectionnés du cote de la Morale 
pratique. . 5 - 


„ 
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© 11 faudroit done 1 enſcigner a chacun | 
= - " ces Savoyards quelles ſont les ations | 
 vinjuſtice & de bienfaiſance les plus or- 
3 dinaires de leur condition, & les joindre 

czoujours aux deux grands motifs de gran- 
ae crainte de PEnfer & de n «pb 
== rance du Paradis. 
I faudroit 2®. enſeigner * moyens 
de contracter une habitude religieuſe, 
en repttant pluſieurs fois par jour ces 

as exclamations Chretiennes dans les 
| douleurs: 0 que J aurois 4 ſouffrir en 

Luer, þ je mourois plus injuſte que bien. 
faiſant) Et dans les plaiſirs: O que J au 
rois de grand: plaifirs ꝙume longue du 

N Fam, i je mourois * Nees 

+ I fabdroit 3 faire pour le Savoyardi 
2 un Catechiſme des differentes injuſtices pe | 

+ tites & grandes dont ils ſont capables, ſelon 

| -teur age; leurs occupations , & leurs ſer- 

| - "vices, de peur de deplaire à Dieu, felon | 
oe precepte : Ne faites point contre un ai 
a ; 1 


© 4 = 4 > w © 


1 


oni * 1 au * 2 
erectus. gel fon | 


dene 5 Asper, e eux : 
Carbchiſine des diferentes MERE mg 
petites & grandes dont ils ſont capables, 
& ſur- tout pardonner les injures,” foul. =» 
frir patiemment de ſes camarades & des ä 
autres, rendre plus de ſervioes qu' ils ne 
doivent, wexiger e ce que Fon Ton 
We n H ee Gt BITINT 
a + HR * Concluſion. | AT: £4 


1 eſt vraiſemblable que 8 binkueden 
Mug de Mr. PAbbe de Pont-briant 
ſe tournoit da vantage du coté de Pobſer. 
vation de la juſtice & de la pratique de a k 
bienfaifance, le Gouvernement ſe tro 
veroit beaucoup plus es man; i 
"_ abliflement, + 
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| Le Roi — des Acaddmiciens:, 
les uns au Peron, les autres en Lapo- 
nie, pour meſurer exactement combien 
de lieues de vingt-cinq; au degrẽ contient 
un degré, ſoit du Nord au Sud ſoit 
' ode PER à FOueſt; & cela dans de def 
N e eee Js dite de (Gto- 
| graphic... 257 1 29h vmlifozzs) 
On dis. que cette entrepriſe coutera 
iy, ry Etat plus de cent mille onces Far- 
gent, ou plus de ſixſ cent mille livres 
e que cette / utalite::Geographique; quien 

tirera la France eſt plus grande que f 

cette ſuomme avoit cte_employee à pa- 


ver de mau vais chemins fort frequen- 
4e & 1 * een vuurags 
utile. : d 9 Seni 
Cet e ce hy ma. tant Gi Sams les 
xois millions d' ones d' argent employes 
aux travaux de Maintenon, & les huit 
millions donoes d' argent employes aux 
ä * Vexlailles,. & les deux cent 
millions 


7 4 $ 


PP A 


8 3 


Oh 
en 
1 
Pa- 


argent employes per 


e feu Rei en guertes qui wont ſetvi 


au appauvrir ſes voulings.! en appauvrib. 


fant, ſes ſujets. 9 1444 36: Gf 3811! 4 lg 


Voils auels ſont les Rois que d hardis or 


fuevryipeopens; pot emadiles de Rois 


bienfaiſans. 0 28107 5 ent 0050 22 : 
£10128 AR ** 1736. Ache! mes 


gt! 2 1 ba 258 


On a e wed 


a ee les mains dun Go 
neur & Gun Btöcepteur, ſelon la m- 
abode ancienne, comme f elle était iu 


meilleure. unh On el 3 i aut 


Le but prindipal dune bonne dduca- 5 
tion devroit ètte de fortifier- davantage 
kelprit du Dailphin dans les habitudes d 


pratiquet la juſtice & 1a»; bienfaifancen, 


qu'a fortifier. les habitudes pour multi- 
Plier les 5 W ſou—- 


venir. [ 25 71 (8-7 1.99 


n eſt vrai e a 


embraſſe les. deux objets/3 mais comme 
ann 6 | | T 88 une: 
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une grande Ades & une ns bien- 
faiſance jointes à de médiocres connoil. 
fances ſont” beaucoup plus aimables & 
plus utiles pour foi & pour les autre; 
qu'une grande habitude de connoiſſances 
avec une vertu mediocre, O eſt- dire, avec 
dies vices miles de vertus, il feroit rai. 
ſionnable que de fix, heures d'education 
on en deſtinit quatre pour les habitudes 
wux vertus, & deux pour les connoiflan. 
es: or dans Peducation d'aujourdhui, 3 
peine deſtine-t· on une demi-heure a faire 
eſtimer, aimer & pratiquer ces deux ver- 
tus, & à leur mettre devant les yeux 
les deux grands motiſs de ces deux ver- 
tus, la crainte de Enfer & Peſperance 
du bonheur de la vie future, & ms. 
me le plus reer e de la vie pre 
Ante rt en 
Auſſi meſt . il 3 qu aver 
une ſi mauvaiſe Education de nos pres, 

nous trouvions en entrant dans le monde 
tant d'eftime pour ceux qui! ſe. diſtin 
2 guent 


guent en connoiſſa noes curieuſts; & fi pen 
deſtime pour ceux qui yu les plus juſtos 
& les plus bienfaiſan s. 

On nous laiſſe dans la eee, jeu- 
neſſe eſtimer le crédit, les richeſſes, la 
puiſſance, ſans nous montrer que ces qua- 
lites ne ſont eſtimables & louables que 
par le bon uſage que Pon en fait; en 
obſervant la juſtice & en n * : 
bienfaiſance. 

Aufi Pemulation 1 * — 
n'eſt pas comme celle de Caton, 4 qiti 
deviendra le plus wvertueux, mais à qui 
deviendra- le plus puiſſant, le plus accre. - 
dits & le plus richte, ſoit par les talens; 
ſoit par les fourberies , les baſſes r 
& les calomnies. 
Te defaut dans holes" i. . 
mune eft &autant plus grand , que'dans 
Feducation du Dauphin, il s'agit de P. 
ducation de celui dont la conduite ſera 
comme le modéle de aa conduite de ſes 
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_ TT” prix du pain n'eſt. jamais 
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aun qui oblige toutes les Commu. 
nautes a ſerrer du bled dans leurs gre. 
niers pour trois ans, eſt bonne & utile, 
en ce qu'elle diminue ſuffiſamment 1z 
crainte mal fondee que Von peut avoir 
de la famine, parce que la ſeule crain- 
te ſans fondement peut faire augmenter 
2 prix exceſſivement, ce qui fait la fa. 
mine, & parce que cette elpece de ma. 
gurin peut donner le tems d'en faire 
venir des Provinces. abondantes hy de 
Perranger. rr tec 

Mais pour bannir cette crainte, i fon 
ties} ne puiſſe pas douter dans le 
Public que la Loi ſoit obſervee par les 
Communautés; or je ne vois pas. que 
— la déclaration le Conſeil ait aſſer 
pourvù 2 cette opinion ſur Poblerva 
tion ; & à dire la verits- je crois que 
Paris devroit prendre la methode de Stras. 


& le Magiſtrat de Police geocrale ne de- 


- - S \ — 
1 | meme 


* ih 
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la Declaration du 35. Avril marque - 
un defaut dans notre Police de Paris 


cclt qu'elle eſt partagte en deux, entre 
le Lieutenant de Police & le Prevot des 
Marchands, qui ont chacun leuts Off. 
ciers de Juſtice.” Il ne faudroĩt qu un 
ſeul Tribunal & un ſeul Président ou 
Magiſtrat de Police 3 mais il ſeroij a. 
propos de diſtinguer les affaires de Po. 
lice entre particuliers qui ſeroiĩent jugs 
par les Officiers, ſauf Pappel an 'Patle- - 
ment, & les affaires de Police generale qui 
regardent les approvifionnemens, la com- 
modite;/ila! ſureté des habitans, & les 

ordonnances ſur ces ſujets; or cette Po- 
lice genérale de la Capitale devroit fe r 
gler uniquement par le Conſeil du Roiz 


vrojt point dẽpendre du Parlement, mais 
rendre compte de la Capitale immediate. 
ment au Roi ou au Premier Miniſtre 


les ordres & les faire exkłcuter. Il deuroĩt 


[ 


comme/un'$ecretaire d tat, en -recevoir 


uw ANNA E 8 
mme avoir Pautorité du Gouverneur d 
Paris, qui eſt une place ſans fonction, 
qui devroit etre unn n au 
Roi. ; 
I manque 3 cette Declaration an 
: ie contre les contre venants & des 
recompenſes pour les obcifans; le tien 
des amendes au profit des obſer vateurs de 
by Loi, les deux tiers i wy 
"ny fait la viſite. 

I y a deux een fur le bled; 
dunn il en à trop dans le Royau 
me, il ſe: vend a. trop bon marché, les 
Fermiers payent mal leurs | fermes ; le 
taillables payent mal leurs - tailles;, le 
labonreurs ſe découragent, ils ſemen 
autre choſe que du bled, & ::Vanng 

Juivgnte il y à trop peu de bleds 3 8 
e 
famine. 

Le remẽde C'eſt 5 1 permiſſion 
- faire ſortir du Royaume, quand | 
| quintal eſt. dans len ports on villes Roni 


r & res au- deſſous du prix commun & ordinais 
on, re, ceſt-a-dire au- deſſous de ſix livreꝭ 
* WY tournois ou d'une once d'argent à onze 


parties de fin argent. Il ſera facile a 


chaque Intendant de compoſer tous les _ 
ans ce prix commun ordinaire du prix 


que le prix du quintal paſſera ce prix 
commun & ordinaire, & de donner la 
permiſſion den tranſporter a Vetranger 
quand le _ 4 au - defſous unn 
livres. 

Il y auroit nne pes rs 


ai parlé ailleurs, & Pon pourroit ſe 
1ſervir de ces deux moyens pour ſavoir 

quand il faut defendre ou permettre le 
n tranſport de bleds hors du Royaume, & 


un certain prix trop haut le quintal 
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commun des dix dernieres années, de 
difendre le tranſport à P&rranger', ds 


ce ſeroit de connoitre par les Cures "le + 
nombre des habitans & le nombre det 
gerbes & des quintaux de bled; fen 


den défendre la ſortie quand il eſt 


af 


; | Gans, a fait —— & les Prin. 


= ſioye que cauſoit le chagrin de ſe voir 
bus la conſidération que donne la pla. 


| | lement de; les ſurpaſſer en credit, en pou- 


N ge pour le public de ce pouvoir. Ils pre. 
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een ils michode & dogletiive. Ain. 
fl ce ſeroit + chaque Intenidant l fir 
dees defenſes. 


Thamas- Kouli: How Staten des Per- 


ces du Sang. II ſe fait appeller Schack 
Nadir, Roi excellent. On n'a point a 
eraindre pareille avanture pour aucun 
Souverain Allemagne a cauſe de Pau- 
torité & de la ſupèriorité de force de la 
- Dicte 3 qui feroit your & 
mort Puſurpateur. . _ | 
Nous avons vd cette W & 1 

nes paſſces des Miniſtres deplacts mou. 
tir peu à peu d obſtructions dans le 


ce, C'eſt qu'ils n'avoient pas Pambition 
de ſurpaſſer leurs pareils en talens uti. 
les & en bienfaiſance publique, mais ſeu- 


voir, ſans ſe ſoucier de fuire un bon uſa- 


feroient 


A 


x ws * » As „ 
} : * — 


— 
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feroient la gloriole A la vraie gloire z ainſi 
je ne les plains _ & le n W e 
regrette pas. 0 
Nous avons fait cette int une au- | 
te ſur Avignon; nous pouvions ſtipuler — = 
avec lEmpereur & le Duc de Lorraine, 
que 'on detacheroit du Grand Duch# un 
petit canton attenant au Patrimoine de 
St. Pierre d'environ, cent mille 6cus de 
tente en faveur du Pape, qui nous au- 
toit volontiers cede Avignon, dont il 
ne tire rien, & qui nous auroit rap- 
ports plus de 4 cent . notes 
par an. „r 
S'il eſt vrai ce que ron dit, qu'aw | 
Congres de Soiſſons Zinzendorf Premier 
Miniſtre de PEmpereur gous ait propoſ& 
la Lorraine pour nous engager à ſigner 
e traité d'acceſſion à la garentie de Pin- 
divilibilite des Etats de PEmpereur, nous 2 
avons fait par nötre faute une perte de 
plus de cent millions employes à la der- 
niere guerre, & plus de cinquante mille 
1H | home -. 
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hommes, puilque nous ſommes revenus 
à ſigner certe acceſſion, moyennant la 
ceſſion qui nous a été faite de la Lorrai· 
ne; car nous n aurions point eu de guer. 
re pour la Pologne. 0 4 
A la fin de cette anne 1786 le dixie. 
me que voila ſupprime a été levé trois 
ans; il a produit environ quatre mil. 
lions * cent * on ces a 
12 e qu'on a ſvivie pour le. 
ver ce ſubſide a été ſemblable a la pré- 
cedente , & a bien fait crier, parce quel. 
le wa pas étẽé nen pour tout 
le monde. | 
Si d'un cots le ſubſide wavoit été qu ay 
guinzieme, & ſi de Vautre les declarations 
des impoſables avoient toujours été ve- 
ritables, le ſubſide auroit monte plus 
haut, & auroit fait moins crier , parce 
que perſonne n'eũt eu ſujet de ſe plaindre 
d aucune injuſtice. | 
; 0 Fon. vouloit dang une autre OCH: 


ſion 


— 


— 


de cinquante ou de cent familles nobles 
dune Election avoient pays en 1736, 


/ charge de la repartir entr elles ſuivant 


payeroĩent le quadruple, moitie au pro- 


au-dela du ſubſide. 


wgmenter je produit des entrees d'un 
dixiẽeme- | 


708 1 8 ſeroit alors éta- 


* 0 LI I 8. 87 
a lions cinq cent mille onces d argent par 
in, il faudroit ſe ſer vir des dernieres © 
taxes pour ſavoir ce qu'une Compagnie - 


& leur demander a tous pareille ſomme, 


leurs declarations faites fur un mème mo. 
dele, en déduiſant le  dixieme pour les 
rparations des Fermes, & le tiers pour 
celles des moulins, & à condition que 
ceux qui declareroient faux d'un dixieme 
fit de la Compagnie, moitie au profit des 
Collecteurs, qui -auroient un fol pour li- 
ve de leur e & ce fol ſeroit rant 


A Fegard des Villes; a * auroit . qui. 


A regatd n e 


blie, 


faires Etrangeres : il paraifloir dans 5g 


de ne g etre pas contenté d'px&cuter: ». 


maxime du Cardinal de Richelien & d 
Cardinal Mazarin, c'eſt que le Ainiſn 


* 


4x Arvontk; tees q 
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ble, ik n abroit quit fuivre leurs if 
men 3 93 Fire - e 
"x N N Ly * 7 5 
2 171 5 i e 2920 
an ee le mois de FG 
e de Mr. Chauvelin Gal. 


de des Sceaux & Secretaire-d'Etat des 4 


premieres annees de fon Miniſtere deli 
ne par le Cardinal de Fleury Ministre 
General à lui. ſucceder dans ce premier 
poſte. Ses ennemis avouent qu'il à beau- 
coup d'eſprit & qu'il eſt tres laboriet 
Son tort a Pegard du Cardinal, Ceſt fa; 
voir voulu voler de ſes propres alles & 


IL Ambaſſadeur ' Angleterre & FA 
baſſadeur d'Hollande , gens pacifiques 
Pont - accuſe davoir adopt la deteſtab 


General pom ſe. ſoutenir contre; ſes; evi 
_ Jer italonmiateut's, devoit - Pp 


POTT s. 


Þ patere der guerres.s, & les faire, durer, 
n ſe rendre Plus neceſaire. . To 


8 
an 


Mais ils ne Pen ont pas kee 27 
2250 Faden dire au Fontrairg qui il ſe propo- 


ſoit, apres la mord ou laretraite du Car- 


le jugement des Squverains , 3 a la plu- 


aux trois quarts pour la difinitive f & 


ſi grande, ſi importante, "6 diffi difficile „que 


le Miniſtre labotieux * plein Fexptdiens, 11 
3 qui, Pentreprendroit 5 deviendroit, par cette Le 
els, geil, Wg 5 . e * 


Raya, n ihe atiedaoby 
Les Bene :didtins de la Cougrigation de 


ſtab gt Maur ont perdu Don Dupré leur Ge- | 


* df ral; ils ont lu Don Lanneau. 


ning Je ns ſai pourquoi, riches comme ils 
jen — ils ne ſongent pas à de venir plus can- 
fan ſiderts dans E Erat, en devenant plus uti- 


Ann. ** II. part. „ Nn - les 
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5 — de faire agreer Vetabliement de H 
la Diete :Europeane, , pour terminer fans | 
guerre les petits differends. ; A venir, par 


| ralits; des voix Pour la proviſion. & 


effectivement cette entreprie ell ſi belle, N 


-, 
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les à la nation, en petfectionnänt leurs 
Colleges & en les multipliant. Je ne fai 
pourquoi le Gouvernement ne les dirige 
pas de ce cotẽ-là, afin d entretenir encore 

plus Temulation entr eux & les Jeſuites 
ff qui reuſſiroit le mieux dans education 
de la jeuneſſe, ſurtout du coté des ha- 
bitudes les plus importantes au bonheur 
de la vie preſente & de la ſeconde vie, 
Ceſt-2-di re, aux pratiques des diverſes 
parties de la juſtice & de la bienfaiſance. 
Dod vient que nos connoiffances ont 
bien plus fait de progres que nos vertus? 
Dod vient que le monde eſt bien plus 
peuplé de gens diſtingues par leur efprit 
que de gens diſtingues par leur vertu? 
wen cherchez point d'autre raiſon', Celt 
que nd6tre Education eſt encore aujour- 
dhui beaucoup plus tournée vers la dil 
tinction qu*appotte e eſprit ſuperieur' que 
vers la diſtinQtion qu hene la vertu ſu- 
perieure. 

D'ou vient que dans * Monaſttres 


0 


. 
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on fait autant & plus de cas des prieres 
& des autres petites devotions exterieu-- 
res que du pardon des injures, des pre- 
venances de politeſſe & des pratiques des 


differentes parties de la juſtice & de la 


bienfaiſance , pour imiter VEtre parfait, 


pour lui plaire & pour en obtenir le Pa- 
radis? N'en cherchez point dautre rai- 
fon que dans les, defauts qui ſont dans 


education que nous avons priſe dans nos 
Colleges. 


D'un c6te change: peu à peu cette bau- 
cation en Europe, & de Pautre etablifſez 


la methode du ſcrutin perfectionnè dans 


les emplois publics, & vous changerez 
en peu de tems la face de la terre, & 


d'une habitation peu heureuſe on  regne 
injuſtice , vous en ferez une habitation 
 paſſagere de juſtes & de bienfaiſans, in- 


comparablement plus heureuſe qu'elle n'eſt 


aujourdhui, & peuplee de Saints qui jou- 
ront Pune felicite cternelle. On porte 


dans la premiere jeuneſſe une grande par- 
c Nun 2 -" "0 
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tie des opinions & des habitudes de l'en- 
flance, & Fon porte dans la maturite de 
age une partie des opinions & des ha- 
bitudes de la jeuneſſG. 
Les Chambres du Parlement ont une 


00 
diſpute avec le Premier Preſident Pelletier. R 
Les huit Chambres du Parlement pre. la 
tendent qu'elles peuvent o' aſſembler ſur |M 
les affaires générales du Parlement fans 


la convocation du Premier Preſident, qu'el- el 
les peuvent propoſer la matiere de la ſi 
- deliberation & deliberer en preſence du d 
Premier Préſident, quoiqu'il ne veuille I K 
| pas la propoſer, & recueillir les voix te 
pour la reſolution. Le Premier A ql 
ban reaper le contraire. la 
Le Premier Preſident dis pour. ies 80 
raiſons, qu'il eſt Phomme du Roi, com- 
me Phomme du Parlement, qu'il doit ſon hi 
attention & a Pun & à autre, qu'il ne ci 
doit ni convoquer le Parlement pour les vi 
affaires qui regardent le Conſeil du Roi ti 
ce 


ni permettre qu'il y ſoit rien propoſs 
| 8525 con- 


conſulté le Miniſtere , pour ſavoir ſi le 
Roi veut ou ne veut pas Yen réſerver 


la connoiflance 3 & je crois que de ce 


cote-la il a raiſon. 

Eſt-ce donc leur faire une injure, ſi 
en certaines rencontres le Premier pré- 
ſident, avant que de propoſer un ſujet 
douteux de deliberation , vent ſavoir du 
Roi vil afſemblera les Chambres ſur un 


tel ſujet, & effectivement il geſt trouve 


que Paffaire particulicere qui a fait naitre._ 
la queſtion générale a été eyoquee & } ju- 
gee par le Conſeil. 

Cependant il y a quinze jours que les 
huit Chambres ne travaillent point a de- 


cider les affaires des Particuliers des Pro- 


vinces qui {ont ici & qui depenſent inu- 
tilement leur argent en attendant leur re- 


conciliation. Eft-il juſte que le Public 
Nn 3 ſouf. 


$ 5 33 92 
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contre la volonté du Roi, & que ſur les 
matiéres dont le Roi veut ſe réſerver la 

connoiſſance, il peut ne pas con voquer 
PAfdemblee des Chambres, ſans avoir 


= 
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ſouffre de pareilles diſputes fi peu 10 
au bien public? 
Enfin voici Farreté qui a erwin cette 
affaire. 
Arreti du Parlement du 7e. Mars 1737. 
La Cour dliberant ſur ce qui veſt 
paſſé le 155. Février & jours ſuivans , 
a arrete qu'elle continuera a obſerver ſes 
anciens uſages , maximes & diſciplines 
qui lui ſont propres, & notamment en 


ce qui coricerne le droit & liberté de de- | 


liberer qu'elle a toujours eu. 


Le lendemain les Chambres recommen- 
cerent a travailler aux proces entre les par. 


ticuliers 5 ſur quoi on a dit, parturien 


montes; auſſi les deux parties pretendent | 
avoir gagne leur proces , parce qu'il n'y 


a rien de decide. 

On dit que le Miniſtere par le conſeil 

du Chancelier Dagueſſeau avoit fait en- 

tendre aux Chambres , que fi elles ne 

gaccommodoient avec le Premier Prefi- 

dent, & que la conteſtation revint à ju- 
ger 
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ger au Roi, il decideroit en faveur du ; 
Premier Preſident. 

Il y avoit encore cette annde une aſſez 
grande fermentation dans les eſprits des 
Theologiens „qui ſe communiquoit aux 
autres ſujets, dont la plupart etoient aſſez 
ſots pour prendre parti , & pour hair 
& perſecuter en differentes manieres le 
parti oppoſe; & je mettrai à cette occa- 
ſion la relation de ce qui m'arriva il y a 4 
huit jours. 

Un Docteur de Sorbonne ' exile com- 
me Moliniſte perſecuteur qui cherche a 
faire un ſchiſme dans PEgliſe de Fran- 
ce, fit imprimer en 1736 deux nouvel- 
les lettres pour montrer que tous les 
Catholiques devoient traiter d' excommu- 
nies & eviter comme peſtiferes, ſoit dans 
les Egliſes, ſoit ailleurs , tous ceux qui 
ſont ou qu'ils croyent Janſcniſtes & oppo- 
ſans à la Conſtitution Unigenizus. On ne 


ſait pour quelle raiſon il mit dans le titre 


de ces lettres qu'efles etoient Ecrites par 


Nn 4 Mr. q 
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vine point pourquoi il a ain * 
mon nom. | 
Celt un de ces fanatiques os peut 


appeller boutefeux, qui voudroient exter- 


miner par un beau zele tous ceux qui 
n'ont pas le bonheur de penſer preciſe- 
ment & en tout comme eux. Je crois 
au contraire que rien n'eſt ſi recomman- 
de aux hommes par la Religion que Pob- 
ſer vation de la juſtice & la pratique de 
la bien faiſance les uns envers les autres, 


pour plaire à Dieu & pour en obtenir 


le Paradis; je ſoutiens pat conſequent 
que non ſeulement nous devons avoir 
de la patience & de Vindulgence pour 
ceux que nous croyons dans Perreur , 
mais que nous devons meme leur pro- 
curet du bien & les traiter comme nous 
voudrions en tre traités, s'ils Etoient 
les plus forts ; ainſi je me fuis fort d&- 
fendu d'avoir eu aucune Nr a * 11 in- 
%. 

* Ecrits. dhe fie 49 

| ad vo 8 


Mr. PAbbe de Saint Pierre: Je ne de- 


7 
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. Cependant un Religieux, homme d'eſ- 
prit, mais dans cette erreur qu'il faut pra- 
tiquer la perſecution par 2ele pour la veri. 
te, me fit Pautre jour compliment ſur la 
'maniere éloquente & ſavante dont ces 
deux Lettres ſont ecrites : Mon Pere, 
lui repondis-je, 7aime ſur toutes choſes la 
paix & la tranquillite dans Þ Etat & dans 
PEgliſe; ainſi je ſuis tres eloigne de Popi- 
nion de celui qui a écrit ces Lettres perſe- 
cutantes & ſeditieuſes; je ſuis 4 la werite_ 
de Popinion de Molina ſur la liberte, mais 
non pas Moliniſte; Ceft un terme de parti 
per ſecutant; or la bienfaiſance ne permet 
Jamais d'tre aucun parti perſecutant, 
elle qui ne viſe au contraire qu d Punion & 

a la concorde. TO 

Mais, Monſieur, me dit le Religieux 
fort &tonnè, vous ne vous ſouciez done pas 
de ſauver la verite des artifices de Perreur? 
Non, mon Pere, lui dis. je; Quand pour _ 
ſoutenir la veriti on eft force de perdre la 
charize bienfaiſante envers cetue qui pren. 

Nute nent 
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nent Perreny pour la veritt, ce que la 
verite ne ſe noye jamats 5 on a beau Ia 
- plonger, elle ſurnage , elle revient toujours 
fur Peau : Phomme qui ne la connott point 
_ aujourdhui la connoitra demain 5 au lieu 
que la charite bienfaiſante ſe perd toujours 
par les marques de mepris & de haine , &5 
par les perſecutions mutuelles & injuftes qu in- 
ſpire tonjours Peſprit de parti perſecutant, 
ſurtout à ceux qui fe piquent de ne 
fort zeles pour leur parti. 

Les erreurs de notre prochain , ajoutai- 
je, ſont des defauts , mais ils font involon- 
taires, car mil ne veut etre trompt ; ainſs | 
ces erreurs involontaires ſont excuſables , & 

| - lorſqueelles ne ſont point contraires d la 
j pratique de la charite bienſaiſabere , elles ne 
Font jamais aucim mal a la ſociete , au lieu 
| que les perſecutions ſont toujours volontai- 
| res; car qui perſecute veut perſecuter; ainſi 
| elles ſont toujours inexcuſables , elles ſont 
| toujours injuſtes 3 car weſt-ce pas faire con- 
re les autres ce que vous ne voudriez, pas | 
qu'ils 


. a@ LR.) _ _—o — «a a 
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quiils. fiſſeut contre vous ? Ainſi rien weſt 


plus oppoſe d toute ſociets & d route cha- 


& la perſteution riciproque qui ſe trou- 
ve dans les differents partis : & puis je le 
quittai. _ | 

Depuis Pexil du Garde des Sceaux on 
a beaucoup parls de diferentes perſon- 
nes ſur qui tomberoit le choix du Car- 
dinal pour lui ſucceder 5 mais à dire le 


vrai, je ne connois perſonne en qui le 


Roi ait aſſez de confiance que le Duc d'Or- 
leans , le parent le plus proche du Dau- 
phin ; ceſt. qu'il a beaucoup de Religion, 
exclud toute injuſtice & recommande la 
bienfaiſance; mais il y a un grand obſ- 
tacle, c'eſt que par cette Religion mal- 
entendue il craindroit de ſe charger du 
Gouvernement, par les memes raiſons 
que quelques Saints anciens refuſoient d\- 
bord par la Religion mal-entendue de ſe 
charger des places PEveques. Cependant 
* Cardinal qui eſt ne en 1653, K qui a 
Nns qua 
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quatre-vingt-quatre ans, ſonge avec raĩ- 


Fon à ſe donner un ſucceſſeur qui aĩt 
toujours comme lui la plus grande utili- 
t6 publique pour but principal; il devroit 
le propoſer au Roi, afin qu'il sy pré- 


parat de loin, Je ne lui demande que 


le .defir de bien gouverner, & par con- 


ſequent de n'&couter dans les affaires du 


Gouvernement que Pavis ade Bureaux du 
Conſeil du Roi. "Pm Way 


En general Jaime mieux pour Minif- 


tre-General un homme de bien diſtingue 
par fa” juſtice & par ſa bienfaiſance, 


qu'un grand genie avec peu de vertu; 
Ceſt que les lumiẽres peuvent ſe ſupplter 
par les gens habiles en chaque matiére, 


qui ne ſeront pas rares quand P Academie 
Politique & la methode du Scrutin ſe. 
- ront erablies, & qui ne ſont pas me 


me rares aujourdhui dans le Conſeil ; 
mais la probité, la droiture des inten- 
tions vers la plus grande utilitè publi- 
que * d _ ne ſe trouvent pas 
dans 


* | 
Fo Ly — 
— * — 
— | 
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dans 'celui qui gouverne, ne ſauroient -_ 
ſuppléer — la droiture & 95 la vertu 
Allee 

Nous voyons la preuve de cette opi- 
nion dans le caractère du Cardinal de 
Fleury, qui a beaucoup plus de probi- 
ts & de droiture que de lumiéres po- 
Ju litiques ; tout le monde ſouhaite la du- 
ree de ſon Miniſtere , & avec raiſon ; 
ceſt que les lumiéres, quand elles ne 


la bienfaiſance , ſont fort nuiſibles à Paug- 
mentation du bonheur des TO. & des 
voiſins. | 8 

Jai vd avec lar une 1 40 
16 Avril de cette année, pour établir a 
PHopital de la Salpetriere un grenier qui 
contiendra au moins dix mille muids de 
bled, pour Papproviſionnement de Pa- 
ris; ceſt cent vingt mille ſeptiers3 or 
un ſeptier qui peſe deux - cent oy 
te livres ſuffit pour la nourriture d'un 


homme par an; "wk pour nourrir cent 
g 1 4 


8 . * 


F 


ſont pas dirigees par la juſtice & par . 


* 
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vingt mille habitans durant douze mois, 


ou pour en nourrir huit cent mille du- 


rant pres de deux mois, eſpace de tems 
qui ne ſuffit pas pour en faire venir par 


mer des Pays étrangers; mais apparem- 


ment que Pon en batira encore un autre 
à imitation de celui de Strasbourg, ol 
eſt, je crois, la meilleure police pour le 
bled quant a preſent. 

Dans le commencement du mois Rod 
un Conſeiller de la ſeconde des Enquetes 


de Paris, nommé Carré de Montgeron, 


fortement perſuade des gueriſons miracu- 
leuſes faites par Finterceſſion du feu Diacre 
Paris qui avoit appelle au futur Concile 
de la Bulle Unigenitus comme remplie 
d'erreurs, avoit fait un Livre pour faire 
connoitre la realite de ces miracles, & pour 
en conclure, dit- on, que Pappel du Sieur 
Paris etoit bien fondé. Gals 
Comme ſi Dieu ne pouvoit pas auſſi 


facilement, ſans Equivoque & avec plus 


de ſucces, faire par miracle deſcendre quel. 
IT | ques 
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ques papiers du Ciel en preſence Gun 
grand Peuple, pour nous inſtruire de 
pluſieurs vërités, fi outre la pratique de 
la charite bienfaiſante, la connoiſſance en 
toit noceſſaire au ſalut, au lieu que les 
gueriſons ſont toujours des miracles Equi- 
yoques, & fondees en partie ſur des ré- 
lations tres fautives. 

Comme ce bon homme croyoit que les 
Miniſtres trompoient le Roi dans cette 
affaire, il fut afſez fanatique & . aſſez 
mal aviſe pour aller il y a huit jours en 
preſenter un exemplaire au Roi a Verſail- 
les, en lui diſant & en lui ecrivant dans 
ſon Epitre dedicatoire que ſes Miniſtres le 
trompoient. Le Roi Pa fait mener a la Bak. 

tille en priſon, & de la a Nn 
guedoc. 

I! paroit que le fanatiſme de ce Con- | 
ſeiller devoit à la vérité &@tre puni com- 
me d'un manque de Teſpet au Roi & 
au Gouvernement, & meme comme d'u- 


ne demarche qui tend à reveiller des dif- 
| putes 


We e Ex 
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putes qui commencoient a gafſoupir & a 
ſe calmer ; mais au lieu de la priſon de 
1a Baſtille, p̃aurois opine qu'on Vetit fait 
conduire aux petites maiſons, avec or- 
dre de le bien nourrir, & de I'y te- 
nir juſqu'a nouvel ordre, & puis ail- 
leurs, juſqu'd ce que Pon put juger par 
Þaveu de ſon imprudence que ſa raiſon lui 
fat revenue, Ceſt-a-dire , juſqu'a ce qu'il 
| efit reconnu ſon imprudence d'avoir agi 
comme infaillible ou comme un homme 
4 de Dieu. 

_ Ceft qu'il eſt a propos de ne pas trai- 
ter ces ſortes de folies ſerieuſement par 
des punitions ſerieuſes, mais par des pu- 
nitions de mépris. Il ſeroit meme a ſou- 
haiter que cette ſorte de punition de me- 
pris public fat plus ſouvent employee 
dans un grand Royaume pour des fau- 
tes ſemblables, qui ſont plutòt des acces 
de folie de gens de bien que de veritables 
crimes de ſcélerats. 


Celt en ce ſens qu'il eſt vrai que in 
mepris 
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mepris & le ridicule que Pon fait jetter 
ſur ces ſortes d extravagances, ſont beau- 
coup plus propres a les faire Eviter- 110 
des punitions ſerieuſs. 

ll paroit meme un peu o inhalte de trai - 
ter comme criminel un Homme juſte & 
bienfaiſant qui fait pee le mal en 
tächant de faire le bien. - 

Mais il eſt à propos qui apprenne par 
la priſon que c eſt un mal puniſſable que 
de faire quelque choſe qui peut troubler 
le calme & la tranquillite de la ſocieté, 
& de ſe donner pour Propheète ou inf. © 
pire du Ciel, ſurtout lorſque les Miniſ- 
tres de l Etat ſavent que les erreurs etant 
des defauts tres involontaires ne ſont 
pas des defauts plus puniſſables que d'e- 
tre aveugle ou ſourd, ou a ke | 
accident, 

Sub Deo juſto miſer 1 en ni- 
mereatur poteſt, dit St. Auguſtin: 
Sous un Dieu jufte , nul ne doit ſouffrir 
Fil ne le merite. Or les foux, les fanati- 
UL | - ques 
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ques gens de bien, ne ſont pas crimi- Tou 
nels; mais ils mae d'etre truitke com- ¶ XIV 
me les 5 
L Etat devroit batir aux petites mai. 
ſons: des loges pour les Theologiens fana- 
tiques & intolerans qui feroient des Ecrits 
tendants a troubler la tranquillite publi- 
que. On verroit que les marques de me- 
pris auroient plus de {ucces que des pu- 
nitions ſcrieuſes. 


* 


Fortius ac melins fatuas plerumque ſecat re. 
Il ſeroit meme a propos de jouer ce: 
eſptces de foux & de folies ſur not 
différents Theatres, & ſurtout à la Foi. 
re pour le Peuple; d'en récompenſer les 
Poetes & les Acteurs, & ne demander aur 
Spectateurs que la moitié du prix de 
| Fentree. 
| Repreſenter les mauvais raiſon yemment 
de ces fanatiques, c'eſt afſez pour les ren. 
dre mepriſables & ridicules. . 
2d Mr. le Comte d 
A Tou- 


'% 
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Toulouſe fils légitimé du feu Roi Louis 
XIV vient de mourir il y a deux jours, 
fort regrettẽ & fort aims de tout le mon- 
de; c'eſt qu'il Etoit tres- juſte & tres bien- 
faiſant, & mon opinion eſt qu'il jouit 
des plaiſirs éternels du Paradis. 

Pai appris aujourdhui un mot du Roi, 
qui marque {a bienfaiſance envers ſes 
pauvres ſujets; quand il apprit il y 2 
deux mois la mort du dernier Grand 
Duc de Toſcane, & que par cette mort 
il ſeroit decharge de trois millions qu'il 
deyoit payer au Duc de Lorraine, juſ- 
qu'a ce qu'il fat en poſſeſſion de la Toſ. 
cane; Ces trois millions, dit-il , me vien- 
neut fort a propos pour diminuer les Tail. 
les, & ſurtout pour ſoulager les paroiſſes 
qui ont et6 grilies cette annee: & les Tail. 
les ont ere effectivement diminuees de trois 
millions, 


An- 
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- Fai atteint aujourdhui la quatre. ving. 
tieme année de mon age, & avec de la 
ſanté; fi la vie eſt une lotterie pour le 
bonheur, il ſe trouvera qu'a tout pren. 


dre il m'eſt echa un des meilleurs lots, Je 
que je ne changerois pas contre un au- polic 
tre, & il me reſte une grande eſperance Poet; 
du bonheur &ternel. comm: 
' Pai- appris qu'il court pluſieurs chan. Ml que 
ſons ſatyriques contre des perſonnes con. WM Edit 
| fiderables de Pan & de Pautre ſexe, & WM «x6; 
| meme des lettres anonymes pour decrier Te 
. la conduite de quelques 3 de la Cour WM noce 
& de la Ville. bie; 
Du 30. Mars. frira 
7 vrir 
On me dit hier qu'on nommoit qua-. ſon e 
tre jeunes gens pour Auteurs de ces chan- W jour: 
ſons & de ces Lettres anonymes. On sen pour 
reme 


0 "pale au Roi, qui a d'abord jugè 


qui de fi 
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qu'il falloit les caſſer, leur 6ter leurs Em- 
plois & les exiler; mais le Cardinal de 
Fleury, par conſideration pour leur pa- 

18. renté & pour leur jeuneſſe, a fait ſage- 
la ment moderer. la punition à une ſorte 
le dexil, & d'ailleurs leur crime n toit 
n. pas aſſez conſtate. 
, Je ſuis perſuade qu'il eſt de la bags 
police d'exiler pour un an au moins les 
ce Poetes & les Ecrivains ſatyriques ſoup- 
comics fortement de pareilles ſatyres, & 
n. que le Roi devroit meme en faire un 
Edit, afin que les Parlemens puſſent faire 
& executer cette Loi. 
* Je comprends qu' en n cas Fin 
r nocent peut Etre exilé pour le coupa- 
| ble; mais cette peine que Finnocent ſouf. 
frira Yobligera lui & ſes amis a decou- 
vrir le coupable pour faire plus tot finir 


ſon exil; & puis cette peine marquera tou- 
„jours la grande averſion du Legiſlateur 
pour la ſatyre, & pourra bannir entié- 
c rement ce malheur de la ſociete a peu 
| WH de frais. g La 
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La Loi ordonnera meme que fi 1 0 eri 
me de ſatyre eſt ſuffiſamment prouve, 
le coupable ſera condamne oy une _ 

die cinq ans | 

F appelle ſatyre tout ce qui of berit con. 
tre Fhonneur des hommes & des fem 

mes, ſoit en ironique, ſoit en ſerieux 
ſoit en proſe, ſoit en vers. 

- Je ne nomme point les quatre exile; 

- parce quiils ſont jeunes, & qu' ils peuvent 

un jour employer leur eſprit, non à fai 
re contre un autre ce qu'ils ne voudroient 

pas qu'on fit centr'eux , mais à faire ut 
jour pour les autres tout ce qu' ils vob 
droient qu'on fit pour eux. 

Is ſeront dans dix ans fort hontew 

d'avoir ete mauvais Citoyens; Ceſt tn 

- malhonnete homme, C'eſt-à-dire fort is 

juſte. Il y a dans leur conduite autat 
' E*tourderie & d'ignorance que de mi 
chanceté & injuſtice ; ils ſe repentiros 

d'avoir été — ä 


„ 
» 
4 [ | 
- 
- 


” — Avril. js 
On m' dit aujourdhui une choſe que 


ou je weuſſe nas cri, c'eſt que le Cardinal 

de Fleury pour conſerver ſon grand erk 
con dit ne veut point que pendant ſa mala- 
em die les Miniſtres finiſſent les affaires avec 
ux 


le Roi, parce qu elles ſeroient peut tre 
un peu moins bien reglees qu'elles ne 
le ſeront en ſa preſence; Pavois penſe 
juſquiici le contraire , & qu'il ſeroit bien 
aiſe que le Roi Saccoutumat un peu 2 
gouverner lui ſeul, quoique moins pru- 
demment ſans ſecours ; car il ſeroit à 
ſouhaſter qu'un Roi voulut prendre la 
peine de gouverner lui - mbine a vingt- 
uw huit ans. MEE 

nll Je crois cependant le Cardinal de Fleu- 
in ry plus eſtimable que Richelieu du cd- 


des lumieres ſur le Gouvernement de PE- 
tat. Tout com pts nous le regrettons avec 

juſtice; c'eſt qu'il eſt doux, moders & 
Plein dintentions drojtes. | 
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te de. la vertu, mais plus petit du cote , 


Le 


— 


* 


* 


marche fanatique dans le Dioceſe de Vi 
viers, s eſt plaint au Parlement de ct 
que trois ou quatre Cures ou autres 


— _ - — 
1 " 
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Le Parlement de Paris vient de faire 
une démarche d' enfant. Mr. de Montge 
ron Conſeiller au Parlement, un peu fa 
natique ſur les pretendus miracles du feu 
Soudiacre Paris , & exile pour une de- 


Mont 
tẽ pac 
de pl: 
parler 
etoit 
reurs 
dulge 
que r 
Preètres, ni PEveque de Viviers „ ont 
point voulu le recevoir a In Communion 
Paſchale » 4 moins qu il ne déclarät qu'il 


qui 1 
qui 1 
elle e 


ſe ſoumet I la Conſtitution Unigenitus; M: 
toutes enfances de part * autre. Le auen 
Parlement . au lieu de mepriſer une pa- quelq 
reille plainte enfant, a ordonne | * l 
cette plainte ſeroit portée au Rot , „ & Je 
qu'on lui feroit des repreſentations ſe. re n' 
| rieuſes ſur une pareille bagatelle, que WW Eve: 
homme ſage doit laiſſer dans Foubſi, Minil 
de peur de reveiller Tanimoſirs, e des deux te pa 
partis qui ſe haiſſent & qui fe perſccutent but 1 
comme des Ecoliers de differents Colle. quilli 
ge. Celui qui a regu h leure de Mr. de ”_ 


| Mont- 


faire 


Montgeron , Sil avoit cru que la chari- 
tẽ pacifique & bierifuifante eſt le ſeal moyen 
de plaire a Dieu, Pauroit conſolé ſans en 


parler au Parlement, en lui diſant qu'il 


etoit de la charite de pardonner les er- 


reurs de ſes Concitoyens, & que ſon in- 
dulgence pour eux étoit plus eſtimable 
que n'eut été ſa Communion Paſchale, 
qui n'eſt qu'une cer monie exterieure & 
qui n'eſt pas commandee à ceux à qui 
elle eſt impoſſible. . 

Mais il y a partoyt des hommes (lo- 
quens fanatiques qui peſent & qui W 
en en enfans. 

Mai 1738. 
Je viens d'apprendre que le Miniſté- 


re n'a pas approuve' ni les Cures, ni 
PEveque ' de - Viviers 3 heureuſement le 


Miniſtere juſte & bienfaiſant ne conſul 


ts pas les intolerans, parce qu'il a pour 


but la concorde, ou du moins la tran- | 


quillite des ſujets; comme eee du 
bonheur de toute ſociets. 


Ann, Polit, II. part. 0 3 Tull ; 
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let 1738. ; 
Pai appris aujourdhui avec plaiſir 
: * Mr. le Controlleur Général des Fi. 
nances pour ſuivoit avec conſtance Peta. 
bliſſement de la Taille tarifiee , projet 
que je lui donnai il y a quatre on 
cinq ans. 

Pai fait le mois paſſe un Memoire 
pour ſervir de preſervatif aux maladies 
qu'on appelle poſſeſſions & convulſions. 

245. Decembre 1738. 
Nous voyons depuis deux ans avec 
Etonnement. la Cour de France unie avec 
la Cour de Vienne, & par conſequent le 
ſyſteme de Pequilibre de ces deux Puif- 
.  ſances tres ebranle. Cetoit pourtant le 


ſyſteme qui fondoit toute la ſurets des ua 
moindres Puiſſances des autres Princes Tu 
de l'Europe. 9 

im 


Ils ſont allarmes, & avec raiſon, de 
cette union, & leur crainte commence 3 
leur: inſpirer, du moins a la plupart des 


moins puiſſants, le deſir. de former en- 
tr eux | 
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treux une ligue defenſive. | 
Mais vils ne font pas les articles de 
Fi. leur union tels que les Souverains les 
Eta. plus puiſſants les puiſſent accepter pour 
ojet la conſervation de leurs Etats dans leur, 
ou famille, en Petat qu'ils ſont & ſans guer- 
res à craindre, malgre les minorites & 
les autres affoibhfſements', & malgrè am- 
bition injuſte des Princes futurs, il arri- 
vera qu' ils s'attireront la guerre & qu ils 
ne feront rien de ſolide. | 
Ainſi leur crainte les portera fans 7 
penſer a ſigner les cinq articles fonda- 
mentaux de Punion Europeane & à ſolli- 
citer de concert Paccefſion 3 ce traite , 
_ de PEſpagne „ tant6t de la Fram: 
„& puis de PEmpereur & de la Ca- 
ren & comme cette ſignature procurera 
ceertainement à chacun d'eux des avantages 
immenſes, les premiers aſſociẽs n'auront 
4 pas de peine a en faire ſentir de ſemblables 
28 a ceux dont ils ſolliciteront Pacceſſion. 
Le Cardinal de Fleury, quoique d'hu- 
4 . 


N 
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meur tres pacifique, a toujours regard 
Tunion Européane comme impoſlible 4 
former; ainſi il n'a pas la mon ouvra- 
ge 3 mais fi trois aſſociés le lui préſen- 
toient à ſigner, voyant toutes ſes impoſ- 
| Gbilltss levees par cette demande, il ne 
demanderoit' pas mieux que de ſolliciter 
lui: meme Pacceſſion des autres Cours, 
parce qu'on Pauroit force de voir tous 
les avantages queen tireroit non ſeulement 
la Nation Francoiſe & la Maiſon de Fran- 
ce, mais encore toutes les autres Na- 
tions de Europe; au reſte ce qui ne ſe 
fera pas ſous ſon Miniſtere ſe fera ſous 
le ſuivant. Je lui ecris encore aujourdhui 
pour lui propoſer de-parcourir la dernie- 
re édition du Projet de paix perpòtuelle 
pour rendre la paix de Vienne durable. 
Il m'a toujours dit: Votre projet de 
Traite eſt tres Evidemment deſirable pout 
tous les Souverains , Pour toutes les Mai- 
ſons Souveraines & pour toutes les Na- 
dam, mais nee dans Pex6cution, | 
98 parce 
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la fortune du Pre Joſeph, cette direc- | 
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parce qu'ils ne voyent pas leurs grands 


interets 3 & moi je réponds: Des Sou- 


verains aſſociẽs „tels que ſeront pluſieurs 


Souverains moins puiſſants qui ont à crain- 
dre leurs voiſins plus puiſſants, lorſqu ils 


ſolliciteront enſemble. & de concert ,' tan- 


tot un des plus puiſſants, tantor autre, 


dbexaminer les grands avantages qui leur 


en reviendront, & apres cet examen ils 


acotderont au traite fondamental. 


Le Pere Joſeph Capucin, dune 8 | 
gination vigoureuſe, ambitieux, ami & 
Confeſſeur du Cardinal de Richelieu, vou- 


loit etre Cardinal, & il bent été, sil 
elt vecu encore quelques mois; il vou- 


loit ſe faire canoniſer, & pour y arriver 
il inſtitua, comme St. Francois de Sales, 


un nouvel Ordte de Religieuſes ſous le 


nom du Calvaire, ayant le Pape pour 
Chef & trois Eveques de France pour 
Directeurs; mais malheureuſement pour 


tion ẽtoit tombee entre les maing. . trois 
900 3 Eve 
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Evtques Janſeniſtes z or on fait que les 
Janſẽniſtes ne ſont pas propres a faire va. 
Joir Pautorits du Pape, eux qui en ont 
Eté condamnes à la ſollicitation des Mo- 
liniſtes. Madame de Coaquen Supérieure 
-generale, eſt, dit on, declares Janſeniſte 
fort zclée pour leur parti 3 Mr. de Mont. 
pellier Janſeniſte, qui eſt mort, toit un 
des trois Eveques. -- 4 
Le Roi a défendu à Mr. de Troye & 
à Mr. de Senez de nommer un troifieme 
Directeur, & le Pape de ſon coté vient d'en. 
voyer une Bulle pour donner aux Eveques 
| Dioceſains la direction de ces Couvens. 
PArcheveque de Paris a deſtitu6' ou 
du moins interdit la Générale, & cette 
petite affaire fait beaucoup de bruit 4 
Paris. Une Bulle execute dans le Royau· 
me , ſans Lettres Patentes vérifiées, ds. 
plait fort au Parlement, parce que cela 
refſemble à un droit de Juriſdiction du 
Pape, ſans avoir égard à la puiſſance du 
Roi', mais peut-ètre que la Bulle porte 
la demande du Roi. , Li 


* 
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10 Cour fait bien de viſer à atpulſer | 
la doctrine de Janſenjus ſur la liberté hu- 
maine; mais il ne faudroit que veiller 
ſur les Profeſſeurs & ſur les Supérieurs 
de Communautes, a qui il faudroit don- 
ner des penſions fortes, & ne donner de Bé- 
nefices qu'aux Moliniſtes ; & cette doctrine 
 empoiſonnee , oppoſeeaux'\bonnes mceurs , 
ven iroit par inſenſible tranſpiration ſans 
faire du bruit , ſans augmenter en Fran- 
ce Pautorite du Pape & ſans diminuer Pat- 
tention-du Parlement aux entrepriſes de 
la Cour Romaine qui tendent toutes A 
diminuer Pautoritb du Roi. 

Les Jeſuites enP6tat quis ſont lab eh 
ce me ſemble, plus Touhaitables & meil- 
leurs Citoyens, &ils avoient un Général 
Francois independant du General Italien; 
& les Benédictins & les Peres de POra- 
toire qui ont leur General en France, 


ſeroient plus déſirables & plus utiles en : 4 


France que les Jeſuites , 8'ils employoient 
leurs — aux fonctions des Colle. * 


Oo4- ges, 


"A 


— 
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| ves, des Seminaires & des Hopitaux. 


# Tout ce qui tend à diviſer Pautorite | 


& a diminuer Pautorite Royale porte les 

Citoyens à la diviſion, aux partis & peu 
à peu aux guerres civiles, maladies tres 
douloureuſes & mortelles de toute Sou- | 


verainete & de toute Societe. 
Obſervation. 


En Gniant cette annte, j'ai une re- 
Fe ſur les fautes & 


ſur ce qui paroit de mauvais dans le 


les excuſer en partie ſur leur defaut de 


lumiére ſoit dans la morale, ſoit dans 


la politique, & ſur le deéſir de plaire à 
leur Maitre, dont P' inclination favorite, 
qu'il tenoit de fa mauvaiſe education , le 


portoit toujours bien plus à augmenter 


ſa puiſſance, & a ſe faire oraindre com- 
me puiſſant, qu'a ſe faire eſtimer, aimer, 
& reſpecter comme tres juſte & tres bien- 


faiſant tant envers ſes ſujets au 'envers 


ſes Wiſins. 4} | On 


caractère des Miniſtres dont Yai parle ſous 
le rẽgne de Louis XIV. Ceſt qu'on peut 


. 
"3 0p OLITIQUES. 849. 
On ne ſauroit trop donner d'eſtime 1 | 


Princeg-pour In gloire d'ètre juſtes & bien- 
faiſants, & trop de mepris pour toutes 


les glorioles des femmes & des enfans : J 


voila Veſſentiel de Peducation. Nous ne 
faiſons encore que pentrevoir dans Fen- 
fance de la raiſon oùũ nous ſommes,, & 
cette enfance de raiſon de notre ſiẽcle ex: 
cuſe les grandes & nombreuſes fautes de 
Louis XIV. II vivoit au milieu d'autres 
w_ auſſi mal elexis que lui. IR Ge 
A* 1 RO73S 
| i 5:6 no: > irc i, 
1 Roi & le Miniſtére paroifſent avoir 


pour but de détruire dans le Royaume 


Fopinion des Janſzniſtes & des Calviniſ- 
tes contre la liberté, & cette vue me pa- 
roit tres raiſonnable & de la bonne. Po- 
lice, parce que ſans liberté les mauvaiſes 
actions, quelque injuſtes qu elles ſoient, 
ne meritent point de punition, ni les 
bonnes, quelque bienfaiſantes qu'elles 
ſoient,, ne meritent point de _ Focompens 

Oo le; 
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ſo; ce qui aktruit tout bon gouverne- 
ment politique & tout le bon effet que 


peut produire la Religion, tant pour le 
bonheur de la vie preſente que p- le 
bonheur de la vie future: 
Comme la Bulle Unigenitus tend par- 
ticuliérement a ſourenir la liberté, le fen 
Koi vouloit la faire rece voir; & effecti- 
vement la plupart de nos Eveques la re- 
curent; mais le bon Cardinal de Noail- 
les, Archeveque de Paris, gouverné 
par des Janſeniſtes, apres la mort de 
Louis XIV fit ff bien que PUniverſite 


de Paris en Corps appella de cette Bul- 


le, & la Faculté de Theologie dont la 
Sorbonne fait partie de PUniverſits, 
Le Roi en donnant la liberté aux jeu- 
nes Bacheliers de voter dans PUniverſite, 
'y a trouvé un plus grand nombre d'ef- 
Prits perſuades de la liberté de Phom- 
me, & y a fait Eire Abbé de mann 
jeune Bacheliet de vingt- deux ans, pour 
Recteur, lequel ayant fait afſembler PU. 
8 4 — | niver- 


— 
3 


ae re 0 we 


roa 13 
niverſits , elle a ddclars , a la pl uralits We 
de trois cent voix contre quatre-vingt- - 
trois, qu'elle revoquoit rappel qu'elle a- 
voit inter jetté de la Bulle 9 au 
futur Concile général. | 
la vue du Roi de faire ceſſer les dif. 


putes de Theologie & les partis dans un 


Etat, eſt tres raiſonnable; mais on n'en 


viendra jamais à bout qu'en riduiſant la 


Religion au ſeul article de pratique de 


charit bienfaiſante envers tout le monde 


Pour plaire 4 Dieu ; ce qui d'un cots eſt 3 
conforme à la revelation ecrite en St. 


Matthieu, Chap. VII. verſ. 12. Car en 
cela conſiſe la Loi & les. Prophites'; & de 


Pautre eſt conforme à la raiſon univer- 


ſelle, dont tout le monde convient & 
dont Dieu eſt Pauteur, & par conſequent a 
dont perſonne ne peut diſconvenir ; les 
Payens anciens ont connu , abftine 4 ma 
& Fac bonum , dont perſonne ne mat dif 
convenir. | 
n me ſemble qu'il deva) y ler un 
O0 6 Bureau 
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| Bureau pour aviſer aux moyens les * ; i 


doux & les plus efficaces de conſer ver la 
tranquillité & la concorde entre les Theo- 
log iens, & qui fut mi. parti entre Con- 
ſeillers d Etat Eccleſiaſtiques' & ſeculiers, 
& que rien n'y paſſat qu'aux trois quarts 
des voix pour la punition contre les trauſ⸗- 
greſſeurs du ſilence, & * la nn 
dbienfaiſante. | Wat l 4 
: His Trill . OTE 
| Fapprens que les Anglois qui ſe plas 
nem de ce que. les Eſpagnols ont * 
mal à propos quelques- uns de leurs vai 


ſeaux en Amerique , ſous pretexte qu ils 


Eoiens contrebandiers , veulent declarer 
Hh guerre à FEſpagne , qui ne paye, point 


les | quatre-ving#quinze mille livres lien 


liogs quelle avoit promis il y'a fix mois 
pour dedommagement ; Leur but ſeroit 
denlever quelques batimens Eſpagnols 
des Galions ou de la Flotille FEſpagne. 
Mais il y a un grand inconvenient pour 
eur dans cette declaration. de guerre & 
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ſins, doit en prendre connoiſſance, & | 
. a Pinjuſte, que Sil ne veut pas 


— 


— ” 


P 0 . 1 7. 1 Q,U/E s. 353 x 


dans cet enlevement de ces vaiſſeaux EC. 
pagnols; C'eſt, que la plus grande parties 
de leur charge eſt deſtinée aux Marchands 
Francois qui ont fourni les marchandiſes 
a PAmerique, ce qui ſuffiroit pour met- 
tre la France du coté de F Eſpagne; & 
ae TAugleterre ne rt ſoutenir 


| de perdre dix * hs que ces quatre: | 


vingt quinze mille livres ſterling, & la 


depenſe de Parmement naval, de la Fran- 
ce ſeroit peut etre en pure perte pour 
elle, ſinon pour le tout, au moins * 
une partie. 8 


De 1a il ſoit gui ett de kintertt de 


la France de deéclarer a PEſpagne, que, 
6 elle ne veut pas payet ces quatre. vingt⸗ 
quinze mille livres ſterlings, elle ſe 3 
à PAngleterre pour lui faire faire juſtice. 


De la il ſuit que la France dans les 
guerres pretes a ſe declarer entre ſes voi- 


1 ren! 
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ainſi PEurope en paix malgré les Sou 
verains ou impatients, ou n ol 
injuſtes. | 


De la il ſuĩt quiil faut à la France un 


Conſeil d'habiles Negociateurs , pour y 


Souverain & Souverain, afin que le Roi 
ne hazarde point de ſe declarer pour ce- 
Ini qui a tort. | 

Et de Ia il ſuit qu'il faut a Paris an 


des ſur ces matières pour former des Ne. 


LY gociateurs habiles & de grande probite , 


pour les placer dans ce Conſeil , qui ſe. 


roit le plus important des Conſeils de 


' PEurope & de la Terre, puiſqu'il ſeroit 
deſtine a y entretenir une paix ſolide en- 


tre toutes les Nations & changer la voyt 
pernicieuſe de la guerre en la voye bien - 


heureuſe de arbitrage & des tranſac- 
tions. 6. Jui. 


rente telle juſtice , il ſe joindra au Sou 
verain qui a pour lui la juſtice, & tenit 


renvoyer examen des difftrends entre 


moins deux - Profefſeurs de Droit Public: 
entre Nation & Nation, & des conferen- 


mi = D 3 2 
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Aas. 6. Juillet 1739. 
on parle du Cardinal de Tencin pour 


Sou etre Premier Miniſtre après le Cardinal de 

» On Fleury. Je crois le Cardinal de Fencin 

* plus capable d' affaires d'Etat, & le Car- 

un dinal de Fleury plus habile a gouverner 

r y la Cour, qui eſt une des plus difficiles 

ntre affaires du Miniſtére. Lun a cinquante- 

Roj cing ans, Pautre en a quatre-vingt-ſix. _ 
Ce. Le Cardinal de Tencin eſt fort craint ) * 


par le Parlement de Paris, & je croi, 
mal a propos; c'eſt que je ſai qu'il eſti- 
me fort la réponſe de Louis XII; II ue 
feroit pas au Roi de France de venger les 
injures qua recues autrefois le Duc d Or. - 
lkans. Ainſi il pardonna noblement à la 
Trimouille & aux autres Favoris du Ro 
ſon Predecefſeur qui Pavoient chagriné. 
Y © 26. Aokt 1739. © or 
Les Anglois attendoient les quatre vaiſ- 
ſeaux Eſpagnols ſur les cotes d'Eſpagne 
pour les enlever, pour ſe venger des 
vaiſſeaux Anglois pris en Amerique par 
les 
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les Eloarnols. On vient Gapprendre qu'ils 


ſont arrives en Eſpagne à St. Andero char. 


| Hons pous les Marchands de France. Juſ- 


qu 
il affez depouryh de. raifon pour ne pas 
chercher dans Perabliſement, de la Diete 
Europeane la ſurete de ſes vaiſſeaux & de 
ſes conquètes tant aux Indes qu'en Amc- 
rique? E DENT | 
j Loni 31. Aus 1739. N | 
La fille ainée du Roi Madame Premit- 
10 fut marie Mecredi a Infant Dom 
Philippe de France Eſpagne, troiſibme fils 
du Roi d' Eſpagne Philippe V. On Vap- 
pelle preſentement non plus Madame 
Premiere , mais Madame Infante, pour la 
diſtinguer des deux Princeſſes ou Infan- 
tes d' Eſpagne. Ce fut Mr. le Duc d'Or- 
leans qui repouſa comme chargé de la 
procuration. 


La Reine : #Eſpagne Eliſabeth Farnsſe, 


baits impa- ; 


ges de: quarante- trois millions en argent | 
& marchandiſes, dont vingt - cing. mil- 


a quand le Miniſtere Eſpagnol ſera. t. 


, i * 
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impatiente & colere, irrit6e mal A propos 
contre la Cour de France; avoit par paſ. 
ſion fait une grande ſotiſe contre ſes plus 
grands interers, contre les intérèts de fa 
Maiſon & des deux Nations de France & 
d' Eſpagne, en preferant la Princeſſe de Sa- 
xe a Madame Premiere, pour ſon fils Dom 
Carlos Roi de Naples. Elle eſt enfin re- 
venue à ſes intérets & aux intérets des 
deux Nations, en faiſant ce mariage 
avec Madame PAinee. On dit que fi el- 
le a enfin ſacrifice ſon refſentiment a ſes 
veritables interets , ce changement eſt dQ 
2 Vhabilets & à la douceur du Comte de 
la Marck notre Ambafſadeur en Eſpagne. 
Cette union des deux Nations & des 
deux branches de la meme Maiſon, pour- 

ra bien ètre fortifice vers le 4 Septembre 
1743 par le mariage de notre Dauphin 
fils unique du Roi ne en 1729; avec In- 
fante Marie Thereſe nee en 1726, ow 
avec ſa {coeur Marie Antoinette os en 
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| Ceute union pourra bien un jour opẽ- 


ter une paix longue en Europe, ſi cet- 


te Maiſon ſe rend arbitre des diffcrends | 


des autres Souverains, en fe declarant 
contre celui qui refuſera le jugement ar. 
bitral; & cette longue paix ſera dye & 
à la négociation de Mr. de la Marck & 

originairement à la n&gociation difficile & 


heureuſe du feu Martchal Duc d' Har. 


court, qui obtint par le Cardinal Porto- 


carrero le teſtament du feu Roi d' Eſpa - 


. gne en 1700 en faveur d'un cadet de la 


Maiſon de France à preſent Roi d Eſpagne. 
Il eſt vrai que (ces deux branches u- 


nes pourroient aiuſi rendre cette longus 
paix perpetuelle en Europe, ſi Pon pou- 
voit &afſurer & qu'elles ne ſe diviſeroient 
jamais & qwelles ne ſongeroient jamais 
à conquerir ; mais fi cette paix perp6- 
tuelle, dont Henri IV le plus eſtimable 


eſt leur ſeul objet, elles mont rien de 
mieux à faite pour éviter pour jamais 


de leurs Prédéceſſeurs eſt Vinventeur , 


/ 


juſte & de la diviſion entr'elles, que de 
former le Traité fondamental de Parbi- 


trage European de ce grand Prince. Car 
alors la force de beaucoup ſuperieure - 


forceroit cette Maiſon a ſuivre toujours 
la raiſon 5 & alors ſes deſcendans ex 
cuteront entièrement & facilement & de 

concert avec tous les autres Souveraitis 
ce fameux & admirable projet qui n'. 
yoit fait qu'imaginer. n e 


Novembre 1739. : 


- Me. le Comte de la Marck a 6 fait 


Grand d'Eſpagne. Je crois qu'il le m6-. 
rite du moins autant que le Marquis de 


Brancas auſſi Ambaſſadeur en Eſpagne, 
- qui avoit été accuſs; ſans fondement, 
' Favoir ainſi vendu pour {a Grandeſſe 
les intérèts de la Cour de France à la 
Reine d' Eſpagne qui gouverne le Roi. 
Cela fait penſer qu'il n'eſt pas de Pint6. 
ret du Roi de donner les honneurs du 


Louvre aux Grands  dEſpagne, à moins 
June 
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les malheureux effets de Pambition in- 
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ckune patente du Roi qui en donne 1 | 
permiſſipn deux ans apres PAmbaſlade, : 
autrement ce ſeroit confier à un Eſpa 
gnol les interets de la France. 
Le Roi donna le 19 juillet 1739 u- 
ne declaration enregiltree au Patlement, 
par laquelle il renonce au droit d'aubai- 
ne ſur les effets mobiliaires que les An- 
glois qui meurent en France y laiſſent; 
leurs Heritiers & leurs Legataires en ſe- 
ront mis dorenavant en poſſeſſion, & 
jouiront ainſi de la mème liberté dont 


les Francois: jouiſſent en Angleterre. Le 
Roi y gagne d'attirer plus d'&rangers 
dans ſon Royaume en leur laiſſant plus 
de liberté; ſage declaration à imitation 
des Hollandois. On ne ſauroit rendre 

aux Etrangers ſages autant de liberté & 
die ſureté innocente qu'ils en ont chez 
eux, en tant à tous les jeunes foux 
toute ſorte de licence offenſante. Ceſt 
Pinteret public qui a dicte cette declara- 
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Le 316. Mars 1739 un iutörèt parti- 
culier des Imprimeurs de Paris ſoutenus 


je 
| par les Jéſuites a dicte un arret- du Con- 
Da. Pr abtc e agen J 
ſeil qui defend d' imprimer dans quaran- 
I te-huit petites villes du Royaume, parce 
BB qu'on y donne les bons livres à la moi- 
t, . . | - E a. | 
" tic meilleur marche qu'a Paris; or qu'y 
" a-t-il de plus contraire au bien de la 


ſocietè que de diminuer le nombre des 
Lecteurs des bons Livres? Qu'y a-t-il 
de plus inſenſé que de refuſer des privi- 
I&ges aux bons ouvrages, afin qu'ils ſe 
multiplient dans les Provinces? On ne 
fauroit trop avgmenter la libertè du com- 
merce des bons Livres, & avoir trop dat- 
tention à punir la licence des mauvais 


ſens de ſe priver d'une infinite de copies: 


paſſager que fait quelquefois un petit 


nombre de quelques mauvais libelles ou 


autres mauvais ouvrages; le grand bien 
emporte de beaucoup la balance contre 
16 | | 


un 
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ouvrages; mais il ſeroit contre le bon 


de bons ouvrages, de peur du petit mal 


* 


96 A | 
tas nd Conſeil - adopts | 


par une Police mal entendue, dictè ſour. þ. 
dement par Pintérst particulier des Li- I: 
braires de Paris. tit f 
Novembre 1739. MW les 
Pai vũ auſſi il y a deux ans un Arrt Wl a6 

du Conſeil d'une Police mal entendue, W gni 

* dicte par Vinteret particulier de quelques 177 


Proprictaires de bons vignobles & des con 
Secretaires de quelques Intendans, qui 1 
vouloient obliger tous ceux qui veulent WF xj 
mettre des terres en vigne den obtenir f 1 
la permiſſion de Intendant, comme 81 
ttoit vraiſemblable que chacun ne füt pas 
plus éclairé que les autres ſur ce que 
ſon heritage peut lui etre plus utile mis Pai 
en froment ou en lin 7 mis en vigne ; 
ou en avoine ; mais il eſt vrai que ces 
fautes de Police ne font qu'un mal paſſa- 
ger, & ces ſortes de defenſes, qui vont 
àdiminuer une liberté utile au Public, W vo 
v aboliſſent d'elles-mEmes peu-à. peu par le pl 
non-uſage, 125 parle ailleurs de cet Ar- ¹ 
rt. 1 : Jai 
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Jai fait cette année une comparaiſon 
entre le mérite de Roi de Henri IV & 


le merite de Roi de Louis XFV fon pe- 


tit-fils, afin d inſtruire de leurs devoirs 


les Souverains qui ſont aſſez ſages pour 
defirer d'en etre inſtruits. La voici: elle 
finira peut · etre ce n de année 
1739. 
Comparaiſon entre Henri IV & Louis XIV. 
ai relu depuis peu Phiſtoire de Hen- 
ri IV par Perefixe, & celle de Louis 
XIV ſon petit - fils par de Limiers, & 
beaucoup de divers éloges hiſtoriques de 


divers Auteurs qui donnent à Punt le ſur- 


nom de Grand entre les Henris, & à 
Pautre le meme ſurnon de Grand entre: 


nds Rois qui ont porté le nom de Louis. 


Apreès cette lecture, il m'a paru uti- 
le, ſoit pour les Rois leurs Sucoeſſeurs, 
ſoit- pour leurs ſujets » ſoit pour leurs 
voiſins, Fexaminer lequel des deux a eu 
plus de talens & plus de vertus, lequel- - 
2 micux merits par conſequent le dtre | 

23 e * & 4 
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& le ſurnom de: Grand Roi, & par. con. 
quent lequel a merite le mieux le bon- 
heur de la premiere & de la ſeconde vie. 


Principes de deciſion. 


. 


Quand on veut comparer le merite de 
deux Souverains, il ne s'agit pas de com- 
parer leur merite d' homme particulier, 
mais ſculement leur mérite de Souverain, 
le merite de leur Gouvernement; & je ne 


compare ici que cette ſorte de merite. 


Il ne s'agit pas meme de comparer 
«a grandeur de leur puiſſance; il ne Sa. 
git proprement que de comparer le bon 
ou le mauvais uſage qu'ils ont fait de 
la puiſſance qu'ils ont eue, & par-con- | 
ſequent de ſavoir. par leurs entrepriſes 
& par leurs actions à quel degré ils ont 
 Ete juſtes & bienfaiſans, tant envers 


leurs ſujets qu'envers leurs voiſins, & 


quelle étoit Perendue & la grandeur des 
talens qu'ils avoient tous deux pour ren- 


dre leur gouvernement plus heureux. 


Niron ktoit un Sou v.rain quinze fois 


plus 
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plus puiſſant 40 Hen IV. Cependant 
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Néron, Join d'etre auſſi grand Roi, au 


puiſſance a ets un Roi tres eſtimahle, un 
Roi tres deſirable, un tres grand Roi . 
deſtins par la Providence & procurer 


a ſes ſujets & aux autres. e 1 


crands bienfaits. 5 


Il eſt vrai que Louis XIV A ut. un 
cinquieme plus puiſſant que ſon Ayeul; 
mais fi Henti IV a fait un beaucoup 


meilleur uſage de ſa puiſſance, sil a mieux 


obſerve la juſtice & pratiqué la bienſab. 


ſance, tant envers ſes fujets qu envers 
ſes voiſins, & fi ſes talens pour le Gou- 


vernement heureux <toient effeftivemens 
beaucoup plus grands, il doit etre re · N 
garde comme Roi beaucoup plus eſtimable, | 


comme Roi beaucoup plus deſirable, com- | 
Au. Poly, I. part. * me 


6 eſtimable qu Henri IV, n'a && qu'un 
grand fou & qu'un ſcelerat execrable , - 
mis par la Providence dans une grande - | 
place pour punir des ingrats 3 au lien 
qu Henri IV avec beaucoup moins de . 


1 


1 
— 
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me un plus grand Roi q que Louis XIV. 
Car enfin les hommes ne ſont grandi 


qv't proportion qu'ils ſont eſtimables, & 
Us ne ſont eſtimables, ne. ſont deſirables 


pour Souverains, qu'a meſure qu'ils ſa- 
vent mieux uſer de leur puiſſance pout 


rendre les autres moins malheureux par 
robſet vation de la juſtice, & plus heu- 
teux par les bienfaits qu'ils leur procurent. | 
Or voyons 19. lequel des deux Rois 
16 ẽtẽ le plus juſte tant envers ſes ſujets 
qu *envers ſes voiſins: 29. lequel a & } 
1. plus bienfaiſant envers les uns & les | 
antres : 25 lequel a eu de plus grands ta- 
lens & des vues plus importarftes & plus 
ktendues pour le Gouvernement le plus 


heureux de ſes ſu) ujets & des autres nations, 
hes Saint A | 

Rien weſt plus juſte que les ſujets 
payent au Roi les ſubſides qui lui ſont 


nẽceſſaires pour entretenir & recompenſer | 


less ſoldats, les matelots, les Officiers de | 
| ren & * "ry qui ſervent | 


41 | H 4 garan- 


ture, qui ſervent à faire rendre juſtice 
aux particuliers & au public, en les ga- 
rantiſſant des malheureux effets de la 
ſuperiorits de force & de violence dans 
la police des Villes & des chemins; ; le 
Roi bienfaiſant doit meme faire des &di- | 
| foes publics, lorſqu'ils doivent  rappor- 
ter aw public un profit annuel plus grand 
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ba Etat des invaſions des ennemis 
du dehors & a contenir les ſediticux du 


dedans. Il eſt juſte de meme qui ils payent 


les ſubſides n&cefſaires pour entretenir 


avec ſplendeur & commodité la maiſon 


du Roi, ſes Miniſtres, les Officiers de 


ſes Conſeils, les Officiers de Magiſtra- 


que celui.qu'ils tireroĩent de leurs depen- 


ſes particulieres,. tels que le. profit = . | 


les ſujets | tirent des ports, des PAYES » 
des canaux, des ponts, ſecours pour Eta- 
blir des Compagnies de Commerce & 
pour donner des vaiſſeaux de convoi. aux 
Marchands &c. I "ENG | 
Ain ſes ſujets ne lui 1 propre f 
Pp2 - ment 
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ment que des ſubſides juftes , c eſt l de | 
utiles pour augmenter leur bonbeur. Car 
leur demander des ſubſides pour les em. 
ployer à des batimens ou trop magnifi- 
mdues ou inutiles „ou à des profuſions 
de pure fantaiſſe à Vegard de perſonnes. | 
qui ne fervent de rien au bonheur des 
autres ſujets, ce weſb pas les traiter avec | 
Jultice , cet leur faire injuſtice. | 
Le Roi peut aiſement connokre vib | 
fait injuſtice à ſes ſujeis par telles ou tel. 
_ impoſitions. U wa qu's ſe demander 
2 lui meme 8 il trouveroit les memes ſub- 
files utiles pour lui, & ils lui feroient © 
| plaifir A payer, s 81 eee un | 
des ſujets impoſable. 1 
_ Car enifin-n'eſt<il pas juſte, ſelon © | 
26gle' de Fequite naturelle, qui ne Ne 
Pas plus mal ſes ſujets qu il ue voudroit ttre | 
traire par im Roi Sil etoit ſon ſujet. Ne | 
 faites pat contre un antre ce que vous" ne 
. voudriez pas qu'il fit contre vous; n'eſt- 
ee pas une loi contenue dans celle. ci, 
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qui eſt une loi de nature auſſi-bien que. 


loi de revelation, . Matthieu chap. VII. 


verſ. 12. Faites dont pour les autres tout ce: 
que - vous voudriez qu'ils Mens pour: ö., 
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Or perſonne mignore qua a more. 


2 Henri IV les ſubſides annuels du Royau- 


me ne montoient pas à la. fixieme partie 
des ſubſides où ils montoient a la mort 
de Louis XIV, & qu Henri IV n'a pas 
depenſe en batimens magnifiques la fixieme: 


partie de ce qu'y a depenſe. Louis XIV. 


Seconde injuſtice... ; rin ro 


La Revocation: de Edit de — 
eſt une grande imprudence, & en/mds = 
me tems une injuſtice évidente tres op- 


polte au tr dou: * en 


Henri IV. 1 . j! 
> Aleks: en Fi * Fave Wie 
aux maladies popukires de feſprit hu- 
main le tems de gen guerir peu-à· peu, & 
ne 1 rien aigrir par Pimpatiences. 


Fp 3 
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Premitre in injug ice. * 
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87 A212 
per le violence & par — +] 
Louis XIV a donc fait, par trop dem- 
preſſement d'uniformité d opinions, une 
grande perte en fortifiant ſes ennemis. | 
de douse ou quinze- cent mille de ſes 
ſujets dont il ſe privoit 3 la plupart ou 
bons commercants Tiches ; ou bons on. 
ciers, ou bons matelots, ou bons ſoldats , 
ou bons Lerivains, qu'il rendoit propres 
par la perſecution 2 your” 4G! nom en 
en 833 
e en ce ry "ks i trans 
Ant fort ſoumis, ils étoient maltrai- 
tes comme rebelles, & en ce que le Roi 
faiſoit viſiblement contr eux ce qu il n' au- 
| nit pas voulu qu un Roi prevenu emit: fait 
contre lui en pareilles cireonſtances. 
D tad Tvxoi ſitme injuſtice. ut whlngc 
Det une injuſtice à Pegard' des par. 
nculiers & à Vegard. du bien public, de 
ne pas donner les Charges publiques, 
16s. Emplois publica aux ſujets qui ont 
e W a: Vegard: du 
abt - | | Public. 
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ficiles à rembourſer * les e 


fie; See Ie voiGad i n e 


6 


publie. Or c deus Windes ont été in- 


jultes en 6rablifſant & en Aovtenant la 
methode de la vénalité des Charges: mais 


Henri IV ua fait de ce coté la moitis⸗ 


moins que Louis XIV, qui a augmenté 


a rendu ces Charges la moitié plus dif- 


de pages. g 


— injuſtice dr 
Les Rois doivent la juſtice à leute vob 


vent; or aucun des Souverains voiſins 


eune injuſtice, aucun manquement de 


promeſſe, & il wauroit' jamais fait ls. 
guerre offenſive de 1667 aux Eſpagnola 


contre ſa promeſſe & fa renonciation , 
ni Fautre guerre offenſive de 


tion des difvours injuricux; & cepen- 


dant oe furentt les deux premitres guer- 
8 impruden- 


ik | | tes 


de plus de moitié cette vénalité, & qui 


d' Henri IV n'a eu à lui reprocher au- 


tre les Hollandois qui offroient reparav 
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tes, qui lui attirérent les deux dernitk⸗- | 
res guerres qui ont été ſi ruineuſes. | 
pour lui & pour ſes ſujets 3 car ſes voi- 
ſins n'auroient jamais voulu ni oſé, fans. 
la haine qu'il S toit attirée par ſes deux 
premieres injuſtices, ſe liguer pour ruiner 
nun Roi puiſſant, juſte & bon voiſin. 


Ainſi que Von compare les. ſujets de 
plainte des voiſins de Louis XIV avec 


les ſujets de plainte qu' ont eu les voiſins 
d Henri IV, & Von en; trouvera dix fois 
plus du coté de Louis XIV * cots! | 


Eros IV _ ayeul.. 
Ae. 


& >: 


- bg II eſt vrai que Louis XIV. A progu- 
6 beaucoup plus de bienfaits à ſes ſujets 


| _ Enblilaments q Henri IV.. mais Ca été 
durant un regne/|trojis fois plus long 
que celui & Henri IV. Dun autre cots | 


les bienfaits & les conquates de, Louis 
5 VA ns belent pas au Royaume la moi- 
Wc — W -quil- a 
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fiite aux ſubſfides n6cefſaires pour payer 


jets Louis XIV. eſt en effet moins bien- 
faiſant qu'Henri IV, qui a laifle les ſub- 


| fides des fujets incomparablement moins 


onereux- quiils- n*%toient à la mort de 
Louis XIV. . 
Talens pour le hon ede | 

II eſt viſible que de deux Rois celui 
qui eſt le plus eſtimable & le plus defi. 


rable pour gouverner, Ceſt celui qui a 


des talens & des vues de Gouverne- 
ment incomparablement plus utiles & plus 
propres pour diminuer les malheurs de 


ſes ſujets, pour augmenter leurs riche& _ 


fes & leurs autres biens', & pour procurer 


le bien des autres nnn . dimb- 


nuer le ſien. pie) RSS 2b 

Or quiconque examinera mY eee 
leux projet de la Diete Europeane ou de 
Arbitrage European, qu' Henri IV avec 
ſon 
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les grandes rentes & les grandes aug- 7 4 
mentations de gages qu'il a creees4-ainfi | 
du 'c6t6 de la bienfaiſance envers ſes ſu. 


* 39 f | 
bon grand genie zvoit imaginé & com- 
mencc à propoſer, & combien il eſt fa. 
_ * Eile de faire un pareil Traité, puiſqu'il 
ſeroit èvidemment & infiniment avanta- | 
| geux à toutes les Parties contractantes, 
verra aiſement que Louis XIV n'a jamais 


$74 


7 * 5 . 
-# N q 4 L R 6 
= \ | has , 
p_ . * . 0 
* . 


DO ANVALES | 


2 Etat & pour Paſſurer pour tou- 


" jours à fa _poſterire, ſoit pour vivre tou- | 
Jours tranquillement & ſans guerre aver 


ſes voiſins, qu Henri IV, & que le petit- 


' fils Etoit par conſequent bien moins grand 
"genie, bien moins deſirable pour ſes ſu- 


4 


rien imagine de fi avantageux ni pour ſes 
ſujets ni pour ſes voiſins, & qu'ainſi de ce 
cotẽ- la Louis XIV etoit bien moins grand 
- genie & avoit. beaucoup moins de talens, | 
| ſoit pour gouverner heureuſement un 


Jets & pour ſes voiſins, que ſon ayeul. 


Par cet arbitrage. permanent, comme 
dit Peéréfixe PHiſtorien d' Henri IV, tous 
les Etats d' Europe euſſent été garantis 


de tous les malheurs de toute guerre ci- 


by vile & Erangere, les Souverains & leur 
| pots 
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bienfaiſant, ſoit envers ſes ſujets; ſoit 


* 6 53 f . 4 5 2 * 
by 2 : g * „ 2 
_ 
* © - g _ 8 
2 0 — | * - * * 4 2 OE * 
9 * 
= - — p _ 
* 


pot euſſent toujours eu ſures en- 


tiere d'etre conſerves dans toutes — 8 S 
_ poſſeſſions ſans aucune inquiẽtude, & le 
Commerce des Europeans n'auroit. jamais 


ẽtè ni interrompu, ni inquiete entre tou- 
tes les Nations commercantes ; & dail-» 


leurs combien les Loix pour augmenter 


le bonheur de Vinterieur des Etats n'au- 
rojent - elles pas acquis de perfection du- 
rant une tranquillits inakerable ? - | 
De ces conſiderations il rèſulte que 
quelque grand Roi qu'ait ẽtè Louis XIV, 


ce ne ſera pas lui faire injuſtice, ce ſe- 2 


ra au contraire rendre juſtice à Henri 


IV ſon ayeul, que de le regarder com- 


fils, parce qu'il a été & plus juſtè & plus 


envers ſes voiſins, & parce qu'il avoit de 


beaucoup plus grandes lumieres & de plus 


grands talens pour procurer le bonheur 
de ſes ſujets & des autres Nations de la 
Terre. Von ne me demande point le- 
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me encore plus grand Roi que ſon petit- 
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due me paroit avoir mieux merite lar. 
- tternelle de la ſeconde vie, je 
ne pourrois repondre autre choſe que c'eſt 
celui qui a le mieux obſerve le precep- 
te en duoi conſiſte la Loi & les Prophè- 
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